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AYERTISEMEN 


Le  texte  des  lois  dL'ViuiLtîlre  d'une  (•i;j/juii;iisi.!  L-uireciiuu,  j'ai 
pris  pour  tâche  en  entrcp'-r.-— .*  -...ri,^  ,-,.,i.i;.->f;,>v.    ,]^y  apporter 

une  scrupuleuse  fidélité. 

C'est    ainsi   qu'on  trouvera  cet   ouvrage 

des  termes  qui  ne  sont  plus  oi  ,  tels  que;  — 

intendant  des  finances,  i^ouv  s  finances j  pro- 

cureur  de  la  Re'piihlicfae,  pour  Commissaire  du  Gouvernennent; 
Cour  des  Comptes,  pourCHiaml*  Comptes,    etc. 

J'ai  aussi  été  obligé  de  con  -  •'■^•"''  dans  le  Icxtc  de  certains 
articles,  des  droits  de  consi'  lui  étaient  exigibles  à  l'épo- 

que de  la  promulgation  de  l;i  1858  et   nwl  n'existent   plus 

aujourd'hui  par  suite  des  modificqjti'  pportées. 

D'un  autre  côté,  en  reproduisant  touio  il:>  lois  modificati- 
ves  promulguées  depuis  1858,  j'en  ai  supprimé  les  textes  modi- 
fiés,  afin  d'éviter  toute   erreur  dans  J'annlirnUon  âo    la  loi. 

Port-au-Prince,  Juillet  1896. 

[lÉRAUX. 


LOIS 

m  l'ftDiiUillSTMTWi 


ET  LA 


DIRECTION  DES  DOUANES 


DE  LA 


RÉPUBLIQUE  D'HAÏTI 


Loi  du  13  Juillet  1858. 

TITRE    PREMIER 

Dispositions    générales. 

Article  premier.  —  Les  douanes  sont  établies  pour  la  per- 
ception des  droits  d'entrée  et  de  sortie  sur  les  marchandises 
et  denrées  importées  ou  exportées  par  le  commerce  soit 
d'outre-mer,  soit  du  cabotage  intérieur:  par  conséquent  tou- 
tes tentatives  ou  entreprises  dont  le  but  serait  de  frustrer  en 
tout  ou  en  partie  les  droits  de  l'Etat  déterminés  par  la  loi, 
seront  poursuivies  et  punies  conformément  à  la  présente    loi. 

Art.  2.  —  Les  tentatives  ou  exécutions  de  contrebande,  à 
main  armée,  seront  assimilées,  pour  la  punition,  au  vol  ou 
tentative  de  vol  à  main  armée,  et  seront  passibles  des  peines 
établies  par  les   articles  326,  327,  328  et  409  du  Gode  pénal. 

Art.  3.  —  Tout  étranger,  condamné  en  vertu  des  articles 
sus-cités,  après  avoir  subi  sa  peine,  pourra  être  renvoyé  du 
territoire  de  la  République. 

Dans  ce  cas,   communication  en  sera  faite  par  la  voie  diplo- 
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matiqae,     s  il  y  a  uv\  ■iiiciiioiit  do    la    nation  à  la- 

quelle il  appai'tiendi  ; 

L'étranger  ainsi  renvoyé  no.  pourra,  par  la  suite,  revenir 
dans  le  pays  que  tout  autdnt  que  le  gouvernement  le  per- 
mettrait. 

Il  sera  facullati.  eu  l,.ui\>.i  uv  ......u  de    retirer  la    patente    à 

tout  individu  patenté  convaincu  d'avoir  participé  à  une  fraude 
quelconque. 

Art.  4.  — TouL  .,..,... jiil,  soil  du  commerce  de  long  cours, 
soit  du  cabotage,  ou  toute  autre  embarcation  qui  aura  servi  à 
faire  la  contrebande,  soit  eu  recevant  à  son  bord  les  mar- 
chandises ou  denrées  qui  n'auraient  pas  passé  régulièr-ement 
par  les  douanes,  soit  en  débarquant  de  son  boni  des  marchan.- 
dises  ou  denrées,  ailleurs  qu'aux  douanes  établies,  seront  les 
embarcations  ainsi  que  les  denrées  et  marchandises,  saisies 
et  conlisquées,  et  les  bâtiments  passibles  d'une  amende  égale 
à  la  valeur  de  l'objet  saisi,  si  cette  valeur  n'excède  pas  huit 
cents  piastres. 

Passé  cette  valeur,  les  navires  pourront  être  également  con- 
fisqués. La  moitié hIu  net  produit  de  la  vente  qui  sera  faite 
judiciairement  des  bâtiments^  einbarcations,  niarcliandises  ou 
denrées,  appartiendra  à  celui  qui  aura  signalé  ia  fraude  ou 
l'aura  capturée. 

Laquelle  moitié  de  ce  pi'!)f'ii;it  loi  sera  comptée  immédiate- 
ment après  la  vente. 

Art.  5.  —  Auront  diou  e-.ueinL-iu  à  cette  moitié,  les  militai- 
res de  garde  dans  les  postes,  les  canotiers  de  port  et  tous 
autres  agents  de  l'autorité  qui  auront  arrêté  les  contrebandes 
ou  facilité  la  saisie  des  objets  ilébarqués  ou  embarqués  en 
contravention   à  la  loi  sur  les  douanes. 

Art,  0.  Tout  individu  qui,  sans  appartenir  aux  bâtiments  du 
commerce  de  long  cours  ou  à  ceux  du  cabotage,  aura  aidé  et 
favorisé  le  transport,"  soit  au  débarquement,  soit  à  l'embar- 
quement, des  marchandises  qui  n'auraient  pas  passé  régu- 
lièrement par  les  douanes;  tout  individu  qui  aura  sciemment 
reçu  en  dépôt  des  marchandises  ou  denrées  résultant  de  la 
•contrebande,  sej'a  arrêté  et  poursuivi;  et  sur  la  conviction  du 
délit,  condamné  à  un  emprisonnement  de  six  mois  à  deux 
ans. 

Art.  7.  —  Les  agents  des  douanes  demeurent  autorisés  à 
opérer,  lorsqu'ils  le  jugeront  convenable,  des  recherches  sur 
les  personnes  an  morrent  de  leur  débarquement  des  bâti- 
ments, soit  du  commerce  extérieur,  soit  du  cabotage,  afin  de 
découvrir  '■  ■  ■'■'■'■  --'o'^  1^'^torait  de  soustraire  aux  droits 
de  douane. 

Ces  o])jels  scronl  suisis,  conlisqués  et  vendus  judiciairement, 
et  le  net  produit  distribué  comme  le  prescrit   l'article  4. 

Art.  8.  —  Toutes  les  actions  et  poursuites  contre  les  contre- 
venants aux  dispositions    de    la   présente    loi  seront  dirigées 


par  le  ministère  public  du  ressort,  extraordinairement  devant 
les  tribunaux  compétents,  soit  à  la  réquisition  des  directeurs 
et  agents  de  douanes,  soit  à  celle  de  l'intendant  ou  des  agents 
de  l'administration  des  finances,  soit  à  celle  de  l'autorité  char- 
gée de  la  police  militaire,  soit  enfin   d'office. 

TITRE  II 

Des  droits  d'importation,  d'exportation  et  de  navigation. 

Art.  9.  —  Les  droits  de  douane  à  prélever  dans  les  ports 
ouverts  se  divisent  en  deux  classes  :  l'une  affectant  les  mar- 
cliandises  ou  produits  de  toute  nature,  tant  à  leur  importation 
dans  la  République,  qu'à  leur  exportation  du  pays  à  l'étran- 
ger ;  l'autre  affectant  le  corps  des  bâtiments  faisant  le  com- 
merce extérieur. 

Art-.  10.  —  Les  marchandises  ou  produits  de  toute  nature 
non  prohibés,  venant  des  pays  étrangers,  soit  par  bâtiments 
nationaux,  soit  par  bâtiments  étrangers,  seront  assujettis,  à 
leur  entrée  dans  les  ports  ouverts  de  la  République,  à  des 
droits  d'importation,  conformément  aux  tarifs  annexés  à  la 
présente  loi,  sous  les  N*^*  1,  3  et  4. 

Le  dernier  alinéa  de  cet  article  est  modifié. 

Art.  11.  —  Modifié  par  la  loi  du  20  Novembre  1876. 

Art.  12   —  Modifié  par  la  loi  du  20  Novembre   1870. 

Art.  13.  —  Les  articles  acajou,  coton,  (1)  cacao,  campéche, 
bois  jaune  ou  de  fuslic,  bois  de  gaïac  et  de  brésillet,  cuirs  de 
bœuf  et  pite  (2)  payeront,  à  leur  sortie  du  territoire  de  la 
République,  des  droits  fixes  conformément  au  tarif  N"  2.  (3) 

Les  produits  du  sol  et  de, l'industrie  du  pays,  autres  que 
ceux  mentionnés  ci-dessus,  sont  affranchis  de  tous  droits  de 
douane  à  l'exportation.  (4) 

Le  dernier  alinéa  de  cet  article  est  modifié  par  la  loi  du  3 
Mai  1887. 
Art.  14.  —  Modifié  par  la  loi  du  20  Décembre  186L  (5) 
Art.  15.  —  Dès  que  le  déchargement  d'un  navire  aura  été 
effectué,  une  commission  composée  des  contrôleurs  du  bâti- 
ment, de  l'interprète,  du  chef  des  mouvements  du.  port  et  d'un 
employé  de  douane,  accompagnée  de  l'officier  de  service  à 
bord  du  bâtiment,  assistée  du  capitaine  du  navire  ou  de  son 
représentant,  procédera  immédiatement  à  sa  visite  dans  toutes 
ses  parties,  et  jaugera  en  même  temps  le  navire  d'après  le 
mode  établi  par  le  décret  du  ïcr  Septembre   1845.  Procès-ver- 

j\)  —  Le  coton  est  affranchi  de  droits  par  la  loi  de  5  Octobre  1881  et  paie  seulement  un  droit  de 
statistique. 

(2)  —  Le  pite  est  exonéré  de  tous  droit  par  la   loi  du  19  Octobre  1885. 

(3) —  Sans  préjudice  des  droits  additionnels. 

(4)  —  Le  sucre  brut  paie  un  droit  de  sortie  de  5  centimes  par  100  livres —Voir  la  loi  du  9  NoY, 
1893  rapportant  celle  du  6  Octobre  1881  sur  l'industrie  sucrier©. 

(5^  —  Seuls  les  voiliers  paient  P 1  par  tonneau  brut. 
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baux  doubles  de  ces  deux  opérations  seront  dressés  sur  papier 
timbré  au  type  d'une  gourde  et  signés  par  la  commission  et 
par  le  capitaine  du  navire,  pour  être  remis  à  l'intendant  des 
linances  et  au  directeur  de  la  douane  qui  l'expédiera  à  l'inten- 
dance financière  avec  les  pièces  justificatives  du  droit  d'impor- 
tation. 

Dans  le  cas  où  le  jaugeage  aurait  eu  lieu  wsans  le  concours 
des  contrôleurs  du  Gouvernement,  les  intendants  des  finances 
et  les  directeurs  de  douane  doivent  faire  procéder  à  une  nou- 
velle opération  du  jaugeage  s'ils  reconnaissent  que  le  bâtiment 
qui  aui'a  fait  échelle  comporte  plus  de  tonnage  que  celui  men- 
tionné dans  son  expédition. 

Art.  16.  —  Lorsqu'un  bâtiment  arrivera  des  îles  voisines 
avec  des  denrées  à  bord,  dans  la  vue  de  compléter  dans  un  des 
ports  ouverts  d'Haïti  son  chargement  de  retour  pour  l'Europe, 
la  visite  en  sera  rigoureusement  faite,  comme  il  en  est  de 
tous  les  navires  arrivant  de  l'étranger.  Après  quoi,  si  tous  ses 
papiers  sont  du  reste  en  règle,  il  sera  admis  à  compléter  en 
Haïti  son  chargement. 

Art.  17.  —  Les  bâtiments  étrangers  et  les  bâtiments  natio- 
naux qui  font  le  commerce  de  long  cours^  après  avoir  effectué 
dans  le  port  d'entrée  le  déchargement  complet  des  marchan- 
dises destinées  pour  le  pays,  pourront  opérer,  dans  un  ou  plu- 
sieurs ports  ouverts,  le  chargement  ou  le  complément  de 
chargement  des  produits  qu'ils  doivent  prendre  pour  l'expor- 
tation. 

Art.  18.  —  Les  mêmes  bâtiments  auront  la  faculté  de  pren- 
dre leur  chargement  ou  leur  complément  de  chargement  en 
bois  d'acajou  et  en  coton  au  port  de  la  Grande-Sahne  de  l'Ar- 
tibonite,  et  en  coton  au  port  d«  Saint-Marc,  après  avoir  fait 
leur  entrée  dans  un  port  ouvert.  Les  droits  de  douane  seront 
réglés,  soit  quand  il  s'agit  du  plein  tonnage,  ou  qu'il  ne  s'agis- 
se que  d'un  complément  de  tonnage^  à  raison  de  500  pieds 
de  bois  d'acajou  et  de  500  livres  de  coton  par  tonneau,  sui- 
vant les  dispositions  de  farticle  15. 

Cependant  lorsqu'il  ne  s'agit,  pour  les  dits  articles  à  pren- 
dre à  la  Grande-Saline  ou  à  Saint-Marc,  que  d'un  complément 
de  tonnage,  le  navire  devra,  en  partant  du  port  ouvert,  être 
muni  d'un  certificat  du  directeur  de  la  douane,  constatant  la 
quanlilé  de  tonneaux  chargée  en  son  port. 

Après  son  chargement  ou  son  complément  de  chargement 
à  la  Grande-Saline  ou  à  Saint-Marc,  le  navire  devra  se  diriger 
sur  les  Gonaïves  pour  être  de  là  expédié  pour    l'étranger.  (1) 

Art.  19.  —  Modifié  par  la  loi  du  23  Juin  1871. 
Art.  20.  —  Modifié  par  la  loi  du  20  Septembre  1883. 
Art.  21.  -  Modifié  par  la  loi  du  23  Juin  1871. 

H;)  Depuis  l'ouvertui'edu  portdeSt.  Marc,  les  dispositions  contenues  dans  cet  article  pour 
l'expédition  des  navires  qui  prennent  charge  à  St.  Mai'c,  sont  abrogées. 
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Art.  22,  —  Modifié  par  la  loi  du  20  Décembre  1861. 

Art.  23.  —  Modifié  par  la  loi  du  20  Décembre  1861. 

Art.  24.  —  Les  marchandises  ou  produits  venant  de  l'é- 
tranger et  non  désignés  au  tarif  N»  l*''"  seront  évalués  d'après 
les  prix  en  gros  sur  la  place;  le  montant  de  cette  évaluation 
sera  réduit  en  piastres  fortes  d'après  le  taux  du  cours  fixé 
par  l'administration  pour  la  monnaie  étrangère  et  sur  le 
résultat  de  cette  réduction  il  sera  prélevé  vingt  pour  cent 
sans  préjudice  des  dix  centimes  additionnels  (1)  par  gourde 
sur   le  wharfage  et  le  pesage. 

Si  la  marchandise  n'est  pas  généralement  connue,  le  prix 
en  sera  fixé  d'après  celui  d'autres  articles  estimés  de  valeur 
égale  ou  approximative.  Ce  prix  sera  arrêté  parle  directeur  de 
la  douane,  les  contrôleurs  du  Gouvernement  près  des  douanes, 
assistés  de  deux  négociants  haïtiens. 

Lorsque  la  marchandise  sera  d'une  qualité  supérieure  ou 
de  plus  grande  largeur  que  celle  désignée  au  tarif,  l'estima- 
tion sera  faite  de  telle  sorte  que  la  taxe  qui  en  ressortira,  sera 
en  raison  de  sa  qualité  ou  de  sa  largeur,  proportionnelle 
au  droit  iixé  par  le  tarif.  Ainsi  pour  le  quart,  le  tiers  ou  la 
moitié  en  sus  des  largeurs  prévues,  la  marchandise  payera  le 
quart,  le  tiers  ou  la  moitié  en  sus  des  droits  prévus;  et  si  la 
marchandise  était  de  double  largeur,  les  droits  seraient  alors 
du  double  et  ainsi  de  suite. 

Art.  25.  —  Les  produits  ou  marchandises  venant  de  l'é- 
tranger, introduits  dans  un  des  ports  ouverts  de  la  Républi- 
que, par  suite  du  naufrage  du  bâtiment  à  bord  duquel  ils 
étaient  chargés,  s'ils  sont  réclamés  pour  être  vendus  dans  le 
pays,  seront  assujettis  aux  droits  d'importation,  de  pesage, 
de  wharfage,  de  consignation,  établis  par  la  présente  loi.  Dans 
le  cas  où  leurs  réclamateurs  voudraient  les  exporter,  ils  se- 
ront tenus  de  les  déposer  dans  un  magasin  'de  la  République 
jusqu'au  moment  de  leur  exportation  et  payeront,  dans  ce  cas, 
en  monnaies  étrangères,  pour  droit  d'entrepôt,  deux  pour  cent 
sur  la  valeur  de  l'estimation  qui  en  sera  faite  en  monnaies 
étrangères  par  l'intendant  des  finances,  le  directeur  de  la 
douane,  le  procureur  de  la  République  et  par  trois  commer- 
çants haïtiens  patentés;  après  une  année  de  dépôt,  si  ces  ob- 
jets n'étaieiit  pas  exportés,  ils  seront  vendus  publiquement 
pour  le  compte  de  qui  il  appartiendra,  et  les  droits  de  l'Etat 
seront  prélevés  conformément  à  la  loi. 
^  Art.  26.  —  Si  les  produits  ou  marchandises  mentionnés  en 
l'article  précédent  n'étaient  pas  réclamés  dix  jours  après  leur 
sauvetage,  ils  seront  vendus  à  l'encan  public  à  la  diligence  des 
agents  supérieurs  de  la  douane  et  de  l'administration,  ainsi 
qu'à  celle  du  ministère  public,  pour  le  compte  de  qui  il  appar- 
tiendra ;  le  montant  des  droits  d'importation  sera  payé,  en 
monnaies  étrangères,  à  raison  d'un  pour  cent  sur    le  produit 

^1)— Voir  loi  du  20  Novembre  1876, 
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total  de  la  vente,  sans  préjudice  des  droits  de  wharfage  et  de 
pesage,  et  l'excédant,  distraction  faite  des  frais  d'encan,  sera 
versé  au  Trésor  public,  pour  être  remis  au  propriétaire  des 
dits  produits  ou  marchandises  si  la  réclamation  en  est  faite 
dans  le  délai  de  cinq  ans. 

Art.  27.  —  Les  marchandises  et  produits  venant  de  l'étran- 
ger et  dont  l'avarie  aura  été  légalement  constatée  seront  ven- 
dus en  douane  par  l'encanteur  public,  en  présence  du  direc- 
teur de  l'établissement,  des  contrôleurs  du  bâtiment  d'où  pro- 
viennent ces  marchandises,  de  l'intendant  des  finances  ou  de 
son  agent  et  du  procureur  de  la  République  près  la  cour  du 
ressort.  Le  montant  des  droits  d'importation,  de  consignation, 
sera  payé  en  monnaies  étrangères  à  raison  d'un  pour  cent  sur 
le  bordereau  de  la  vente  dressé  sur  les  lieux  par  l'encanteur, 
vérifié  et  signé  par  tous  les  fonctionnaires  sus-mentionnés;  et  ce, 
sans  préjudice  des  droits  de  wharfage  et  de  pesage  et  des  dix 
centimes  additionnels.  (1) 

Art.  28.  —  Les  avaries  des  marchandises  débarquées  seront 
constatées  à  l'heure  même  de  leur  (lébanjuement  par  le  direc- 
teur de  la  douane,  le  ministère  public  et  trois  négociants  haï- 
tiens patentés.  Il  en  sera  dressé  procès-verbal  en  bonne  for- 
me que  le  consignataire  adressera  avec  sa  réclamation  à  l'ad- 
ministration du  lieu,  dans  les  vingt-quatro  heures  qu'il  aura  été 
dressé.  Passé  ce  temps,  aucune  réclamation  pour  cause  d'ava- 
ries ne  pourra  être  admise. 

Art.  29.  —  Sont  déclarés  francs  de  fous  droits.de  douane,  à 
l'importation,  les  projectiles  et  bouches  à  feu  de  tous  calibres 
et  de  toutes  fontes,  les  fusils  de  munition  avec  baïonnettes, 
les  mousquetons,  pistolets  et  sabres  de  cavalerie  pour  troupes^ 
les  briquets  d'infanterie,  les  monnaies  d'or  et  d'argent,^  les 
machines  propres  à  faciliter  l'exploitation  du  sol  ou  la  prépa- 
ration des  produits  du  pays.  (2) 

Art  30. —  Sont  prohibés  à  l'importation,  les  bois  d'acajou  et 
d'espinille,  de  campêche,  de  gaïac,  le  bois  jaune,  dit  fustic,  le 
café,  le  coton  en  soie,  le  cacao^  le  sucre  brut  et  terré,  le  rhum, 
le  tafia, le  sirop  debatterie,la  mélasse,  les  cuirs  en  poil,  les  can- 
nes, fouets  et  parasols  renfermant  des  épées  ou  des  stylets  ou 
autres  armes  ;  les  oreillers  ou  les  traversins  en  plumeSj  les  li- 
vres, gravures,  tableaux,  estampes  ou  autres  ouvrages,  n'im- 
porte leur  nature,    qui  seraient  contraires  aux  bonnes  mœurs. 

Art.  31.  —  Modifié  par  la  loi  du  9  Novembre  1893. 

Art.  32.  —Sont  prohibés  à  l'exportation,  le  plomb,  le  fer,  le 
cuivre  (3)  les  matières  d'or  et  d'argent,  les  armes  blanches  et 

(D— Voir  loi  du  20  Novembre  1876.  , -,      . 

(2;—  Cet  article  est  modifié  par  les loissuivantes  :- 1» celle  du  9  Décembre  13/9  prohibant 
rimportation  de  poudres,  projectiles,  munitions  etc  ;  2°  celle  du  19  Octobre  1881  qui  fixe  à  1  o/oo 
le  droit  à  prélever  sur  les  espèces  monnayées. 

0  Les  machines  propres  a  faciliter  l'exploitation  du  sol  »  etc.,  continuent  a  entrer  franches 
de  droits.  ,    ,  .    ,     ^n  c-  \      v, 

(3)— Les  deuxième  et  troisième  alinéas  de  cet  article  sont  modifiés  par  la  loi  du  29  iseptembre 
1876,  le  cuivre,  payant  2  centimes  forts  la  livre. 
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à  feu,  les  munitions  et  autres  articles  de  guerre,  les  juments, 
les  ànesses,  les  mules  et  ivs  mulets  et  les  hois  de  construc- 
tions navales. 

TITRE    III 

De  Varrivée  des   bâtiments  de  commerce  de  long  cours 
dans  les  ports  ouverts. 

Art.  33.  —  Les  chefs  des  mouvements  des  ports  ouverts, 
sous  leur  responsabilité  personnelle  et  sous  peine  de  destitu- 
tion, veilleront  à  ce  que  personne,  autre  que  le  pilote  ou 
agent  de  douane  dépêché  par  les  directeurs,  ne  mette  le  pied 
à  bord  des  bâtiments  de  commercé  étranger,  tant  que  les  for- 
malités d'arrivée,  comme  il  sera  désigné  par  les  articles  sui- 
vant, n'auront  pas  été  remplies. 

Art.  34.  —  Aussitôt  qu'un  bâtiment  de  commerce  venant  de 
long  cours  se  présentera  devant  le    port,  le  chef   des    mouve- 
ments du  port  fei'a  accompagner  par  le  major  des  pilotes    l'a- 
gent ou  les  agents  de  douane  que   le  directeur  de   cette  admi- 
nistration aura    jugé  devoir  y  envoyer. 

Art,  35.  —  Le  pilote,  en  montant  à  bord  des  navires  venant 
de  l'étranger,  remettra  aux  capitaines  desdits  navires  un  livret 
où  seront  transcrites,  en  ditïéroiites  langues,  toutes  les  dispo- 
sitions de  douane  concernant  les  devoirs  des  capitaines.  Ces 
dits  livrets  seront  remis  gratis  au  pilote  par  l'interprète,  sous 
peine  de  destitution  de  ce  dernier.  Les  capitaines  desdits  navi- 
res en  se  présentant  à  l'interprète  sont  tenus,  en  même  temps 
qu'ils  feront  leur  déclaration  d'arrivage,  de  signer  déclaration 
que  remise  leur  a  été  faite  du    dit  livret. 

Art.  36.  —  L'agent  Ce  la  douane,  aussitôt  son  arrivée  à  bord, 
procédera  immédiatement,  en  présence  du  capitaine,  à  l'appo- 
sition des  scellés  sur  les  écou tilles  ou  panneaux  du  bâtiment, 
après  avoir  fait  mettre  dans  la  cale  tout  ce  qui  sera  trouvé  sur 
le  pont  et  dans  la  chambre,  tl  dressera  ensuite  procès-verbal 
d'apposition  de  scellés,  ainsi  que  procès-verbal  d'inventaire 
des  articles  qui  n'auraient  pas  pu  entrerdans  la  cale.  Ces  procès- 
verbaux  devront  être  aussi  signés  du  capitaine,  duquel  il  exi- 
gera la  remise  de  son  manifeste  original,  de  ses  connaisse- 
ments et  de  ses  cockets  ou  acquits  de  douane  ;  ces  documents 
seront  adressés  au  directeur  de  la  douane  par  l'entremise  du 
pilote,  sous  enveloppe  cachetée.  Ces  formalités  remplies,  le  pi- 
lote débarquera  avec  le  capitaine  du  bâtiment  et  l'accompagne- 
ra au  bureau  de  la  place,  et  de  là  à  la  douane  pour  y  faire  la 
déclaration  de  l'arrivage,  assisté  de  l'interprète  juré,  auquel  il 
présentera  son  registre  d'où  sera  extrait  le  tonnage  de  son 
navire  ;  lequel  tonnage  sera  énoncé  non  pas  en  chiffres,  mais 
bien  en  toutes  lettres. 

L'agent  de  douane  sera  ensuite  relevé  par  l'ofticier  de  servi- 
ce   qui  restera    à    bord  jusqu'au  déchargement  définitif  de  la 
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cargaison,    et  il  lui  sera  alloué,   par    le  navire,  cinq  gourdes, 
monnaie  d'Haïti,  par  vingt-quatre  heures. 

Art.  37.  —  Les  passagers  du  bâtiment  arrivé  seront  accom- 
pagnés, en  débarquant,  par  le  pilote,  au  bureau  de   la    place. 

Art.  38.  —  Le  capitaine  du  navire  arrivant  aura  quarante- 
huit  heures  pour  faire  sa  déclaration  d'entrée  et  se  soumettre  à 
l'exécution  de  la  loi  sur  tout  ce  qui  est  relatif  au  commerce 
étranger.  Dans  le  cas  où  le  bâtiment  relèverait  pour  un  port 
étranger,  il  paiera  en  monnaies  étrangères,  pour  tous  droits 
d'ancrage,  etc.,  vingt-cinq  piastres  et  les  scellés  ne  seront  le- 
vés que  lorsque  le  bâtiment  aura  mis  sous   voile. 

Art.  39. — L'interprète  juré  serait  de  rigueur  tenu  d'assister 
le  capitaine  du  bâtiment  dont  la  langue  ne  sera  pas  celle  en  usage 
dans  la  République  ou  qui  ne  pourrait  en  faire  usage  à  l'etlet 
de  rendre  cette  déclaration  authentique. 

Art.  40.  —  Les  chefs  des  mouvements  de  port  et  les  direc- 
teurs de  douane  sont  individuellement  obligés,  sous  leur  res- 
ponsabilité personnelle  et  à  peine  de  destitution,  s'il  y  a  lieu, 
d'envoyer  à  la  fin  de  chaque  mois,  à  la  Cour  des  Comptes  et  à 
l'intendant  des  finances  de  l'arrondissement,  un  état  détaillé 
des  bâtiments  qui;,  pendant  le  mois,  seraient  arrivés  de  l'étran- 
ger ou  seraient  sortis  pour  l'étranger. 

Aux  mêmes  époques  et  sous  la  même  responsabiUté,  pareil 
état  sera  adressé  par  le  commandant  de  la  place  au  comman- 
dant de  l'arrondissement  duquel  il  relève  et  par  celui-ci  au 
ministère  des  finances  et  du  commerce. 

TITRE   IV 

De  Ventrée  en  douane  des  bâtiments  de  commerce^ 
venant  de  V étranger. 

Art.  41.  —  A  l'expiration  des  quarante-huit  heures  accor- 
dées par  l'article  38  au  bâtiment  venant  de  l'étranger,  s'il  n'a 
point  relevé  pour  un  port  étranger,  le  capitaine  sera  tenu  de 
se  faire  accompagner  par  un  négociant-consignataire  patenté 
ou  son  agent  dûment  accrédité  en  douane  et  par  l'interprète 
juré,  afin  de  faire  la  déclaration  d'entrée  de  son  bâtiment  et 
de  son  obligation  de  se  soumettre  aux  règles  établies  par  les 
lois  et  règlements  en  vigueur,  atfectant  le  corps  du  bâtiment 
ainsi  que  les  marchandises  de  sa  cargaison  d'importation  et 
celles  qui  composeront  sa  cargaison  d'exportation,  et  ce  sous 
toutes  les  peines  établies  par  la  dite  loi  ou  les  dits  règlements. 

Ces  déclarations  et  obligations  seront  transcrites  tout  de 
suite  sur  un  registre  expressément  tenu  et  seront  signées  par 
le  capitaine,  par  le  négociant-consignataire  ou  son  agent,  par 
l'interprète,  s'il  y  en  a  un,  et  parle   directeur   de   la  douane. 

Art.  42.  —  Le  manifeste  qui  sera  remis  par  le  capitaine, 
pour  être  considéré  authentique,  doit  avoir  été  arrêté  et  signé 
àu  port  étranger  de  l'expédition  du  bâtiment  par  les  autorités 
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de  la  douane  du  dit  port  et  visé  par  le  consul  ou  agent  consu- 
laire haïtien,  non  commerçant,  s'il  s'en  trouve  dans  le  lieu  de 
l'expédition. 

Le  défaut  de  visa  soit  des  factures,  etc.. entraînera  (  voir 

les  art.  1  et  2  de  la  loi  du  19  Octobre  1881  ). 

Dans  aucun  cas  un  capitaine  de  navire  ne  peut  se  dispenser 
de  remettre  le  manifeste  original  et  les  autres  documents  pré- 
cités; s'il  lui  arrivait  de  déclarer  de  n'en  point  avoir,  il  sera 
frappé  d'une  amende  de  deux  cents  piastres  dont  le  versement 
sera  à  la  charge  de  ses  consignataires. 

Art.  43.  —  Le  directeur  de  la  douane  visera  le  manifeste  ori- 
ginal et  le  transmettra,  ainsi  que  les  connaissements  et  cockets 
a  l'interprète  juré. 

Art.  44.  —  Modifié  par  la  loi  du  28  Juillet  1859. 

Art.  45.  —  Modilié  par  la  loi  du  28  Juillet  1859. 

Art.  46.  —  Le  manifebte  devra  faire  mention  du  nombre  de 
malles,  caisses,  emballages,  colis  ou  futailles  quelconques,  etc., 
ainsi  que  les  numéros,  marques  (1)  et  contre-marques  de  cha- 
que malle, caisse,  emballage,  colis  ou  futaille,  avec  leur  contenu 
détaillé  du  nombre  de  pièces  et  celui  de  demi-pièces,  aunages, 
poids  et  mesurages,  piélages  de  bois  et  planches;  enlin  la  dési- 
gnation précise,  la  qualité  et  le  nombre  de  toutes  les  mar- 
chandises généralement  quelconques  ainsi  que  le  montant 
total  de  la  facture. 

Art.  47.  —  Lorsqu'un  doute  sera  conçu  par  l'interprète  juré 
sur  la  déclaration  d'un  article,  et  dans  le  cas  que  des  pièces 
suffisantes  ne  seraient  pas  produites  par  le  négociant  ou  les 
réclamateurs  sur  la  demande  de  l'interprète,  celui-ci  devra  dé- 
clarer le  dit  article  à  l'exportation  et  ces  dites  marchandises  dé- 
clarées à  l'exportation  ne  pourront  être  vérifiées  après  les  for- 
malités voulues  par  la  loi,  qu'en  présence  de  l'intendant  des 
finances  ou  l'un  de  ses  agents,  concurremment  avec  le  directeur 
de  la  douane  et  les  contrôleurs. 

Il  sera  prélevé,  en  sus  du  montant  des  droits  de  ces  mar- 
chandises, vingt  pour  cent  additionnels.  (2  ) 

Toutes  marchandises  déclarées-à  l'expoi  lation,  avant  d'en  opé- 
rer l'entrée  à  l'importation,  factures  originales  doivent  accom- 
pagner la  demande  d'entrée  à  l'intendant  des  finances. 

Les  navires  paieront  à  l'interprète  juié,  pour  frais  de  rédac- 
tion, etc.  (  Celte  disposition  est  rapportée  par  la  loi  du  20  Sep- 
tembre 1870). 

Art.  48.  —  Le  directeur  de  la  douane  fera  inscrire,  dans  les 
vingt-quatre  heures,  sur  un  livre  tenu  à  cet  effet,  le  ma- 
nifeste que  lui  a  remis  l'interprète  et  fera  extraire  de  ce  livre 
une  copie  qu'il  aura  certifiée  et  signée  et  qu'il  livrera  au  con- 
signataire  du  bâtiment  pour  qu'il  obtienne  de  l'intendant  d«s  ii- 


^l^_Voir  avis  du  département  des  (iiiances  et  du  commerce  inséré  au  Moniteur  du  8  Juillet 
1896 
(2)  Ainsi  modifié  par  la  loi  du  9  Novembre  1893 
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nanoes  l'ordre  du  débarquement  de  la  cargaison,  l'intendant  des 
finances  retenant  la  copie  du  manifeste  et  des  déclarations  y 
mentionnées?,  pour  servir  au  besoin  à  opérer  des  contre-vérifi- 
cations. 

Pareille  copie  du  manifeste,  cei'tiliée  et  signée  par  le  direc- 
teur, devi'a  être  remise  aux  coiiîi-oloiu?  du  navire  pour  la  vé- 
.rification  des  marchandises. 

Art.  49.  —  Le  directeur  do  la  douane  qui  aura  négligé,  pour 
l'entrée  en  douane  des  bâtiments  de  commerce  élrangers, 
l'accomplissement  de.s  formalités  prescrites  au  présent  titre, 
sera  signalé  par  l'intendant  des  finances  de  l'arrondissement  à 
l'autorité  supérieure  pour  obtenir  son  remplacement,  s'il  y  a 
lieu. 
. .  Art.  50.  —  IModifié   pal^  la  loi  du  23  Ao.ùt  1877. 

^  TITRE  V 

Du    chargement,    îles  bdliments  de  commerce  au   long    cours,    de 

la  vérification  des  'niarchandises  et  du  classement  des 

droits  relntifs  aux  importations. 

Art.  51.  — Dès  que  le  consignataire  d'un  bâtiment  de  com- 
merce extérieur  déclarera  vouloir  commencer  à  opérer  son 
déchargement,,  le  directeur  de  la  douane  enverra  un  de  ses" 
agents,  lequel  constatera  l'état  des  scellés  apposés  en  vertu  de 
l'article  30,  titre  HT  de  la  présente  loi,  et  ïer^x  opérer,  en  même 
temps,  le  recollement  du  procès-verbal  «l'inventaire,  dressé  en 
vertu  de  l'article  sus-cité,  des  marchandises  ou  autres  articles 
laissés  sur  le  pont  ou  dans  la  chambre  du  bâtiment,  comme 
n'ayant  pu  entrer  dans  la  cale. 

Art.  52.  —  Le  directeur  de  fa  douane  fera  établir  sur  un  ca- 
hier à  souches,  tenu  exprès  pour  ie  déJjarquement  des  cargai- 
sons d'importîition,  coté  et  paraphé  par  l'intendant  des  finan- 
ces, la  déclaration  du  consignataire  ou  de  son  agent,  jour  par 
jour,  des  marchandises  qui  devront  être  débarquées  d'après  la 
note  envoyée  du  bord  par  l'employé  de  la  douane.  Cette 
déclaration,  faite  à  gauche  de  la  demi-page,  portera  une  sé- 
rie de  numéros  d'ordre  dont  le  renouvellement  commencera 
avec  chaque  trimestre  et  sera  datée  et  signée  par  le  consigna- 
taire ou  son  agent. 

.  Cette  déclaration  devra  porter  les  numéros,  marques,  contre- 
marques des  malles,  caisses,  colis  ou  emballages  quelconques, 
en  spécifiant,  en  toutes  lettres,  le  nombre  des  malles  ou  divers 
colis,  d"après  le  manifeste  du  b<àtiment. 

Art.  53.  —  Le  directeur  de  la  douane  délivera  le  permis  ex- 
trait du  cahier  à  souches  sur  la  demi-page  en  regard  de  la  dé- 
claration dont  il  est  question  en  l'article  précédent.  Ce  per- 
mis, qui  ne  validera  que  pour  le  jour  de  sa  date,  répèten;  le 
contenu  de  la  déclaration  et  portera  le  même  numéro  et  la 
même  date. 
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Art.  54.  —  C^haqiie    page    du    cahier  à  souches    portera   le 

timbre  de  25  centimes,  (l)et  chaque  rôle  sera  consacré  pour  une 
seule  déclaration  et  un  seul  permis;  lequel  timbre  sera  rem- 
boursé par. le  négociant. 

AriT.  55.  —  Les  déchaînements  commenceront  toujours  à  s'o- 
pérer par  les  articles  ou  marchandises  existant  sur  le  pont  ou 
dans  .la  chambre  du  bâtiment. 

Au  fur  et  à  mesure  du  débarquement,  l'agent  de  la  douane 
qui  sera  à  bord  prend i-a  note  du  nombre  des  colis,  de  leurs 
numéros  et  de  leurs  différentes  marques. 

Art.  56.  —  L'agent  de  la  douane  désigné  pour  recevoir  les 
marchandises  ou  autres^bjets  au  moment  de  leur  débarque- 
ment constatera,  en  présence  du  consignataire  ou  de  son 
agent,  qui  sera  tenu  de  lui  faire  remise  du  permis  mentionné 
en  l'article  53,  les  objets  débar(jués,  confrontera  les  numéros, 
marques,  contre  niarques  des  malles,  caisses,  colis  ou  autres 
emballages  quelconques  et  en  rendra  compte  au  directeur  de 
la  douane  en  lui  lemetlant  le  permis  pour  le  débarquement, 
au  dos  duquel,  l'employé  écrira  ytt,  débarqué  el  signera.. 

Art.  57.  —  Dans  la  matinée  du  jour  qui  précédera  celui  fixé 
pour  la  vérihcation  il'une  cargaison,  le  manifeste  de  cette  car- 
gaison, copié  sur  du  papier  libre,  sera  affiché  sur  la  porte 
principale  du  bureau  de  la  douane  et  la  vérification  sera  an- 
noncée au  public  au  son  de  la  clochette,  le  tout  à  la  diligen- 
ce de  l'intendant'des  finances. 

Art.  58. —  Le  directeur  de  la  douane  se  mettra  aussitôt  en 
œuvre  d'opérer  ou  de  faire  opérer  la  vérification  la  plus  dé- 
taillée des  objets  débarqués  en  faisant  leui*  recollement  avec 
le  permis  qui  lui  aura  été  remis  par  l'employé  chargé  de  ce 
service. 

Art.  59.  —  La  vérification  des  marchandises  aura  lieu  pu- 
bliquement et  à  haute  voix,  afin  que  tous  ceux  qui  voudront 
y  assister  et  prendre  note,  puissent  le  faire  avec  toute  la  lati- 
tude et  toute  la  liberté  possibles,  chaque  citoyen  étant  con- 
trôleur-né de  toutes  les  opérations  de  la  douane. 

La  vérification  devra  mentionner  le  nom  du  navire,  sa  na- 
tionalité, les  numéros,  marques  et  contre-marques  de  chaque 
colis  vérifié,  la  nature,  qualité  et  proportion  de  la  marchandi- 
se, le  nombre  des  pièces,  l'aunage  de  chaque  pièce,  le  chiffre 
total  de  l'aunage  et  la  taxe. 

Art.  60.  —  Le  directeur  de  la  douane  portera,  en  même 
temps  que  la  vérification  s'opérera,  sur  le  compte  particulier 
ouvert  dans  le  livre  d'importation  pour  chaque  déchargement, 
séance  par  séance,  les  articles  vérifiés.  Ce  compte  sera  intitu- 
lé :  Vérification  de  la  cargaison  D....  L....  arrivé  le....  et  con- 
tignéd....  La  marque,  le  numéro,  etc.,  des  caisses  ou  embal- 
lages, colis,  malles  et  futaille.s,  seront  mis  en  marge  du  comp- 

(1)  Timbre  de  5  centimes  en  vertu  de  la  loi  du  31    Octobre  1876, 
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te.  Le  droit  fixé  par  le  tarif  des  marchandises  vérifiées  sera 
également  porté  à  la  suite  de  chaque  article  ;  et  les  contrô- 
leurs, le  directeur  de  la  douane  ainsi  que  le  consignataire  ou 
son  agent  (jui  auront  opéré  la  véiifîcation  certifieront  et  signe- 
ront aussitôt  au  registre  (jui  sera  écrit  sans  blanc  ou  rature 
indéchifTrable.  Il  sera  tout  de  suite  délivré  au  consignataire 
copie,  conforme  de  l'inscription  de  la  vérification  du  jour,  si- 
gnée de  la  douane  et  du  contrôle. 

Art.  61.  —  Chaque  article  vérifié  et  trouvé  juste  d'après  les 
factures  originales  et  consulaires  sera,  au  fur  et  à  mesure, 
pointé  sur  le  manifeste  délivré  par  l'interprète  juré. 

Art.  62.  -  Modifié  par  la  loi  du  2»  Juillet  1859. 

Art.  63.  —  Après  que  le  pont  et  la  chambre  du  bâtiment 
en  déchargement  auront  été  dégagés  des  marchandises  qui 
s'y  trouvaient,  les  scellés  apposés  sur  les  panneaux  et  écoutil- 
les,  trouvés  sains  et  entiers,  seront  levés  par  l'employé  de 
douane  pour  faire  extraire  les  marchandises  et  effets  renfer- 
més dans  la  cale,  et  aussitôt  que  ces  marcliandises  et  elTets 
seront  mis  dans  l'embarcation  pour  les  porter  à  terre,  l'agent 
de  douane  dressera  une  note  exacte  et  signée  de  lui  des  colis 
qui  se  trouvent  dans  l'embarcation,  comportant  marques,  con- 
tre-marques et  numéros;  laquelle  note  sera  remise  au  direc- 
teur de  la  douane  qui  désignera  un  autre  employé  pour  assis- 
ter à  leur  débarquement  sur  le  quai  et  s'assurer  de  l'exactitu- 
de. Après  les  opérations  du  jour,  l'agent  de  douane  apposera  de 
nouveau  les  scellés  sur  les  panneaux  et  écoutilles,  en  présen- 
ce du  capitaine  et  de  l'officier  de  service  à  bord  du  bâtiment, 
qui  signeront  avec  lui  le  procès-verbal  dressé  à  cet  elïet.  Il 
procédera  ainsi  jusqu'au  déchargement  définitif  de  la  cargai- 
son. 

Art.  64.  —  Les  march  ndises  ou  effets  déclaréîs  pour  l'ex- 
portation seront  immédiatement  débarqués  et  vérifiés  en  pré- 
sence d'une  commission  nommée  par  l'intendant  des  finances. 
Les  dites  marchandises  ou  effets  déclarés,  une  fois  vérifiés, 
seront  ficelés,  scellés,  pesés  et  déposés  dans  les  magasins  de 
la  douane.  Procès-verbal  double  de  cette  opération  sera  dres- 
sé, dont  l'un  sera  remis  à  l'intendant  des  finances. 

Art.  65.  —  Au  moment  de  l'embarquement  des  marchandi- 
ses déclarées  pour  l'exportation,  vérification  en  sera  faite  par 
une  nouvelle  commission,  nommée  par  l'intendant  des  finan- 
ces, et  ces  marchandises  payeront,  pour  tous  droits  d'entrepôt, 
de  wharfage,  de  pcvsage,  etc.,  le  dixième  des  droits  fixés  par  les 
tarifs  annexés  à  la  présente  loi.  Les  dites  marchandises  trouvées 
conformes  à  la  première  vérification  faite  à  leur  débarquement 
seront  accompagnées  à  bord  du  navire  par  un  employé  de  la 
douane  et  un  officier  du  port,  lesquels  réclameront  du  capitai- 
ne du  navire  ou  de  son  second,  un  reçu  mentionnant  la  mar- 
que, les  numéros  et  la  qualité  des  colis  ou  objets  quelconques. 
ai  les  marchandises  ne  se    trouvaient  pas  conformes  à  la  pre- 
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mière  vérification,  le  directeur  de  la  douane  en  deviendra  res- 
ponsable, tant  envers  le  négociant  que  des  droits  envers  l'Etat. 
Le  directeur  sera,  en  outre,  dénoncé  à  l'adriiinistration  supé- 
rieure pour  les  poursuites  de  droit. 

Art.  66.  — Si  le  consignataire  des  marchandises  déclarées 
pour  l'exportation  se  décidait  à  les  soumettre  au  payement  des 
droits  d'importation,  il  en  fera  la  demande  à  l'intendant  des  fi- 
nances et  lui  adressera  les  factures  originales  et  consulaires  des 
marchandises,  lesquels  devtont  se  trouver  conformes  à  la  pre- 
mière vérilication  sous  les  peines  établies  par  l'article  précédent. 

Art.  67.  —  Aussitôt  que  le  bâtiment  de  commerce  étran- 
ger aura  entièrement  opéré  son  déchargement,  le  directeur  de 
la  douane  en  donnera  avis  à  l'intendant  des  finances  de  l'ar- 
rondissement et  fera  aussitôt  établir  la  feuille  générale  des 
droits  d'importation,  en  relevant  les  inscriptions  desvérifica- 
tions du  livre  des  comptes  mentionnés  en  l'article  60.  A  cette 
feuille  seront  attachés  les  permis  de  débarquement  mentionnés 
en  l'article  53.  Elle  sera  adressée  à  l'intendant  des  finances  pour 
opérer  les  dites  vérifications. 

TITRE    VI 

Affranchissement  des  packets  à  vapeur,  des  formalités  relatives 
aux  navires  qui  font  le  commerce  de  long  cours. 

Art.  68  —  Les  steamers,  faisant  le  service  de  packets  quitou- , 
cherontdans  un  des  ports  de  la  République,  pourront  importer 
des  marchandises  étrangères.  Ces  marchandises  seront  débar- 
quées aussitôt  leur  entrée  et  déposées  à  la  douane  du  port  pour 
y  être  vérifiées  et  assujetties  aux  droits  d'importation. 

Art.  69.  —  Après  le  débarquement  des  marchandises  impor- 
tées, le  steamer  pourra  reprendre  immédiatement  la  mer,  sans 
qu'on  puisse  le  retenir  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  au- 
delà  du  temps  nécessaire  pour  le  dit  débarquement  et  pour  la 
remise  des  lettres. 

Art.  70.  —  Le  manifeste  des  dites  marchandises  débarquées 
sera  dressé  à  la  douane  et  signé  par  le  consignataire  et  l'inter- 
prète du  port. 

Les  dites  marchandises  seront  consignées,  quel  que  soit  le 
nombre  des  réclamateurs,  à  une  maison  de  consignation,  qui 
demeurera  responsable  des  droits  envers  l'Etat,  et  ces  marchan- 
dises ne  pourront  être  véritiées  par  la  douane,  qu'en  présen- 
ce des  contrôleurs  nommés  à  cet   effet. 

Art.  71. —  Modifié  par  la  loi  du  11  Septembre  1878. 

TITRE   VII 

De  l'exportation   des  denrées  de   toute  nature  et  marchandises, 
delà  constatation  de  leur  qualité,  poids  et  mesure, 
et  de  rétablissement  des  droits. 
Art.  72.  —  Préalablement  au    transport  à    la    douane  des 
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denrées  ou  marcliandises  destinées  pour  l'exportation,  le  con- 
signataire  ou  son  agent  sera  tenu  de  présenter  [au  directeur 
de  la  douane  la  note  délivrée  par  le  bureau  de  l'administration 
du  contrôle,  (1)  constatant  la  (juantilé  de  Cirfé  à  embarquer, 
portant  numéro  du  regislin  tcia  à  cet  effet,  nombre,  marques 
et  numéros  des  sacs  ;  celte  note  fournie  par  le  bureau  clii  con- 
trôle devra  comporter  levisa  des  contrôleurs  du  navire,  de 
l'inspecteur  de  service  aux  deni-ées  et  du  directeur  de  la 
douane  avant  d'être  enregistrée  sur  le  livre  à  ce  alï'eçlé  et 
émise    au  bureau  du  pesage. 

Ces  formalités  remplies,  riaspecteur  s'assure  de  la  qualité 
des  ■  denrées  à  embarquer  et  refuse  toutes  celles  qui  ne  se 
trouvent  point  conformes  aux  instructions  de  l'administration; 
il  constate  la  quantité  de  sacs  (igurant  sur  la  note  du  bureau 
du  contrôleur  et  autorise  le  pesage  destlites  denrées. 

Aussitôt  l'embarquement  du  coton  ou  des  4/5  des  cafés, 
d'après  la  note  fournie  à  cet  effet  par  le  bureau  du  contrôle,  la- 
quelle immédiatement  sera  i)àtonnée,  il  devra  être  atmoté  à 
travers  les  écritures  le^  mots  ci-après  :  Fii  et  déjà  embarqués, 
laquelle  observation  sera  ensui-te  et  sur  le  champ  signée  par 
le  peseur  et  les  conlrôleur;  du  navire.  Ces  notes  doivent  ac- 
compagner la  liasse  des  bordereaux  d'exportation  lors  de  l'ex- 
pédition   du  bâtiment. 

Art.  73.  —  Le  directeur  de  la  Douane  fera  permuler  chaque 
jour  parmi  les  employés  do  son  bureau'  un  agent  de  douane 
qui,  de  concert  avec  les  contrôleurs  du  navire,  l'inspecteur  de 
service  aux  denrées  et  le  peseur,  compteront  les  sacs,  futailles, 
emballages  ou  colis,  denrées  ou  marchandises  à  leur  entrée 
aux  balances.  Cela  fait,  les  fonctionnaii'es  précités  prennent 
note,  chacun  sur  un  cahier  tenu  à  cet  elîet,  des  pesées  suc- 
cessives. .        ■      • 

Dans  le  cas  où  la  quantité  des  sacs  pesés  n'aui-a  pas  donné 
le  poids  voulu  pour  les  4/5,  l'appoint  devra  se  faire  immédia- 
tement en  présence  df  l;i  commission  sus-désignée,  qui  en 
prendaa  note. 

Jamais,  dans  aucun  e.u.s.  i!  ne  sera  permis  de  déposer,  soit 
dans  le  bureau  du  pesage,  ou  sous  les  galeries  de  la  douane 
des  denrées  à  embanjuer,  sauf  le  cas  de  force  majeure  que 
la  commission  est  tenue  de  constater  par  ()rocès-verbal  dû^ 
ment  signé.  Toutes  quantités  trouvés  en  plus,  au  delà  de  dix 
sacs  pour  l'orm  r  l'appoint,  seront  conlisquées  et  vendues  ju- 
diciairement conformétnent  à  l'aiticle  8  de  la  présente  loi. 

Art.  74.  —  La  commission  et  le  peseur  procéderont  aussi- 
tôt à  mesurer,  peser,  jauger,  etc.,  les  denrées  on  marchandi- 
ses à  embarquer.  Le  peseur  transci'ira  Immédiatement  sur  un 
cahier  à  souches,  semblable  à  celui  mentionné  en  l'article  52  ti- 
tre V,  mais  coté  ou  paraphé  par  le  du-ecteur  de  la    douane,    le 

(1)  —  Aujourd'luii  ;  biii-eau  du  l'administration  des  finances. 
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poids,  la  mesure,  le  jaugeage,  etc.,    de  ce   qui  aura  été  pesé, 
mesuré,  jaugé,  etc.  ;  il  portera  en  marge  les  marques  et  numé- 
ros des  futailles,  sacs,    balles  ou  colis  quelconques  et  remettra 
aussitôt  au  consignalaire  ou  à  sou  agent  copie  de  cette  constata- 
lion   sur    la   partie   droite  du    rôle  à  souclje,  visée  et  signée  par 
la  commission,  aiuai  que  la  partie  gauche   du  cahier  à  souche. 

Art.  75.  —  Lx  tiauscription  des  pesées,  mesiirages,  jaugeages, 
etc.,  établie  par  l'article  précédent,  portera  une  série  de  numé- 
ros, du  commencement  à  la  fin  de  cliaque  trimestre,  et  sera 
datée  et  signée  par  le  poseur  et  par  le  consignataire  ou  son 
agent.  La  copie  fournie  au  consignataire  ou  à  son  agent  porte- 
ra les  mômes  dates  et  numéi'os  que  la  transcription  et  devra 
être  signée  par  la  commission  et  le  peseur. 

Art.  76.  —  Le  consignataire  ou  son  agent  présentera  sur 
le  champ  au  directeur  de  la  douane  la  copie  qui  lui  aura  été 
remise  par  le  peseur.  Le  directeur  gardera  cette  copie  en  la 
faisant  enregistrer  immédiatement  sur  le  livre  d'exportation, 
au  compte  paiticulier  du  bâtiment  en  chargement,  pour  servir 
à  l'établissement  des  droits  d'exportation. 

Le  consignataire  du  son  agent,  concurremment  avec  la  com- 
mission, signera  cet  enregistrement. 

Cela  fait,  le  directeur  délivrera  sur  un  timbre  de  50  centimes  (1) 
un  permis  d'embarquement  mentionnant  les  numéros,  mar- 
ques, (|uantité  de  futailles,  livres  de  bois,  sacs,  balles  ou  colis 
quelconques  des  objets  à  embarquer  et  leurs  poids  et  mesures. 

Il  désignera  alternativement  un  de  ses  agents,  qui  assistera 
la  commission  pour  l'embarquement  des  susdits  articles.  La 
commission  et-  l'employé  écriront  au  dos  du  permis  :  Vu  et  em- 
barqués ;  après  s'être  assurés  de  l'exactitude  des  objets  embar- 
qués,-ils  signeront  et  feront  remise  de  ce  permis  au  directeur. 

Il  est  expressément  détendu  à  l'administration  de  la  douane 
de  laisser  embarquer,  sur  un  autre  navire,  des  denrées  ou  au- 
tres objets  qui  auraient  été  déclarés  pour  être  embarqués  sur 
tel  bâtiment  ;''sauf  les  cas  d'avaries  que  l'administration  supé- 
rieure seule  est  habile  à  apprécier. 

Toutes  infractions  à  la  présente  disposition  entraîneront  la 
confiscation,  et  seront    poursuivies  conformément  à  la  loi. 

Art.  77.  —  A  chaque  embarquement  des  denrées  ou  autres 
objets  d'exportation,  les  mêmes  formalités  détaillées  aux  arti- 
cles précédents  du  présent  titre  seront  observées.  L'employé 
de  service  désigné  par  le  directeur  de  la  douane  est  tenu  de 
se  transporter  tous  les  matins  cà  sept  heures  et  les  après-midi 
à  deux  heures  précises  à  bord  du  bâtiment  ;  après  avoir  cons- 
taté l'état  des  scellés  sur  iumi  cahier  de  procès-verbaux ,  en 
présence  du  capitaine  et  de  l'oiticier  de  service  à  bord,  il  en 
fera  la  levée  pour-  l'inti'oduction  des  denréesjlans  la  cale  du  bâ- 
timent et  devra  rester  jusqu'aux  fermetures  du  bureau  de  la 
douane  et  apposera  de  nouveau  les  scellés  après   avoir    dressé 

(1)—  Timbre  de  5  ceatiiues  d'api'ès  le  tai'iC  annexé  à  la  loi  du  31  Oc  tobre  187G. 
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procès-verbal  de  ses  opérations  de  la  journée,  signé  chaque  jour 

Ear  le  capitaine  ou  son  représentant  et   l'officier   de   service  à 
ord  du  bâtiment.  Il  est  tenu  de  procéder  ainsi  jusqu'au  cViarge- 
ment  définitif  de  la  cargaison  d'exportation. 

Art.  78. —  La  tare  pour  les  futailles  contenant  des  denrées, 
sera  prélevée  à  raison  de  quinze  pour  cent,  et  pour  les  sacs  à 
une  livre  et  demie  chaque. 

Art.  79.  —  Aussitôt  que  le  bâtiment  en  chargement  aura 
complété  la  mise  à  bord  des  denrées  ou  articles  de  son  exporta- 
tion^ le  consignataire  en  informera  le  directeur  de  la  douane 
qui  en  donnera  avis  à  l'intendant  des  finances  de  l'arrondis- 
sement. 

Le  directeur  fera  aussitôt  dresser  le  bordereau  général  de 
tous  les  droits-  d'exportation  qu'il  adressera  à  l'intendant, 
accompagné  des  certificats  de  pesage,  rnesurage,  jaugeage, 
etc.,  ainsi  que  des  permis  mentionnés  en  l'article  76.  Ce  hor- 
dereau  sera   transcrit  au  livre  général  des  droits  d'exportation. 

Art.  80  —  Le  consignataire  du  bâtiment,  pour  obtenir  son  ex- 
pédition de  la  douane,  sera  tenu  de  se  présenter,  avec  le  capi- 
taine du  navire  à  sa  consignation,  au  directeur,  auquel  le  dit 
capitaine  exhibera  tous  ses  connaissements  et  attestera  sur  la  foi 
du  serment  (suivant  le  rite  de  sa  religion)  que  la  quantité  de 
denrées  portée  sur  lesdits  connaissements  est  conforme  à  celle 
chargée  à  bord. 

TITRE    VIII 

Service  (Incontrôlé. 

Art.  81.  —  Des  contrôleurs,  dont  le  nombre  sera  déterminé 
par  le  gouvernement  pour  chaque  localité,  seront  nommés 
pour  l'exercice  du  contrôle,  tant  à  l'importation  qu'à  l'expor- 
tation. (  1  ) 

Chaque  contrôleur  aura  un  ou  deux  employés  ou  secrétaires 
à  sa  charge,  pour  l'aider  dans  ses  opérations.  Les  contrôleurs 
sont  tenus  i;nmédiatement  après  la  vérification  des  charge- 
ments d'importation  et  d'exportation  des  navires,  d'expédier 
au  chef  de  l'Etat  un  état  détaillé  des  droits  du  bâtiment  dont 
ils  auront  contrôlé  la  carj^aison.  Ils  signent  à  chaque  opération 
qu'ils  ont  faite,  les  registres  d'importation  et  d'exportation, 
concurremment  avec  le  négociant  ou  son  agent,  le  directeur 
de  la  douane  et  le  peseur  ;  ces  deux  fonctionnaire  s  sont  aussi 
teflus  de  signer  avec  eux  leur  cahier  de  contrôle,  ainsi  que  le 
représentant  de  la  maison  de  commerce  à  laquelle  est  consi- 
gné le  navire. 

Les  borderaux   des    droits  des    navires  à   expédier    doivent 

(1)  Leur  nombre  est  déterminé   par  la  loi  du  20  Septembre  1870  fixant  les  appointements  du 
Personnel  des  divers  services  publics. 
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porter  leur  visa,  et  celui  de  l'inspecteur  des    denrées  quand  il 
s'agit  des  feuilles  des  droits  d'exportation. 

A  l'expédition  de  chaque  navire,  les  contrôleurs  sont  dans 
l'obligation  de  faire  l'envoi  de  leur  cahier  de  vérification,  éta- 
blissant l'état  des  droits,  au  ministère  des  finances  et  du  com- 
merce. 

11  est  alloué  tant  aux  contrôleurs  qu'au  directeur  de  la  doua- 
ne et  àses  employés (  1  ) 

Les  pénalités  de  la  présente  loi,  relatives  aux  fonctionnai- 
res et  agents  de  douane  qui  méconnaissent  leurs  devoirs,  sont 
applicables  aux  contrôleurs  désignés  par  le  gouvernement 
pour  l'exercice  de  son  contrôle  sur  les  opérations  commer- 
ciales. 

Des  contrôleurs  seront  nommés  pour  le  service  du  cabota- 
ge comme  il  a  été  établi  pour  celui  du  commerce  étranger. 

Il  est  laissé  au  gouvernement (voir  la  note  1). 

TITRE    IX 

Dispositions  communes  aux  importations   et  aux 
exportations. 

Art.  82.  —  Si  les  scellés  apposés  à  l'entrée,  pendant  le  dé- 
chargement et  pendant  le  chargement  du  bâtiment,  n'étaient 
pas  trouvés  sains  et  entiers,  et  si  les  objets  laissés  sur  le  pont 
ou  dans  la  chambre  du  bâtiment  n'étaient  pas  retrouvés  en 
même  quantité,  le  capitaine  du  bâtiment  sera  passible  des 
peines  établies  par  les  articles  207  jusques  y  compris  l'art. 
214  du  code  pénal,  sur  les  bris  des  scellés,  et,  en  outre,  à 
toutes  autres  peines  établies  par  la  présente  loi,  relatives  à  la 
frustration  des  droits  revenant  à  l'Etat. 

Art.  83.  —  Aucun  débarquement  ou  embarquement  de 
marchandises  ou  denrées  quelconques,  assujetties  ou  non  aux 
droits  de  douane,  ne  pourra  être  opéré,  qu'il  y  est  permis  ou 
non,  avant  le  lever   ou  après  le  coucher  du  soleil. 

Les  débarquements  ou  embarquements  de  marchandises  ou 
denrées  quelconques,  pour  lesquels  il  aurah  été  délivré  des 
permis,  ne  pourront  s'opérer  que  dans  les  lieux  à  ce  destinés 
.et  en  présence  de  la  commission  préposée  pour  voir  s'effectuer 
les  dits  débarquements  ou  embarquements. 

Toute  contravention  aux  dispositious  précédentes  entraînera 
la  confiscation  des  objets  ou  marchandises  débarqués  ou  em- 
barqués et  rendra  les  personnes  qui  auront  opéré  ou  facilité 
les  débarquements  ou  embarquements,  en  violation  de  la  loi, 
passibles  des  peines  établies  par  le  titre  premier  de  la  pré- 
sente loi. 

Art.  84.  —  Les  marchandises  ci-après  désignées,  sous  peine 

(  1  )  —  Cette  disposition  et  celle  du  dernier  alinéa  de  cet  article  sont  modifiés  par  fa  loi  du  iS> 
Septembre  1870  fixant  les  appointements  des  fonctionnaires  et  employé»  des  douanes  de  U  R^ 
publique. 
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de  confiscation,  devront  être  contenues  dans  des  colis  d'une 
dimension  de  deux  pieds  au  moins:  argenterie,  tous  olDJets  en 
argent  ou  en  vermeil,  bijouterie,  montres  d'or  ou  d'argent, 
batiste  en  pièces  ou  en  mouchoirs,  dentelles  en  pièces  ou  en 
rubans,  décorations  maçonniques,  passementeries  fines  et  mi- 
fines  en  or  ou  en  argent  et  soieries. 

Art.  85.  — Toute  marcliandise  venant  d'un  port  étranger  où 
le  gouvernement  entretient  un  agent,  qui  ne  serait  point  ac- 
compagnée de  factures  originales  et  consulaires,  sera,  avant 
toute  vérification,  frai)pée  d'une  amende  de  cent  piastres  au 
prolit  de  la  caisse  publique  et  procès-verbal  en  sera  dressé. 

Dans  les  ports  étrangers  où  il  ne  se  trouve  point  d'agents 
consulaires  haïtiens,  le  capitaine  du  navire  et  les  chargeurs 
sont  tenus  de  faire  certifier  l'authenticité  des  factures  origi- 
nales et  de  toutes  autres  pièces  ayant  trait  à  la  cargaison  par 
un  notaire  public,  lesquelles  doivent  être  enregistrées  et  tim- 
brées :  faute  par  eux  de  remplir  cette  formalité  voulue  par 
la  présente  loi,  le  bâtiment  sera  frappé  de  l'amende  de  cent 
piastres  dont  il  vient  d'être  parlé.  (1)     ' 

L'administration  de  la  douane  est  tenue  de  faire  figurer  au 
bas  de  chaque  bordereau  d'importation,  le  montant  intégral  du 
manifeste  de  la  cargaison  qui,  comparé  à  la  totalité  des  droits 
prélevés,  fera  ressortir  la  proportion  de  taat  pour  cent  que  la 
cargaison  aura  produit.  Ce  nota  devra  être  publié  chaque  se- 
maine sur  la  feuille  officielle  du  gouvernement. 

I/administration  de  la  douane  devra  être  avisée  par  l'inten- 
dant des  finances  de  toutes  fournitures  commandées  pour  le 
compte  du  gouvernement  et  affranchies  de  tous  droits  de  doua- 
ne. Le  directeur  de  cet  établissement  est  tenu  d'Ouvrir  un  re- 
gistre à  ce  affecté  et  d'inscrire,  au  fur  et  à  mesure,    les  livrai- 


opération  par  le  directeur  de  la  douane  et  les  contrôleurs  du 
navire  qui  sont  tenus  d'en  faire  mention  sur  le  cachier  de  vé- 
rification expédié  par  eux  à  la  fin  de  leurs  opérations  au  minis- 
tère des  finances  et  du  commerce. 

Art.  86.  — Il-sera  prélevé Modifié    par  la  loi  du  23 

Août  1877. 

Les  Consuls  et  agents  commerciaux  à  l'étranger  sont  teuus 
de  faire  parvenir  ciiaque  mois  au  gouvernement  un  état  dé- 
taillé des  chargements  débarqués  en  leur  port,  avec  désigna- 
tion de  la  qualité  et  de  la  quantité  des  denrées,  produits  et 
tous  autres  articles  comprenant  les  chargements  d'exportation. 

Art.  87.  — Les  bâtiments,  soit  nationaux,  soit  étrangers,  fai- 
sant le  commerce  de  long  cours,  ne  pourront,  ni  en    se    ren- 

— ' " — . 

(' Ij— Le  défaut  de  visa  des  factiu'es  entraîne  une  pénalité  fixée  à  cincjKante  pioBtres,  con- 
formément à  la  loi  du  19  Octobre  1881  modifiant  celle  du  28  Août  1877. 
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dant  dans  un  port  ouvert  de  l'Empiro,  (l)  ni  on  sortant  du  dit 
port  pour  aller  à  l'étranger,  mouiller  sur  les  côtes,  à  moins 
d'accident  de  lorce  majeure  qui  luettraî^  l-^  l>;Uiment  dans  un 
péril  imminent,  s'il  restait  sous  voiles. 

Tout  bâtiment  trouvé  en  contravention  ;i  la  disposition  ci- 
dessus  sera  passible  d'une  amende  qui  ne  pourra  être  moindre 
de  P.  .500  ni  plus  de  P.iOOO. 

Si  le  bâtiment  était  surpris  déchargeant  uu  cliargeant  des 
marcliandises  ou  denrées,  il  seni  confisqué  et  vendu,  ainsi  que 
les  marchandises  ou  denrées,  judiciairement.  Les  droits  de 
l'Etat  prélevés  sur  le  montant  'le  la  vente,  la  moitié  du  reste 
appai'tiendra  aux  capteurs^  et  l'autre  moiiié  à  l'Etat.  Il  en  sera 
de  même  de  l'amende  si  elle  avait  lieu. 

Art.  88.  —  Les  employés  de  douane  sont  dans  l'obligation 
de  se  trouver  à  heures  lives  dans  leur  burreau,  de  se  livrer 
sérieusement  à  leur  travail  et  d'y  porter  tou.-;- les  soins,  sous 
peine  de  révocation  par  ve  Gouvernement. 

Le  peseur,  dans  aucun  cas,  ne  pourra  commencer  ses  opéra- 
lions  sans  la  présence  de  la  commission  désignée  par  .l'article 
73  de  la  présente  loi,  sous  peine  d'être  révoqué  de  ses  fonctions. 

Il  sera  nommé,  dans  chaque  localité  un  nombre  suffisant 
d'officiers  pour  le  service  du  bord  des  bâtiments  arrivés;  ils 
sont  tenus  d'y  rester  peu  luit  le  iléchargement  et  le  charge- 
ment du  bâtiment,  sous  pehie  de  destitution,  eu  cas  d'infrac- 
tion aux  dispositions  de  la  présente   loi. 

Les  chefs  des  mouvements  des  ports  et  ceux  de  la  marine 
militaire,  là  où  il  se  trouvera  des  bâtiments  de  l'Etat,  sont 
chargés  de  la  police  des  ports  et  rades,  tant  dejour  que  de  nuit. 
Ils  sont  tenus  de  faire  leur  rapport  tous  les  matins,  à  ia  capi- 
tale, au  gouverneur,  (2)  et  dans  les  autres  lieux,  aux  comman- 
dants des  paroisses    (3)  qui  en  donneront-avis    à  qui  de  droit. 

Les  oftlciers  de  ronde  désignés  par  les  chefs  des  mouvements 
des  ports  et  ceux  de  la  marine  militaire,  auront  notamment 
pour  mission  de  s'assurer  si  les  ofticiers  de  service  à  bord  des 
bâtiments  se  tiennent  régulièrement  à    leur  j)oste.  Ils  arrête- 


Les  travailleurs  désignés  par  le  gouverneineiu  pour  le  servi- 
ce intérieur  de  la  douane  sont  dans  f obligation  de  s'y  présen- 
ter tous  les  jours  à  heure  voulue;  et  en  cas  d'absence  de  quel- 
ques-uns d'entre  eux,  le  négociant  aura  la  faculté,  de  les  rem- 
placer par  ses  propres  travailleurs  en  en  donnant  avis  au  direc- 

(1)  La  République. 

(2)  Commandant  de  l'arrondissement. 

(3)  Commandant  de  commune, 
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teur  de  la  douane.  Il  peut  aussi  se  servir  de  ses  travailleurs 
pour  l'ouverture  des  colis  à  vérifier  et  demeure,  dans  ces  cas, 
responsable  de  leurs  actes. 

Les  malles  et  effets  des  passagers  arrivés  de  l'étranger  doi- 
vent être  vérifiés  en  présence  des  contrôleurs  du  navire;  et 
tous  objets,  autres  que  ceux  ligoureusement  affectés  à  leur  usa- 
ge personnel,  seront  assujettis  aux   droits  de  douane. 

TITRE    X 

Art.  89  -—  Il  est  facultatif  au  gouvernement  d'établir  une 
inspection  générale  des  douanes,  (1)  chargée  de  s'assurer  de  la 
stricte  exécution  de  la  présente  loi  dans  toutes  ses  dispositions 
et  de  la  régularité  de  la  comptabilité  des  douanes  de  la  Répu- 
blique. 

Les  attributions  des  inspecteurs  généraux  et  tout  ce  qui  se 
rattache  à  leur  exercice  seront  réglées  par  ordonnance  du  chef 
de  l'Etat.  (2; 

TITRE  XI 

De  l'expédition  des  bâtiments  allant  à  l'étranger,  et  de    la 
comptabilité  des  douanes. 

Art.  90,  —  Après  que  le  bâtiment  du  commerce  étranger 
aura  complété  son  déchargement  et  son  chargement,  que  les 
feuilles  d'importation  et  celles  d'exportation  mentionnées  aux 
articles  67  et  79  auront  été  envoyées  à  l'intendant  des  iinan- 
ces  de  l'arrondissement,  et  lorsqu'il  voudra  s'expédier  pour 
l'étranger,  le  consignataire  ou  son  agent  prendra  les  doubles 
des  dites  feuilles  et  se  présentera  à  l'intendant  des  finances 
de  l'arrondissement,  qui  les  ordonnancera  en  recettes. 

Art.  91.  — Le  montant  des  droits  sera  immédiatement  ver- 
sé au  Trésor,  d'après  l'ordonnance  de  l'intendant.  Le  Trésor 
en  fournira  reçu  sur  le  double  des  feuilles,  lesquelles  seront 
présentées  à  l'intendant  pour  avoir  son  visa. (3) 

Le  consignataire  ou  son  agent  se  présentera  au  directeur  de 
la  douane  avec  la' quittance  du  Trésor,  visée  de  l'intendant.  Le 
directeur  fera  mention  de  la  quittance  du  trésorier  sur  les 
livres  d'importation  ou  d'exportation  en  marge  de  la  transcrip- 
tion des  feuillets  de  droits.  Il  apposera  sur  les  feuilles  son 
visa  pour  l'enregistrement  des  quittances  et  il  donnera  au  ca- 
pitaine du  bâtiment  en  partance  sa  feuille  d'expédition. 

Art.  92.  —  Le  consignataire  ou  son  agent  accompagnera  le 
capitaine  du  bâtiment  au  bureau  des  mouvements  du  port,  et 
le  chef  des  mouvements,  sur  l'exhibition  de  la  feuille    d'expé- 

(1)  Cette    inspection  est  établie  par  la  loi  du  29  Sept.  1891 

(2)  Ces  attributions  sont  réglées  par  la  loi  du  29  Sept.  1891 

(3;  Aujonid'bui  c'est  la  Banque    Nationale   d'Haïti    qui   délivre    reçu  conformément    à    la 
loi  du  10  Septembre  1880  et  aux  Règlements  pour  le  service  de  Trésorerie, 


dition  de  la  douane,  mentionnant  tous  les  articles  qui  com- 
posent la  cargaison  d'exportation,  permettra  la  sortie  du  port 
du  bâtiment.  (1) 

Art.  93.  —  A  la  fin  de  chaque  mois  le  directeur  de  la  doua- 
ne enverra  à  l'intendant  des  finances  de  l'arrondissement  et 
à  la  Cour  des  Comptes,  un  état  sommaire  des  bâtiments  du 
commerce  étranger  entrés  et  sortis  pendant  le  mois  expiré, 
mentionnant  la  nature  et  la  quotité  des  sommes  payées  pour 
les  divers  droits,  soit  à  l'entrée,  soit  à  la  sortie  desdits  bâti- 
ments. 

Art.  94.  —  Les  intendants  des  finances  sont  responsables, 
conjointement  avec  les  directeurs  de  douane  et  la  commission 
de  contrôle,  des  omissions  et  erreurs  qui  pourraient  exister 
dans  les  bordereaux  établis  pour  la  perception  des  droits  de 
douane  si,  en  ordonnançant  en  recettes  les  mêmes  bordereaux, 
ils  n'avaient  pas  reconnu  les  erreurs  y  existantes. 

Art.  95.  —  Les  chefs  des  mouvements  des  ports  enverront, 
â  la  fin  de  chaque  mois,  à  la  Cour  des  Comptes,  l'état  détaillé 
des  bâtiments  de  commerce  de  long  cours  dont  l'entrée  ou  la 
sortie  aura  été  effectuée,  pendant  le  mois  expiré,  dans  le  port 
sous  leur  surveillance.  Cet  état  comprendra  le  jour  de  l'arrivée 
ou  du  départ  du  bâtiment,  le  nom  de  la  nationalité  d'icelui,  le 
nom  du  capitaine  et  du  consignataire,  le  tonnage,  le  lieu  d'où 
vient  le  bâtiment,  ou  celui  de  sa  destination  et  la  nature  du 
chargement  d'entrée  ou  de  sortie. 

TITRE  XII 

Du  Cabotage. 

Art.  96.  —  Le  cabotage  ne  peut  être  fait  que  par  les  bâti- 
ments de  construction  haïtienne  ou  porteurs  de  l'acte  de  na- 
turalisation, délivré  en  coiiformité  des  lois. 

Art.  97.  —  Les  bâtiments  faisant  le  cabotage  ne  pourront 
être  montés  que  par  des  Haïtiens,  et  les  douaniers  ou  pré- 
posés d'administration  ne  connaîtront  sous  aucun  prétexte, 
pour  les  expédier  ou  pour  recevoir  leurs  déclarations,  que  des 
citoyens  du  pays. 

Art.  98.  —  Les  marchandises  ou  denrées  quelconques  trans- 
portées par  le  cabotage,  ne  pourront  être  expédiées  d'un  port 
à  un  autre  que  d'après  une  facture  où  les  articles  seront  dé- 
taillés par  poids,  mesures,  qualités  et  espèces  et  après  que  la 
vérification  en  aura  été  faite  à  la  douane  du  port  de  l'expédi- 
tion en  bonne  forme,  par  les  préposés  d'administration  ou  les 
agents  des  douanes. 

Art.  99.  —  Les  agents  de  douane  et  les  préposés  d'admi- 
nistration, suit  au  port  de  l'embarquement,  soit  à  celui  de  dé- 

(1)  Les  deux  derniers  alinéas  de  cet  article  sont  modifiés  par  la  loi  du  H  Septembre  1878. 
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barquement,  sont  tenus  de  vériliei-  strictement  les  marcliandi- 
ses  ou  denrées  embarquées,  et  de  constater  les  vérifications 
qu'ils  ont  opérées,  soit  pour  permettre  le  chargement,  soit 
pour  permettre  le  déchargement  des  objets  mentionnés  dans  la 
facture. 

Art.  100.  — Les  bâtiments  du  cabotage  pourront  être  expé- 
diés pour  tous  les  ports  de  l'ilè  lorsqu'ils  seront  chargés  de 
marchandises  ou  productions  étrangères,  ou  des  produc- 
tions de  la  République,  ou  pour  la  consommation  du  pays. 
MaiA  lorsqu'ils  seront  chargés  de  denrées,  productions  desti- 
nées à  l'exportation  pour  Tétranger,  ils  ne  pourront  être  ex- 
pédiés que  pour  les  ports  ouverts  de  la  République,  toujours 
en    remplissant  les  formalité.s  prescrites  au  présent  titre. 

Abt.  101.  —  Module  par  la  loi  qui  établit  lesdroits  à  l'expor- 
tation. 

Art.  102.  —  Tous  les  quinze  jours  les  préposés  d'adminis- 
tion  des  ports  non  ouverts  au  commerce  étranger  sont  tenus 
de  faire  parvenir,  au  directeur  de. la  douane- du  port  de  la  ju- 
ridiction, l'état  des  caboteurs  dont  l'entrée  et  la  sortie  auront 
eu  lieu  dans  le  port  sous  leur  administration.  Get  état  com- 
prendra la  date  de  l'arrivée  ou  du  dépai't,  le  nom  du  bâti- 
ment caboteur,  et  celui  du  capitaine,  le  lieu  de  la  destina- 
tion et  les  ol)jets  du  chargement  ou  du  déchargment. 

A  la  réception  des  états  ci-dessus,  'l'intendant  fera  opérer 
les  vérifica»tions  nécessaires,  et,  à  la  fin  du  trimësti^&il  forme- 
ra un  état  généiMl  des  mouvements  du  cabotage  de  l'adminis- 
tr^ation  sous  sa  direction,  qu'il  adressera  au  ministre  des  finan- 
ces et  du  commerce,  afin  que  les  vérifications  sur  les  mouve- 
ments du  cabotage  puissent  s'établir  par  comparaison  des  dé- 
parts  et  arrivées,  pour  s'assurer  de  l'exactitude  des  opérations 
du  cabotage. 

Art.  103.  —  Les  productions  du  pays,  en  liquide,  les  suci'es 
et  les  sirops  dont  les  caboteurs  seront  chargés  pour  les  ports 
de  la  cote  et  pour  la  consommation  intérieure,  devront  être 
toujours  accompagnés  du  certificat  d'origine,  signé  du  pro- 
ducteur et  visé  par-  le  juge  de  paix  et  le  commandant  de  la" 
commune^  lesquels  ne  donneront  leur  visa  qu'api^ès  l'exhibi- 
tion de  la  quittance  pour  la  patente  ou  pour  l'impôt  foncier 
payable  par  le  producteur. 

Les  liquidés  et  sucres  seront  vérifiés  à  leur  embarquement 
et  débarquement,  afin  de  s'assurer  qu'ils  sont  d'origine  et  de 
production  haïtiennes.    Les  liquides  seront  en  outre  dégustés. 

Art.  104.  —  Dans  les  ports  non  ouverts  au  comixierce  exté- 
rieur, il  ne  sera  permis  ni  d'embarquer  ni"  de  débarquer  les  den- 
rées ou  marchandises  par  l-e  cabotage,  ailleurs  que  sur  les  points 
où  seront  établis  les    bur^eaux    des  pi^éposés  d'administration. 

Art.  105.  —  Toute  denrée  propre  à  l'exportation  du  commer- 
ce extérieur   qui  sera  trouvée  en    dépôt  sur  le  littoral  et  pour 
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laquelle  il  n'y  aurait  pas  en  un  permis  de  la  police  locale 
pour  la  transporter  par  mer  dans  le  port  le  plus  voisin,  sera 
saisie  et  confisquée,  moitié  an  profit  de  la  police  qui  aura  sai- 
si, et   moitié  au  profit  de  la  llépublique. 

Art.  106.  —  Toute  négligence  des  préposés  d'administra- 
tion ou  agents  de  douane  en  ce  qui  est  relatif  au  service  et  à 
l'expédition  du  cabotage,  sera  signalée  à  l'autorité  supérieure. 
Lesdits  préposés  et  agents  en<;ourront  la  perte  de  leurs  em- 
plois et  pourront  même  être  passibles  de  plus  fortes  peines, 
d'après  la  présente  loi,  si  le  cas  y  échet. 

Art.  107;  —  Toutes  denrées,  marchandises  ou  effets  trouvés 
à  bord  des  caboteurs  sans  expédition,  ou  tous  ceux  trouvés 
en  plus  des  quantités  mentionnées  aux  expéditions  prévues 
par  le  présent  titre,  ou  qui  seraient  d'une  autre  nature  que 
celle  spécifiée,  seront  saisis,  confisqués  et  vendus  publique- 
ment. La  moitié  du  net  profit  appartiendra  à  ceux  qui  au- 
ront fait  découvrir  la  fraude  et*l'autre  moitié  à  l'Etat. 

Le  capitaine  sera  en  outre  passible  d'une  amende  égale  à 
la  valeur  des  objets  saisis,  à  laquelle  il  sera  condamné,  même 
par  corps.  Il  sera  en  outre  passible  de  plus  fortes  peines,  si 
le  cas  y  échet. 

Art.  108.  —  Tous  bâtiments,  faisant  le  cabotage  sur  les  cô- 
tes de  la  République,  qui  auront  été  employés  ou  qui  auront 
servi  à  faire  ou  aidé  à  faire  la  contrebande,  soit  en  denrées 
du  pays,  soit  en  marchandises  étrangères,  soit  sur  les  côtes 
ou  en  mer  jusqu'à  vingt-cinq  lieues  au  large  seront  saisis  et 
vendus  judiciairement;  — après  le  prélèvement  des  frais  et 
des  droits  dus  à  l'Etat  sur  les  marchandises  ou  denrées,  la 
moitié  du  net  produit  appartiendra  aux  capteurs,  l'autre  moi- 
tié cà  l'Etat. 

Le  capitaine,  les  hommes  de  l'équipage  et  les  passagers  qui 
seraient  reconnus  auteurs  ou  complices  de  la  fraude  seront 
condamnés  aux  peines  à  établir  d'après  les  dispositions  du  titre 
Ic''  de  la  présente  loi. 

Il  est  expressément  défendu (i) 

Du  Pilotage. 
Art.  109,  110,  111.—  Modifiés  par  la  loi  du  23  Juin  f871. 


(1;  Modifié  par  la  loi  fixant  la  taxe  des  denrées  exportées. 
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DÉCHET 

Sur  la  naturalisation  et  la  navigation  des  bâtiments 

de  commerce. 

Liberté  Ou  la  Mort 

République  Haïtienne. 

Au  nom  du  Peuple  Souverain,  (i) 

Le  Gouvernement  i^rovisoirè,  considérant  qu'il  importe  à 
l'honneur  national  que  le  pavillon  haïtien  ne  puisse  être 
arbcu'é  que  sur  des  bâtiments  haïtiens  ou  réputés  tels; 

Considérant  que,  pour  que  les  avantages  assurés  au  pavil- 
lon liaïtien  ne  puisse  dégénérer  en  abus,  il  est  nécessaire  de 
fixer  des  règles  pour  la  naturalisation  et  la  navigation  des  bâ- 
timents destinés  au  commerce  de  long  course 

Après  avoir  pris  l'avis  du  Conseil  consultatif  ; 

DÉCRÈTE  :  * 

TITRE    I. 

De  l'acte  de  naturalisation. 

Article  Premier. —  Aucun  bâtiment  ne  sera  réputé  haï- 
tien ,  n'aura  droit  aux  privilèges  et  avantages  des  bâtiments 
iiaïtiens,  s'il  n'a  pas  été  construit  en  Haïti,  ou  naturalisé 
dans  les  formes  ci-après, ou  déclaré  de  bonne  prise  faite  sur 
l'ennemi, ou  confisqué  pour  contraventon  aux  lois  de  la  Ré- 
publique; s'il  n'appartient  pas  entièrement  à  des  haïtiens, 
et  si  les  officiers  et  la  moitié  de  l'équipage  ne  sont  pas  haï- 
tiens. 

Art.  2. —  Un  bâtiment  étranger  ne  pourra  être  natu- 
ralisé qu'autant  que  la  propriété  en  aura  été  transmise  à 
un    haïtien,    par  un   acte    authentique. 

Art.  3. —  Le  tonnage  du  bâtiment  sera  constaté  suivant  la 
formule  déterminée  ci-après,  par  le  jaugeur  du  port  où  le  bâ- 
timent se  trouvera  ancré. 

Art,  4. —  Tout  propriétaire  de  bâtiment  sera  tenu  de  souscri- 
re une  affirmation  conçue  en  ces  termes  : 

«  Je  (  noms,  état  ,  domicile  )  Jure  ♦et  affirme  que  (  le  nom  du 
«  bâtiment ,  du  port  auquel  il  appartient  )  est,  un  {espèce,  ton- 
«  nage  du  bâtiment,  et  description ,  suivant  le  certificat  du  jau- 
«  geur^yR  été  construit  à  (  lieu  de  construction,  en  {année  de 
«  construction;  s'il  a  été  construit  à  l'étranger,  énoncer  la 
«  date  de  la  vente  et  le  nom  de  l'officier  qui  l'a  reçue  ;  s'il  a 
«  été  pris  ou  confisqué, -ou  perdu  sur  la  côte,  exprimer  le  lieu 
V.  des  jugement  e^  fe?2^e,)  que  je  suis  seul  propriétaire,  du  dit 
«  bâtiment,  ou  conjointement  avec  {noms,  état,  domicile  des  in- 
«  f^ressdsj^  et  qu'aucune  autre  personne  quelconque  n'y  a  droit, 
K  titre,  intérêt  ,  portion  ou  propriété;  que  je  suis  haïtien,  ainsi 

(i)  Aujourd'hui:    Liberté,    Egalité,  Fraternité,  République  d'Hctiti. 
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«  que  les  associés  oi-de^us  (sHl  y  en  a)  ;  qi\'a.uc{in  étranger 
«  n'est  directement  ou  indirectemnnt  intéressé  dans  le  sus- dit 
«  bâtiment.  » 

Art.  5.  —  Le  clief  des  mo;;..  ,..,.;  du  poi'-t  se' transportera  à 
bord  du  bâtiment,  pour  en  v.érilier  la  description  et  le  tonnage  ; 
il  en  délivrera  certificat,  et  en  sera  responsable-. 

Art.  g.  —  La  demande  de  naturalisation  sera  adressée  à  la 
section  des  finances  etdu  comnitTce,  avec  toutes  les  pièces  à  l'ap- 
pui. 

Art.  7.  —  L'acte  de  naturalisation  contiendra  les  noms,  état , 
domicile  du  propriétaire,  et  son  affirmation  qu'il  est  seul  pro- 
priétaire (ou  conjointement  avec  des  haïtiens,  dontil  indiquera 
les  noms,  état  et  domicile);  lenom  du  bâtiment,  du  port  auquel 
il  appartient;  le  temps  et  le  lieu  où  le  bâtiment  a  été  construit, 
la  date  de  la  vente,  de  la  condamnation  ou  de  l'adjudication  et 
le  nom  de  l'autorité  qui  y  a  procédé;  le  nom  du  jaugeur,  qui 
certifiera  que  le  bâtiment  est  de  construction  .  .  .  ,  qu'il  a  ..  . 
mats  .  .  .  .,  ponts;  que  sa  plus  grande  longueur,  de  l'éperon  à 
l'étambot,  est  de  ....  pieds  .....  pouces  ;  ([ue  sa  plus 
grande  largeur  est  de  ,  ...  pieds  .  .  .  .pouces;  que  sa  hauteur, 

entre    les   deux    ponts,  est    fie" pieds  .  .  .  pouces;  (  sHl 

n'y  a  quun  pont  )  que  la  profondeur  lie    la  cale  est  de  ...  . 

pieds pouces  ;  qu'il  mesure  .  .  .  tonneaux,  qu'il  est  un 

navire,  ou  brick,  ou  goélette,  ou  biteau  ,  qu'il  a  ou  n'a  pas  de 
galerie  ou  de  tète. 

Art.  8. —  Aucun  haïtien  résidant  en  pays  étranger,  ne  pour- 
ra être  propriétaire ,  en  totalité  ou  en  partie,  d'un  bâtiment 
liaïtien,  s'il  n'est  pas  associé  d'une  maison  de  commerce  haï- 
tienne, faisant  le  commerce  en  Haïti ,  et  s'il  n'est  pas  prouvé 
par  le  certificat  du  consul  d'Haïti,  dans  le  pays  étranger  où  il 
réside,  qu'il  n'a  point  prêté  serment  de  fidélité  à  cet  état,  et 
qu'il  s'y  est  soumis  à  la  furidiction  consulaire  d'Haïti. 

Art.  9.  —  Tout  haïtien  qui  prêtera  son  nom  à  la  naturalisa- 
tion d'un  bâtiment  étranger,  en  faveur  d'un  étranger ,  ou  qui 
concourra  comme  officier  public  aune  vente  simulée, sera  con- 
damné, par  corps,  à  une  amende  de  deux  mille  gourdes,  et 
déclaré  incapable  d'e.\ercer  aucun  emploi.  Le  jugement  de  con- 
damnation sera  publié  et  affiché. 

Art.  10.  —  Le  propriétaire  donuci.i  auc  cuuiiiiission  et  cau- 
tion de  vingt  gourdes  par    tonneau,  si   le  bâtiment  est  de  deux 
cents  tonneaux  et  au  dessous;  de  trente  gourdes  par  tonneau, 
s'il  est  au-dessus  de  deux  cents,  tonneaux;  et  de  quarante  gour- 
des par  tonneau,  s'il  est  au-dessùs^e  quatre    cents  tonneaux. 

Art.  il.  —  Il  se  soumettra,  par  ce  cautionnement,  et  sous 
peine  de  contiainte  ,  au  paienientdes  somme:- y  énoncées,  sans 
préjudice  de  toutes  autres  condamnations,    à  ne  point  vendre, 
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donner  prêter  l'acte  denaturalisation,  m  à  en  disposer  aiitrment; 
à  n'en  faire  usage  que  pour  le  service  du  Ixitiment  pour  lequel  il 
est  accordé;  à  rapporter  l'acte  de  naturalisation  au  bureau  de 
la  marine,  si  lejjàtiment  est  pris  par  rennemi,  brûlé,  ou  per- 
du quelque  autre  manière,  vendu  en  partie  ou  en  totalité  à  un 
étranger;  et  ce,  dans  un  mois,  si  la  perte  ou  vente  de  la  totali- 
té ou  partie  du  Ijàtiment  a  eu  lieu  sui-  les  côtes  d'Haïti;  et  dans 
trois,  six,  ou  neuf  mois,  suivant  la  dislance  des  autres  lieux  de 
perte  ou  de  vente. 

Art.  12.  -  Toute  vente  de  bâtiment,  ou  de  partie  de  bâti- 
ment, contiendra  la  copie  (le  l'acte  de  naturalisation,  et  sera  fai- 
te pardevant  nu  ofiicier  public. 

Art.  13.  —  Les  ventes  départie  du  bâtiment  seront  iubcrites, 
par  extrait,  au  dos  de  l'acte  de  naturalisation,  par  le  commis- 
saire de  la  marine,  qui  en  tiendra  registre,  et  auquel  il  sera 
payé  troi-s  gourdes  poui*  chaque  endossement. 

Art.  14  —  Si  Tact,  de  naturalisation  est  perdu,  le  propriétai- 
re, en  aflirmant  la  sincérité  de  cette  perte,  en  obtiendra  un 
nouveau,  en  observant  les  mêmes  formalités  et  à  la  charge  des 
mêmes  cautionnnemeni,  soumission  et  déclaration  que  pour 
l'obtention  du  premier. 

Art.  15.  —  Si,  après  la  délivrance  de  l'acte  de  naturalisa- 
tion, le  bâtiment  est  changé  dans  sa  forme,  ou  son  -tonnage, 
ou  de  toute  autre  manière,  on  en  obtiendra  un  nouveau  ;  au- 
trement le  bâtiment  sera  réputé  bâtiment  étranger. 

Art.  10.  — Il  sera  payé,  à  l'avenir,  pour  chaque  naturalisa- 
tion de  bâtiments  étiangers,  savoir  : 

1»  Pour  ceux  de. cent  tonneaux  et  au-dessous,  cent  gourdes 
fortes  ou  d'Espagne;  (1) 

2o  Pour  ceux  de  cent  à  deux  cents  tonneaux,  deux  cents 
gourdes  fortes  ; 

3o  Four  ceux  de  deux  cents  à  trois  cents  tonneaux,  trois 
cents  gourdes  fortes  ;  * 

4"  Pour  ceux  au-dessus  de  trois  cents  tonneaux,  quatre 
cents  gourdes  fortes. 

L'acte  de  naturalisation  ne  sera  délivré  que  sur  le  vu 
de  la  quittance  du  paiement  de  ce  droit,  au  trésor  public. 

TITRE  IL 

De  la  police   de   la  navigation. 

Art.  17.  — Indépendamment  des  obligations  imposées^  par 
le  code  de  commerce,  tout  bâtiment  sera  soumis  aux  règles 
suivantes. 

Art.  18.  —  Les  noms  du  bâtiment  et  du  port  auquel  il  ap- 
partient seront  marqués  à  sa  poupe,  en  lettres  blanches  de 
quatre  pouces  de  hauteur,  sur  un  fond  noir.  Défenses  sont  fai- 
tes d'effacer,  couvrir  ou  changer    les  noms  du  bâtiment  ou    du 

(1)— Monnaie  nationale. 
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port,  sous  peine,  (le  mille  gourdes  d'amende,  solidairement  et 
par  corps,  conlio  les  propriétaires,  consignataires,  agent  ou 
capitaine. 

Art  10. — En  exécution  de  raitielo  222  du  code  de  commerce, 
•les  visites  des  navires  seront  faites  par  deux  ofliciers  visiteurs, 
en  présence  du  chef  des  mouvements  du  port,  qui  en  dressera 
procès- verbal. 

A  défaut  d'ofdciei's  visiteurs,  l'étai  du  bâtiment  sera"  consta- 
té par  deux  anciens  navigateurs  ou  capitaines  de  navire. 

Art.  20.  —  Une  moitié  du  produit  des  condamnations  et 
amendes  prononcées  eu  veitu  du  présent  déci'et,  frais  déduits, 
sera  donnée  au  dénonciateur  ou  aux  o!ticiers  et  préposés  d'ad- 
ministration, ayard  agi  d'oflice;  l'antm  moitié  sera  versée  au 
trésor  public. 

Art.  21.  —  Le  tonneau  légal  est  de  deu.x  milliers  pesant,  ou 
de  quarante  deu.x  pieth    cubes,    mesure    françaises    en    usage. 

Art.  22.  —  Le  lotinage  des  bâtiments  sera  calculé  de  la  ma- 
nière suivante:  —  (^  Moditiés  par  les  ait.  !>  et  i  du  décret  du 
Ici-  Septembre  1845.)  .         ' 

Art.  23.  —  Modifié  par  le  décret  du  lo-  Septembre  1845. 

Art.  24.  —  Modifié  par  la  loi  du  17  Novendjre  187(3. 

Art.  25.  —  f.es  places  de  jaugeurs  seront  données  au  con  ■ 
cours,  sur  lin  examen  public  fait  en  présence  du  .comité  mu- 
nicipal, par  une  commission  d'examinateurs  bydrograpbes. 

Les  jaugeurs  actuellement  en  exercice  seront  mainteiuis 
dans  leurs  places,  si,  après  avoir  été  examinés  par  la  commis- 
sion, il  sont  reconnus  capables  de  suivre  la  mélliode  unifoiane 
de  jauger,  déterminée  par  les  articles  ci-dessUs. 

Art.  26.  —  Le  commissaire  de  la  marine,  clans  chaque  port, 
sera  chargé  de  la  délivrance  des  congés  et  passe-ports,  qui  ne 
seront  valables  que  pour  un  voyage. 

Art.  27.  —  Lfts  congés  ne  seront  délivrés  que  sur' la  repré- 
sentation des  actes  de  propriétés,  des  eertificats  de  jauge,  des 
procès-verbaux  de  visite  de  navires,  de  la  quittance  de  paie- 
ment des  droits  (le  douane  et  de  navigation,  et  d'-un  certificat 
du  clief  des  mouvements  du  port,  constatant  la  vérilication  de 
la  composition  de  l'équipage,  aux  termes  de  l'article  premier 
ci-dessus. 

Art.  28  —  Après  la  publication  du  présent  flccret,  aucun 
bâtiment  haïtien  ne  pourra  partir  du  port  où  il  sera  ancré, 
pour  faire  un  vjayage  de  long  cours,  sans  acte  de  naturalisa- 
tion et  sans  congé,  conformément  au  présent  décret. 

Art.  20.  —  Les  congés  seront  faits,  à  l'avenir,  dans  la  for- 
me suivante  ; 
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«  Liberté.  Ou  la  mort. 

«République  Haïtienne 

«  Au  NOM  DU  Peuple  Souverain,(1) 

«  Le  bâtiment  nommé  le ,  du  port  de  (en  toutes  lettres)  tonneaux, 

«  enregistré  au  bureau  de  la  marine  de ,  ayant  été  reconnu  haïtien, 

«  il  est  déclaré  qu'il  a  le  dioil  de  naviguer  sous  le  pavillon  nationald'Haïli, 
«  et  il  est  donné  congé  et  passo-port  à  (no)ns  et   qualité  du  capitaine)^ 

«  commandant  du  dit  bâtiment,  pour  partir  du  portde ,  allant  à 

«  (énoncer  la  dcstinalion  du  bâliment)  et  suivre  le  voyage  avec  le  pré- 
«  sent  congé,  jusqu'au  retour  dans  un  des  port  d'Haïti,  à  la  charge  de 
c(  se  conformer  aux  lois,  décrets  et  règlements  de  la  République. 

«En  conséquence,  les  autorités  des  pays  unis  et  alliés  de  la 
d  nation  haïtienne  sont  priés,  et  les  fonctionnaires  de  la  République 
«  sont  requis,  de  laisser  sûrement  et  librement  passer  le  dit  ....  avec 
«  son  dit  bâtiment,  sans  souffrir  qu'il  lui  soit  fait  aucun  trouble  ni  em- 
«  pèchement  quelconque,  mais  au  contraire,  de  luidonner  toute  faveur, 
«  secours  et  assistance  pai'toul  où  besoin  sera.  » 

«  En  foi  de  quoi,  le  présent  congé  a  été  délivré  par  le  commissaire 
«  de  la  marine  de  ....  ;  sous  le  sceau  de  son  office,  le  ....  {mettre 
«  la  date  du  jour,  du  mois  et  do  l'année  en  toutes  lettres)  » 

«  Sceau  »  «  Signature  du  commissaire  de  la  marine  » 

Art.  30.  —  Le  présent  décret  sera  imprimé,  publié  et  affi- 
ché dans  toute  l'étendue  du  territoire  de  la  République. 

Décrété  en  la  maison  nationale  du  port  Républicain,  le  dix  Août  mil 
cent  quaarante  trois,  au  41e  de  l'Indépeuance  d'Haïti  et  le  1er  de  la 
Régénération.  (2) 

J.  Cme  Imbert,  Guerrier,  N.  Segretier. 


Liberté,  Egalité. 

RÉPUBLIQUE  D'HAÏTI. 


DÉCRET 

Qui  supprime  le  droit  d'échelle,  diminue  les  droits  de  ivhar- 
fage  et  de  pesage  à  l'importation,  et  établit  le  mode  de  mesurer 
la  capacité  des  navires  étrangers. 

Le  Président  d'haiti,  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires 
d'Etat,  a  proposé,  et  le  Conseil  d'Etat,  après  en  avoir  déclaré 
l'urgence  ; 

Considérant  que  la  faculté  accordée  aux  bâtiments  étrangers, 
de  relever  d'un  port  à  un  autre  pour  y  prendre  leur  charge- 
ment, n'a  pas  favorisé  certaines  localités  dans  l'intérêt  des- 
quelles la  mesure  avait  été  conçue  ; 

(i)   Aujourd'hiu:  Liberté,  Egalité,  Fraternité,  Républque  d'Ua:iti 
(2J  Retrancher  les  deriiiei's  mots  ;  «  et  le  1er  de  la  Régénération  » 
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Considérant  qu'il  importe  d'encourager  notre  navigation, 
afin  d'accroître  le  nombre  de  nos  marins  ; 

Considérant  que  si  le  double  droit  de  wharfage  et  de  pesa- 
ge, à  l'importation,  avait  été  adopté  pour  satisfaire  aux  dépen- 
ses publiques,  en  conséquence  de  la  suppression  des  droits 
d'exportation  qui  viennent  d'être  rétablis  dans  toute  leur  in- 
tégrité, il  est  aussi  équitable  que  cet  impôt  soit  réduit  au 
taux  voulu  par  la  loi  sur  les  douanes  ; 

Considérant  aussi  qu'il  est  important  que  l'on  s'assure  du 
tonnage  des  navires  arrivant  de  l'étranger  ; 

A  RENDU  le  décret  suivant  : 

Art.  1«r.  —  Modifié  par  la  loi  du  13  Juillet  1858. 

Art.  2.    —  Modifié  par  la  loi  du  13  Juillet  1858. 

Art.  3.  —  Le  tonnnage  des  navires  étrangers  et  celui  des 
bâtiments  haïtiens  faisant  le  commerce  extérieur,  devra  être 
constaté  à  la  diligence  des  directeurs  de  douanes,  des  chefs 
ou  sous-chefs  des  mouvements  de  ports,  aidés  de  leur  inter- 
prète, et  d'après  le  mode  établi  ci-après,  savoir  : 

Pour  les  navires  à  un  pont,  on  mesure  d'abord  sa  longueuf 
sur  pont,  de  l'étrave  à  l'étambot  ;  on  prend  ensuite  la  largeur 
la  plus  grande  au  maitre-bau,  et  la  hauteur  de  la  cale,  de  la 
carlingue  au  ras  du  pont;  on  multiplie  les  trois  dimensions 
l'une  par  l'autre,  on  divise  le  produit  de  ces  trois  facteurs  par 
94,  et  l'on  a  le  nombre  de  tonneaux  de  la  jauge  du  navire. 
Pour  les  bâtiments  à  deux  ponts,  on  prend  la  longueur  de  têle 
en  tête  sur  le  pont,  celle  de  l'étrave  à  l'étambot,  sur  la  carlin- 
gue :  on  ajoute  ces  deux  quantités,  et  on  en  prend  la  moitié, 
pour  avoir  la  moyenne  de  la  longueur.  On  prend  ensuite  la 
largeur  la  plus  grande  au  maitre-bau;  on  mesure  ensuite  la 
hauteur  de  la  cale  à  l'entre-ponl,  qu'on  ajoute  à  la  hauteur 
de  l'entre-pont  au  pont,  pour  avoir  la  hauteur  totale  du  navire; 
on  multiplie  alors  entre  elles  les  trois  dimensions  trouvées, 
puis  on  divise  le  produit  par  94,  et  l'on  a  ainsi  le  tonnage  ou 
la  jauge  du  navire. 

Aucune  rétribution  n'est  due  pour  cette  opération,  laquelle 
ne  sera  faite  qu'une  seule  fois  pour  le  même  navire. 

Art.  4.  —  Sont  et  demeurent  rapportées  toutes  dispositions 
de  lois,  décrets,    etc.,  contraires  au  présent  décret. 

Art.  5.  —  Le  présent  décret  sera  exécuté  à  partir  du  pre- 
mier Novembre  prochain,  et  à  la  diligence  du  Secrétaire 
d'Etat  des  finances  et  du  commerce. 

Donné  à  la  Maison  nationale  du  Port-au-Prince,  le  13  Août 
1845,  an  42^  de  l'Indépendance  d'flaiti. 

Le  vice-président  du  Conseil  d'Etat, 
Pre.   ANDRÉ. 
Les  Secrétaires, 
C.  Ardouin,  Hilaire  Jean-Pierre. 
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AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  PniiSinENT  d'iiaiti  ordonne  que  le  décret  ci-dessus  du  Conseil 
d'Etat,  qui  supprime  le  droit  d'échelle,  diminue  les  droits  de  whart'age 
et  de  pesage,  à  l'importation,  et  (Hablit  lo  mode  de  mesurer  la  capacité 
des  navires  étrangers,  soit  revèlu  du  sceau  de  la  Piépubliqun,  impri- 
mé, publié  et  exécuté. 

Donné  au  Palais  National  du  Cap-Haïtien,  ce  P'f  Septembre  1845, 
Pan  42-^. 

T.ouis  PIERROT. 
Par  le  Président  : 

Le    Secrétaire  d'Etat  des  financés  et  du  Commerce. 

DÉTRÉ. 

LOI 

Qui  abolit    Vimpôt  du  cinquième  et  qui  établit  un 
droit  d'exportation    sur  le  café. 

FABRE  GEFFRARD 

Président  d'Haïti, 

De  l'avis  du    conseil  des  Secrétaires  d'Etat 

A  proposé, 

Et'  le   Corps  Législatif, 

(lon^idérant  que  l'impôt  du  5^  sur  les  cafés,  par  son  assiet- 
te défectueuse  et  les  abus  auxquels  il  a  donné  lieu,  ne  saurait 
être  conservé  dans  sa  forme  actuelle  ; 

Considérant  que  pour  subvenir  aux  dépenses  de  la  République 
et  pour  remplir  les  engagements  contractés  à  l'étranger,  sous 
la  foi  de  l'honneur  national,  il  est  indispensable  que  des  res- 
sources suffisantes  soient  mises  à  la  disposition  du  gouverne- 
ment ; 

A  rendu  la  loi  suivante  : 

Art.  lo^  —  La  loi  en  date  du  10  Janvier  1<S50,  portant  créa- 
tion de  l'impôt  du  5e,  est  abolie,  ainsi  que  le  3^  paragraphe 
de  l'article  13  de  la  loi  du  '13  Juillet  1858,  sur  l'administra- 
tion et  la  direction  des  douanes. 

Art.  2.  —  Il  est  établi,  sur  le  cale,  un  droit  d'exportation 
de  la  quotité  de  une  piastre  trois  quarts  pur  chaque  cent  li- 
vres de  café,  poids  net,  payable  à  la  sortie   de    la   denrée. 

Art.  3.  —  Ce  droit  sera  acquitté,  au  choix  du  Gouvernement, 
soit  en  monnaie  nationale  au  taux  du  cours  de  la  monnaie 
étrangère,  et  payable  à  l'expédition  des  navires,  soit  en  traites 
passées  à  l'ordre  du  Gouvernement,  payables  dans  Paris,  ac- 
compagnées et  garanties  par  des  comiaissements  pour  des  char- 
gements de  café,  équivalant,  au  moins,  au  montant  des  traites. 
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Art.  4.  —  L'active  surveillance  du  pesage  et  de  l'embarque- 
ment des  cafés  est  confiée  à  la  loyauté  et  au  patriotisme  des 
contrôleurs  et  des  agents  des  douanes  de  la  République. 

Art.  5.  —  Les  Directeurs  d  >s  •)jreaux  du  contrôle  des  ca- 
fés qui,  au  moment  de  l'exéciiiioa  de  la  présente  loi,  n'auront 
pas  été  appelés  à  d'autres  fonctions,  entreront  comme  contrô- 
leurs aux  douanes  do  leurs  ressorts  respectifs  et  leurs  employés 
seront  répartis,  suivant  leur  mérite,  et  par  les  soins  des  admi- 
nistrateuîsMans  les  différents  bureau.K  du  service  public. 

Art.  g  —  La  présente  loi  sera  exécutoire  à  la  date  du  10 
Juillet  prochain. 

Elle  sei-a  impritnée  et  publiée,  et  le  Secrétaire  d'Etat  des  fi- 
nances et  du  Commerce  en  surveillera  Ha  stricte  exécution. 

Donné  à  la  Chambre  des  Kepi'ésentantS;,  au  Fort-au-Prince, 
lel7,Iuin    1859,     an. 5(ie"d.'  'l'Indépendance, 

Le  président  de  la  Chambre, 

fWNAYOTY 

Les  Secrétaires, 

Thlbaud,    Guillaume. 

Donné  à  la  Maison  Nationale  au  PorL-au-Prince,  le  27  Juin 
1859,  an  56c  de  l'indépendance. 

Le  Président   du  Sénat, 
IIilaire  JEAN  PIERRE, 

Les  Secrétaires, 

S.   TOUSSALNT,     P).      InGINAC 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 
Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la' loi  ci-dessus  du  Corps  Législa- 
tif, soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,    publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Pafiis  National  au  Port  au-Prince,  le  29  Juin  1859,  an 
56'^  de  l'Indépendance. 

GEFFKARD 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'E lai  des  finances^  et  du  Commerce, 
V.   PLÉSANCE. 


LOI 

DU    20  JUILLET   1859. 

Porlanl  inudi/icatioa  à  la  loi  du  iS  Juillet.  j8o8  sur  l'Admi- 
uislratiGn  et  la  Direction  des  douanes  de  la  République. 

Art.  P''.—  Modifié  par  bi  .loi du  20    Décembre  1801 . 
Art.  2.  —  Modifié  par   la  loi    du  20  Décembre  1801. 
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Aux.  3.  —  Modifié  par  la  loi  du  '20  Décembre  1861. 

Art.  4.  —  Les  directeurs  et  les  autres  agents  des  douanes 
delà  République,  ainsi  que  les  contrôleurs,  procéderont  sans 
perte  de  temps  aucune  à  la  vérification  des  cargaisons  d'im- 
poi'tation,  et  les  consignataires  ou  leurs  tondes  de  pouvoirs 
sont  tenus  d'obtempérer  de  suite  aux  réquisitions  (|ui  pour- 
ront leur  être  faites,  à  cet   égard,  par  ces.  (lits  fonctionnaires. 

Art.  5.  —  Le  manifeste  est  obligatoire,  même  pour  les  ca- 
pitaines des  navires  sur  lest.  Il  doit  comprendre  les  vivres 
et  provisions,  leur  quantité  et  leur  espèce".    • 

Le  capitaine  qui  aura  déclaré,  comme  un  seul  colis,  plu- 
sieurs caisses  ou  balles  réunies  d'une  manière  apparente,  sera 
passible    d'une  amende  de  quarante  piastres. 

Le  capitaine  sera  aussi  passil)le"  d'une  amende  de  cinquante 
piastres  pour  cha(^ue  colis  qui- sera  trouvé  en  plus  ou  en  moins 
sur  le  nombre  énoncé  au  manifeste. 

Le  navire  peut  être  retenu  pour  garantie  des  condamnaliuns 
ou  amendes  encourues  par  le  capitaine. 

Art.  6.  —  Dans  les  vingtrquatre  heures  de  l'entrée  en 
douane  d'un  navire,  le  cohsignataire  'de  ce  navire  recueillera 
les  déclarations  de  tous  les  réclamateurs  des  marchandises 
qui  composent  son  chargement  et  les  remettra,  ainsi  que  ses 
propres  déclarations,  à  l'interprète-juré.  Ce^  déclarations  se- 
.ront  signées  des  différents"réclamateurs.  Elles  énonceront 
l'espèce,  la  qualité,  le  poids,  la  mesure  ou  la  quantité  des 
marchandises,  dont  les -droits  se  prélèvent"  au  poids,  à  la 
quantité  ou  à  la  mesure;  elles  énonceroid  la  valeur,  lors(]ue 
le  droit  est    ad  valorem. 

Les  dénominations  adoptées  au  tarif  ofhciel  sont  les  seules 
dont  on  doive  faire  usage  dans  la  déclaration  en  détail. 

Art.  7.  —  Les  consignataires  du  navire,  ainsi  que  les  récla- 
mateurs des  marchandises,  seront  tenus  de  remettre  à  l'in- 
terprète, dans  le  même  délai,  leurs  factures  originales,  visées 
par  le  consul  ou  agent  consulaire  d'Iïaiti  :lu  port  d'expé- 
dition de  la  marchandise,  faute  de  quoi  leurs  marchandises 
seront    déclarées  pour  l'exportation. 

L'interprète,  dans  les  :vingt-quatre  heures,  dépocillei'a  les 
factures  originales  qu'il  devra  viser,  l'édigera  le  manifeste 
de  la  cargaison  d'importation  en  toutes  lettres  el  en  chilîies, 
et  le  remettra  ensemble,  avec  les  différentes  déclarations,  au 
consignalaire  du  navire.. 

L'interprète    et   le    consignataire,    après    avoir   collationné 
ensemble,  les  sus-dits  documents,  arrêteront  alors  le  manifeste 
aufiuel  rien    ne    pourra    plus    être  changé,  le  signeront  el  en 
demeureront  solidairement  responsaljle.s. 

Art.  8.  — L'inexactitude  reconnue  d'une  déclaration  entraî- 
ne les  peines  suivantes  : 
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Pour  tout  colis  (l'une  marchandi^ie  proiiibée,  trouvt'ï  en  plus, 
confiscation  du  colis,  et  triple  droit  si  la  marcliandise  est 
tarifée  ; 

Pour  toute  marchandise  prohibée  trouvée  dans  un  colis 
d'objets    divers,     confiscation   de    la    marchandise    prohil)ée"; 

1/excédent  do  plus  d'un  vingtième  sur  les  métaux  et  de  plus 
d'un  dixième  sur  toute  autre  marchandise  entraine  le  paye- 
ment du  double  droit  ; 

Pour  tout  colis  manquant,  triple  droit  appliqué  à  la  mar- 
chandise déclarée  ; 

Pour  déficit  dan^i  les  quantités,  acquittement  des  droits  sur 
ce  déficit  ; 

Pour  fausse   déclaration,  double   droit  appliqué. 

Le  quart  de  la  totalité  des  droits,  provenant  des  peines  en- 
courues, sera  partagé  entre  le  contrôle  et  la  douane,  et  les 
trois   quarts  seront  versés  au  Trésor  public. 

Art.  9.  — Il  est  alloué  aux  contrôleurs  ainsi  qu'aux  direc- 
teurs de  douanes  et  à  leurs  employés  pour  tous  émoluments  :  (1) 

Art.  10  —  La  présente  loi  abroge  les  articles  22^  44, 
45,  62,  et  le  5c  alinéa  de  l'article  81  de  la  loi  du  13  juillet  1858 
sur  l'administration  et  la  direction  clés  douanes. 

— Mï^^^a»^^^^^ — 

LOI 

Portant  modification  aux  dispositions  de- la  loi  sur   les  douanes. 

FADRE  GEFFRARD. 

Président  d'Haïti, 

De  l'avis. du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  proposé^ 

Et  le  Corps  Législatif,  après  avoir  reconnu  et  déclaré  l'ur- 
gence. 

A  rendu  la  loi  suivante  : 

Art.  1^1"  —  A  partir  du  l^'  Janvier  1861  le  service  du  Con- 
trôle des  douanes  sera  rempli  par  un  nombre  limité  de  citoyens 
qui  fonctionneront  à  tour  de  rôle  près  les  diverses  douanes 
de  la  République. 

Art.  2.  —  Est  abrogé  l'article  9"  de  la  loi  du  20  Juillet  1859 
allouant  aux  directeurs  des  douanes  et  à  leurs  employés,  ainsi 
qu'aux  contrôleurs  2  1/2  %  à  l'importation  et  2  1/2  o/^  à  l'ex- 
portation. Les  dits  fonctionnaires,  employés  et  contrôleurs 
recevront  des  appointements  fixes  qui  seront  ultérieurement 
déterminés. 

Art.  3.  —  Lorsque  des   contrôleurs,  seront    expédiés  pour 

(1)  Modifié  par  la  loi  di\  10  Décembre  1860. 
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exercer  le  contrôle  du  service,  des  douanes  dans  les  divers 
ports  ouverts  au  commerce  extérieur,  il  leur  sera  alloué  des 
frais  de  déplacement  et  de  voyage  que  l'administration  leur 
fera  compter,  soit  à  leur  départ,  soit  à  leur  arrivée  au  lieu 
de  destination. 

Art.  4.  —  Les  contrôleurs  de  douane  dont  il  s'agit  en  l'ar- 
ticle ci-dessus  fonctionneront  sous  les  ordres  et  sous  la  direc- 
tion de  rinspecteur-général  qui  poui-ra  être  nommé  par  le 
gouvernement  en  vertu  de  l'article  80  de  la  loi  du  13  Juillet 
1858  sur  l'administration  et  la  direction  des  douanes.  (  1  ) 

Art.  5.  —  Le  service  sanitaire  des  ports  se  fera  sous  le  con- 
trôle et  à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  du  département  de  la 
police  générale,  conformément  à  l'arrêté  du  Président  d'Haïti 
du  15  Mars  1859. 

Art.  6.  —  Les  médecins  nommés  dans  les  divers  ports  pour 
visiter  les  équipages  des  navires  arrivés  de  l'étranger  et  pour 
veiller  à  ce  que  les  règlements  émanés  du  Secrétaire  d'Etat  de 
la  police  générale  soit  rigoareusement  obvervés,  recevront  par 
navire  arrivant  :  cinq  piastres  fortes  pour  ceux  de  300  ton- 
neaux et  au-dessus,  quatre  piastres  pour  ceux  de  201  ton- 
neaux à  301  tonneaux  et  trois  piastres  pour  tous  ceux  d'un  moin- 
dre tonnage. 

Art.  7.  —  La  présente  loi  sera  exécutée  à  la  diligence  et 
sous  la  responsabilité  du  Secrétaire  d'Etat  des  finances  et  du 
Commerce  et  du  Secrétaire  d'Etat  de  la   police  générale. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  5  Décembre  1860^  an  57^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 

W.  CHANLATE. 

Les  Secrétaires  : 

Panayoty,  J.  TnÉBAUi). 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  aii  Port-au-Prince,  le  10  Dé- 
cembre 18G0,  an  57^^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sénat, 
J.  .1.  MENDOZÀ. 

Les  Secrétaires, 

Ane.  Laforest,  D.    Labonté. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  Législa- 
tif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  publiée  et  exécutée. 

(  1  )  Voir  la  loi  ilii  '20  Septembre  1891  créant  le  r.nreau  rtlnspectîon  générale    et    de   contrôle 
des  douanes  de  la  République. 
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Donné  au  palais  national  du  Port-au-Prince,  le  11  Décembre  '1800, 
an  57«  le  l'IndépendaTice. 

GEFFRÂRD, 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  (VEtat  des  Financer    et  du  Commerce,  etc. 

V.  PLESANGE. 

Le  Secrétaire  d'Etat  de  la.  Police  générale^ 
Jii.     LAMOTHE. 

LOI 

FABRE  GEFFRARD 

Président  d'Haïti, 

Considérant  que,  dans  l'intérêt  du  prompt  recouvrement  des 
droits  revenant  au  fisc,  et  pour  couper  court  à  des  abus  pré- 
judiciables au  service  public,  il  importe  de  modifier  les  arti- 
cles 1,  2  et  3  de  la  loi  du  20  Juillet  1859,  sur  l'Administra- 
tion et  la  Direction  des  Douanes, 
De  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 
A  proposé  et  le  Corps  Législatif  a  rendu  la  loi  suivante  : 

Art.  1^'.  — Les  droits  de  tonnage,  d'échelle  et  tous  autres 
affectant  le  corps  des  bâtiments,  seront  payés  au  Trésor  pu- 
blic par  les  consignataires  de  ces  bâtiments  avant  ({u'ils  puis- 
sent être  expédiés  pour  l'Etranger  ou  pour  l'un  des  ports  ou- 
verts du  pays. 

Art.  2. — Seront  également  versés  au  Trésor  public  par  le 
consignataire  et  au  moment  de  l'expédition  de  soa  navire  les 
droits  d'exportation  établis  sur  les  produits  du  sol  formant 
la  cargaison   de  retour  dudit  navire. 

Le  consignataire  est  personnellement  responsable  et  des 
droits  alYectant  le  corps  du  bâtiment  et  du  montant  des  droits 
d'expoj'tation. 

Art.  3.  —  Les  droits  affectant  les  marchandises  venant  de 
l'Etranger  seront  versés  en  totalité  au  Trésor  public  par  les 
consignataires:  des  bâtiments  qui  les  auront  importées  dès 
la  vérification  des  dites  marchandises,  et  aussitôt  que  la  feuille 
générale  de  ces  droits,  dressée  par  la  douane,  aura  été  ordon- 
nancée en  recettes  par  l'Administrateur  des  finances. 

Cette  feuille  sera  établie  au  fur  et  à  mesure  des  vérifications, 
de  telle  sorte  que  quarante-huit  heures  après  l'entière  vérifi- 
cation d'une  cargaison,  ladite  feuille  soit  établie  et  expédiée 
à  l'Administrateur  des  finances,  sous  la  responsabilité  du  di- 
recteur de  la  douane. 

Dès  la  réception  de  cette  feuille  et  dans  un  délai  qui  ne 
peut  être  plus  du  double  de  quarante-huit  heures,  l'Adminis- 
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trateur  des  finances  fera  vérifier  ladite  feuille,  dressera  les  or- 
donnances de  recettes  y  relatives,  en  donnera  avis  au  Tréso- 
rier particulier  et  invitera  les  consignataires  à  verser  au  Tré- 
sor public  le  montant  intégral  de  la  somme  due  cà    l'EtJit. 

Art.  4. 

Art,  5. 

Art.  6.  }    Modifiés  par  la  loi  du  IJ  Septembre  1878. 

Art.  7. 

Art.  8. 

Art.  9.  — La  présente  loi  sera  exécutée  à  la  diligence  du 
Secrétaire  d'Etat  des  finances  et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  10  Dé- 
cembre 1861,  an  58-  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat^ 
Sn.  LAMOUR. 
Les  Sec7'étaires, 

S.  Toussaint,    J.  J  Mendoza. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants  au  Port-au-Prince, 
le  20  Décembre  1861,  an  58«  de  f  Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 
PANAYOTY 
Les  Secrétaires, 

M.  Mars,  Pre.  Ethéart. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  législatif 
soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National  du  Port-au-Prince,  le  28  Décembre  1861, 
an  58»  de  l'Indépendance. 

GEFFRARD. 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  finances,  du  Commerce  et  des  relations 
extérieures^ 

V. PLÉSANCE 


LOI 

Sur  le  transit  des  marchandises  étrangères. 

FABRE  GEFFRARD 

Président  d'Haïti, 

Sur  le  rapport  du   Secrétaire   d'Etat  des  finances,  du  Com- 
merce et  des  relations  extérieures, 
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Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 
A  proposé, 

Et  le  Corps  Législatif  à  rendu  la  toi  suivante  : 

Article  PREMIER.  —  Les  l)ureaux  de  la  douane  du  Port-au- 
Prince,  du  Cap-Haïtien  et  de  Jacmel  sont  ouverts  au  transit 
des  marchandises  étrangères. 

Art.  2. —  Toutes  les  marchandises  non  prohibées  arrivant 
par  les  lignes  régulières  de  navires  à  vapeur  ut  destinées  à  la 
consommation,  pourront  être  débarquées  dans  les  bureaux 
de  douane  sus-clésignés  pour  être  acheminées  et  vérifiées 
dans  un  port  ouvert  de  la  République. 

Art.  3. — Les  déclarations  de  transit  seront  faites  par  un 
négociant  consignataire  à  la  douane  du  lieu  de  réception  et 
avant  la  confection  du  manifeste,  sur  un  registre  tenu  à  cet 
effet.  Elles  seront  signées  par  le  déclarant,  par  le  directeur 
de  la  douane  et  par  l'interprète. 

Art.  4.  —  Le  connaissement  et  la  facture  consulaire  ac- 
compagnant les  colis  seront  présentés  à  la  douane  au  moment 
de  la  déclaration. 

Art.  5.  —  Le  directeur  de  la  douane  autorisera -l'embarque- 
ment en  transit,  sur  un  bâtiment  caboteur,  en  se  conformant 
aux  dispositions    suivantes  : 

La  marque,  le  numéro,  les  dimensions  et  le  poids  de  chaque 
colis  seront  constatés  par  procès-verbal.  Ce  document  fera  en 
outre  mention  du  nom  du- steamer  importateur  de  la  marchan- 
dise et  de  l'apposition  du  sceau  de  la  douane  sur  chaque  colis. 

Art.  6.  —  Le  jour  de  l'embarquement  par  cabotage,  le  di- 
recteur de  la  douane,  fera  dresser  un  acquit  à  caution  men- 
tionnant le  nombre  des  colis  en  transit,  et  l'expéditeur  s'en- 
gagera par  écrit  à  faire  décharger  cet  acquit  à  caution,  dans 
le  délai  de  cinq  jours  au  plus  par  la  douane  du  lieu  de  desti- 
nation, l'acquit  à  caution  ainsi  déchargé  devra  être  rapporté 
dans  la  quinzaine  par  l'expéditeur  au  bureau  qui  l'aura  dressé. 

Art.  7.  —  La  facture  consulaire,  les  expéditions  des  docu- 
ments prescrits  par  les  articles  3  et  6  de  la  présente  loi  et  l'ac- 
quit à  caution  seront  joints  à  l'expédition  de  douane  du  ca- 
boteur porteur  de  la  marchandise. 

Art.  8.  —  Toute  contravention  aux  dispositions  précédentes 
sera  passible  d'une  amende  de  cent  à  mille  piastres,  payable 
par  le  destinataire  des  colis. 

Art.  9.  —  La  compétence  en  l'espèce  est  attribuée  au  tribu- 
nal correctionnel  du  port  de  destination. 

Art.  10.  —  Les  expéditions  des  documents  prescrits  par  les 
articles  3  et  6  de  la  présente  loi,  ainsi  que  ^acquit  à  caution 
dont  il  est  fait  mention  dans  l'article  7,  seront  délivrés  gratis 
sur  un  papier  timbré  de  huit  gourdes  (1)  fourni  par  l'expéditeur. 

(1)  Aujourd'hui   le    timbre  pour    Tacquit  à    caution  est    de    5  centimes,    en    vertu  de 
la  loi  du  31  Octobre  1876,  , 
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Art.  li.  —  Les  marchandises  déclarées  en  transit  ligure- 
ronl  pour  mémoire  sur  le  manifeste  du  steamer  qui  les  aura 
importée^,  et  elles  figureront  également  pour  mémoire  sur  le 
bordereau  général  des  droits  avce  la  mention:  expédié  entransit 
par   (  le  nom  du  caboteur  )  à  (le  nom  du  lieu  de  destination.  ) 

Art.  d^.  — A  l'arrivée  au  port  de  destination,  le  capitaine 
du  caboteur  transportant  des  marcliandises  en  transit  sera 
tenu  d'en  opérer  le  débarquement  dans  les  24  heures,  les  di- 
manches et  les  jours  de  fête  non  compris,  sous  peine  d'une 
amende  de  cent  piastres  et  sans  préjudice  des  dispositions  des 
articles   2,  3,  4,  6,  107  et  lOS-de  la  loi  du  13  Juillet  1858. 

Art.  13.  — Le  destinataire  delà  marchandise  arrivée  en 
transit  devra  se  conformer  à  toutes  les  dispositions  de  la  loi 
applicables  aux  marchandises  venant  de  l'Etranger  avec  res- 
triction que  la  faculté  de  déclaration  pour  l'exportation  n'ost 
pas   admise  pour  la  marchandise  transitée. 

Art.  14.  —  En  cas  d'absence  de  documents  ou  de  réclama- 
tion, la  vérification  sera  faite  d'oftice  par  le  directeur  de  la 
douane,  assisté  d'un  contrôleur  et  de  deux  négociants  requis 
à  cet  effet.  •^- Le  bordereau  des  droits  sera  immédiatement 
dressé  et  expédié  à  l'administration  des  finances  pour  être 
ordonnancé. 

Art.  15  — Si  un  mois  après  la  vérification  mentionnée  en 
l'article  précédent,  le  versement  ordonnancé  n'était  pas  effec- 
tué il  serait  procédé  par  le  ministère  public,  et  sans  autre 
formalité,  à  la  vente  à  l'encan  de  la  marchandise.  Le  produit 
en  serait  versé  au  trésor  public  pour  être  tenu,  déduction 
faite  des  droits  et   des  frais,  à  la  disposition  de   qui  de  droit. 

Art.  16.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  les  dispositions  de 
lois  qui  lui  sont  contraires. 

Elle  sera  exécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Fi- 
nances et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants  au  Port-au-Prince, 
le  31  Juillet  1866,  an  63^  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 

P.  N.  VALGIN. 

Les  Secrétaires, 

Mt.  My.  Benjamin,    Battier 

Donné  cà  la  Maison  Nationale  au  Port-au-Prince,  le  9  Août 
1866,  an  63^  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

D.  LABONTÉ. 

Les  Secrétaires, 

J.  P.  Dauphin,    E.  Heurtelou 
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AU  NOM  DE  LA.  RÉrMi!Lig,UE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  i.ii  ci-dessus  du  Corps  légis- 
latif soit  revêtue  du  sceau  de  la  Ivôpubiiqibj,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National  du  Port-au-Prince;  Te  11  Septembre  4866, 
an  63'''  de  l'Didépendance. 

GEFFRAED. 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  (VEtat  de  la  Justice,  <•:,..■  provisoircuient  du  porte- 
feuille des  finances  et  du  Commerce. 

l)    LA  BONTÉ. 

LOI<" 

Modificative  de  celle  du  13  Juillet    1858    sio'   rAihninhiration 
et    la   direction  des  douanes. 

NISSAGE   SAGET, 
Président  cV Haïti. 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire.  iFEtat  des   Finances, 
Et  de  Tavi^s   du   Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 
A   pro.posé,  et  le  Corps  Léi^islatif, 
A  rendu    d'urgence  la  loi  suivante  : 

Art.  1'''*.  — A  chaque  Douane  de  la  République  est  attaché 
un  interprète  chai^gé  de  dresser  les  manifestes  des  cargaisons 
d'importation,  suivant  les'pi^escriptions  de  la  loi  du  13  Juillet 
1858   sur  rAdministration  des  Douanes. 

Art.  2.  —  Ces  interprètes  ne  recevront  aucun  Irais  de  ré- 
daction, leurs  appointements  sont  fixés    ainsi  qu'il  suit  : 

A  celui    du  Port-au-Prince,  par   mois P.  80 

A  ceux  du  Cap-Haïtien,  des  C!ayes,  de  Jacmel, 'chacun     «  50 

A  ceux  des  Gonaïves  et  de  Jérémie,  chacun  -. «  40 

A  ceux  d'Aquin,  de  Miragoàne,  chacun «   35 

A  ceux  du  Port-de-Paix  et  de  St. -Marc,  chacun      ...    .  «  25 
Art.  3.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions 
de  lois   qui    lui   sont  contraires.    Elle  sera  exécutée    à  la  dili- 
gence du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  20  Septembre  1870,  an  67°  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de   la  Chambre, 
T.    CIIAEVIRÉ. 

Les  Secrétaires, 

Eu  G.   MaRGRON.        p.    MivillEL. 

(D^foflifié  par  d'autres  lois  ultoricures  notamment  par  colle  du  12  Septembre  1890  pointant  aug- 
mentation des  appointements  des  fonctionnaires  et  employés  de  l'Administration  financière  de 
la  République. 
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Donné  à  la  Maison    Nationale  au  Port-au-Prince,   le  20  Sep- 
tembre 1870,  an  07^  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat 
DUPONT. 
Les  Secrétaires, 

Gauvin,      St.  Louis  Alexandre. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  soit  revêtue  du 
sceau  de  la  République,   imprimée,  puljliéo  et  exécutée. 

Donné    au  Palais    National,  au  Port-au-Prince,  le   23    Septembre 
1870  an  67c.     <\q    l'Indépendance 

NISSAGE  SAGET. 

Par  le  Président  : 
Le  Secrétaire  d'Etal  des  Finances, 
V.  LAPORTE 


LOI 

Portant  Modification  aux  articles  i9,  2i,  iiO  et  iii  de  la  loi 

du  13  Juillet  1858  sur  V Administration  et  la 

direction  des  douanes. 

•  Considérant  que  la  dépréciation  du  papier-monnaie  rend 
d'une  valeur  presque  nulle  les  droits  d'échelle,  de  fontaine  et 
de  pilotage  actuellement  perçus  par  l'Etat  et  qu'il  importe  de- 
remédier  à  cet  état  de  choses  ; 

La  Chambre  des  Représentants,  usant  de  l'initiative  que  lui 
confère  l'article  82  de  la  Constitution, 

A  PROPOSÉ, 

El  le  Corps  Législatif,  a  voté  la  loi  suivante  : 

Art.  1er, — Tout  bâtimeut  qui  relèvera  d'un  port  à  un  autre, 
paiera  le  droit  d'échelle  suivant  ; 

lo  Pour  les  bâtiments  de  100  tonneaux  et  au-dessous    P  25  « 

2°  —  100        «      à      200  tonneaux    30  « 

3o  —  200        «      à      300  «         35  « 

4°  —  300        «      à      400         «  40  « 

5o  —  au  dessus    de    400         «  50  « 

Art.  2. — Là  où  il  existera  des  fontaines  marines  pour  l'usage 
des  bâtiments  faisant  le  commerce  extérieur,  chacun  des  bâti- 
ments paiera  un  droit  en  monnaie  forte,  conformément  au 
tarif  suivant  : 
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DROITS  DE  FONTAINES. 

Pour  chaque 

bâtiment 

De      15        à 

51         à 

101         à 

151         à 

25\         à 

Et  au-dessus  de 

50  tonneaux, 
100         — 
150         - 
t>50         — 
300         — 
■  300        — 

P 

'2      e. 

3  .( 

4  50 

6  « 

7  50 
10    « 

'i; 

« 

8 

« 

10 

« 

12 

« 

10 

« 

Art.  3. — Outre  le  pilotage  qui  sera  payé  directement  au 
pilote,  le  commandant  flu  port  recevra,  de  cïiaque  navire,  quel- 
que soit  son  tonnage,  P.  2  au  moment  de  délivrer  la  carie  de 
sortie. 

Art.  4. — Un  droit  de  pilotage  dont  la  moitii  à  rester  au 
Trésor  public  et  l'autre  moitié  à  payer  directement  au  pilote 
par  les  navires,  sous  la  responsabilité  de  leur  consignataire, 
est  établi  comme  suit  : 

POUR   LE  PORT-AU-PRINCE. 

Quand  le  pilote  prendra  les  navires  en  dehors  et  au  large 
des  grands  récifs,  le  navire   payera  : 

Pour  les  navires 

De     50        à       100  tonneaux^ 

101         à      200         — 

201        à      300        — 

'301         à      400        — 

Et  au-dessus  de  400        — 

Et  lorsqu'il  ne  sera  monté  à  bord  ([u'en  dedans  des  grands 
récils,  à  la  hauteur  des  trois  llets,    le  navire   payera  ; 

Pour  les  navires 

De      50         à      100  tonneau.x,       V 

101         à      200        — 

201        à       300       — 

301        à      400        — 

Et  au-dessus  de  400       — 

A  la  sortie  des  navires,  ils  paieront: 
Pour  les  navires 

De  la  50   à   100  tonneaux  P 

101    à   200   — 

201    à   300   — 

301        à       1-00        — 
Et  au  dessus  de  100        — 

POUli  LE  CAi'  HAÏTIEN 

Les  navires  pris  par  le  pilote  à  une  lieue  au  large  du  Picolet, 
payeront; 


2 

» 

4 

» 

5 

» 

G 

» 

8 

» 

4 

)i 

6 

» 

8 

» 

10 

» 
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Pour  les  navires 
De  50         ,'; 

JOi        à      -uu 
201         ù      ;i(Hi 
301        à   .   ': 
Et  au-dessus  de  i: 


LOiineaiix,       J^ 


8    ■» 
10     » 

Ki     » 


J.orsque  les  pilotes  ii'uliv'indi'ont  pas  les  navires  à  la  dislance 
d'une  lieue  du  Picolel  oit  sera  '. 


Pour  les  IjàtinuMiis 

De  50  à  *;  toiineanx, 

iOl         à       ..  ;0        — 
201  ;\        500         — 

301         à       400 
Au-dessus  de  400        — - 

A  la  sortie  des  navires,  ils  payeront  • 

J^our  les  navires    . 

De  50       à       100  tonneaux 

101       à       !ii)0 

20]  à         ,;;K)  — 

301      -à       iOO        —     • 
Et  au-dessus  de  lOD        — 

l'OîlT   DES  CAVES 


P    2  » 

i.  » 

5  » 

()  )> 

8  » 


2  » 

'i-  « 

T)  » 

8  » 

10  » 


Les  navires  pris  par  le    pilote  au  largo  et  au   \'ent  de  la  Folle 
payei'ont; 

Pour  ceux 

De       50         à       lOO  toniioaux,  P      5  « 

loi          ;"i       200-         —       ■  10  « 

201         à       300         —  12  «          ■ 

301         à      400      "  —  10  « 

Et  au-dessus.,de  4.-0(î        —  20  « 

Lorsqu'ils   seront  pris   à   la  baie  d'Orange,  à  l'Ouest  de  l'Ile 
à  Vaches,  ils  payeront  :  Pour  ceux 

De      50         à      100  tonneaux,  P      3  « 

101         à      200        —  5  « 

201        à      300        --  6  c( 

301         à      400        —  8  « 

Au-dessus  de  400        —  10  « 

A  la  sortie  des  navii-es,  ils  payeront  : 
Pour  les  navires 

De      50        à       100  tonneaux,  P      2  « 

101         à       200        —  \  « 

201         :\      300         —  (3  « 

301         ;\       m)         —  .         8  « 

Et  au-dessus  de      io^;        —  10  « 
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PORT  DES  GONAIVES. 

Les  navires  pris  en  dehors  de  1;\    pointe  Lapierre,  payeront  : 
Pour  les  navires 


P 


De      50         à  100  loiuicuux, 

iOl         à  200        — 

201         à  300 

301         à  400        — 

Et  au  dessus    de  400        — 

Les  navires,  pris  en  deya  de  la  pointe  Lapierre  paieront: 
Pour  ceux 

De      50        à  100  tonneaux 

101         cà  200        — 

201        à  300        — 

301        à  400        — 

Au-dessus  de  400        — 

A  la  sortie  des  navires,  ils  payeront 
Pour  les  navires 

De      50        a  100  tonneaux 

401         à  200         — 

201         à  300 

301         à  400         - 

Et  au-dessus  de  400        — 


>  ) 

« 

0 

« 

8 

« 

10 

« 

12 

ce 

ierre 

^2 

(C 

3 

« 

i 

« 

5 

« 

() 

« 

P 


^7 


_  « 

C)  « 

8  a 

10  « 


PORT  DE  JAGMEL 


Les  navires  prisa  la  hauteur  de    !a  baie  lJa<j;uette,  pi;)yeront  : 
Ceux 

De      50        à       100  tonneaux         P 
101         cà      200         — 
201         à      300      '  ~- 
301         à       iOO 
Et  au-dessus   de  400        — 
Et  en  dedans  de  ladite  pointe: 
Pour  les  navires 

De      50         à       lOU  luuneaux        P 

101         à      200        — 
•      201         à       300        — 
301         à      400        — 
Et  au-dessus  de    400 

A  la  sortie  des  navires,  ils  payeront: 
Pour  ceux 


'i'  « 

8  (( 

10  « 

12  « 

10  « 


2  .( 

1-  « 

5  « 

()  « 

S  « 


De      50 

à 

100  tonneaux 

1^       2 

(( 

101 

à 

200        — 

ï 

(( 

201 

à 

300        — 

0 

a 

301 

à 

400 

8 

« 

au-dessus 

de 

400       — 

10 

(1. 
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PORTS   DE  JÉRÉMIE,  DE  SAINT-MARC,   D'aQUIN,  DE  MIRAGOANE 
ET   DK  PORT-DE- PAIX 

I.es  navires  pris  par  le  pilote  à  une  lieue  au  large,  payeront  : 
Four  ceux 

100  tonneaux         P 

!>00         — 

300        — 

400        — 
Et  au-dessus  de  400         ~ 

El   lorsqu'ils   seront  pris  à   moins   d'une   lieue    du    port,  ils 
paieront"- 

;eux 

:^        1  50 
^1  50 

3  50 

4  » 


De      50 

à 

101 

à 

201 

à 

301 

à 

3 

(( 

5 

« 

7 

« 

8 

« 

10 

« 

Pour  ceux 

De      50 

à      100  tonneaux 

101 

à      200         — 

201 

à      300         — 

301 

à      400         — 

Et  au-dess 

us  de  400         ~ 

A  la  sortie  des  i 

fiavires,  ils  payeront 

Pour  les  navire 

s 

De      50 

à      100  tonneaux 

101 

à      200        — 

201 

à*     300        -— 

301 

à      400        — 

Et    au-dessus  de    400        — 

5 


» 


z 

« 

4 

c< 

6 

« 

8 

« 

0 

«■ 

Procès-verbal  devra  être  dressé  à  l'elTet  de  constater  le  lieu 
où  le  pilote  aura  atteint  le  bâtiment   et  sera  monté  à  son  bord. 

Art.  5.  —  Là  où  il  existei-a  dos  ^vigies,  chaque  navire  payera 
deux  piastres  par  l'intermédiaire  de  son  consignataire;  ce 
droit  sera  exigible  seulement  quand  le  navire  aura  été  signalé 
en  temps  opportun  pour  que  le  pilote  le  prenne  k  la  distance 
la  plus  éloignée,  prévue  par  les  tarifs  sus-mentionnés. 

La  moitié  de  ce  droit  appartiendia  au  vigiste  ;  l'autre  moitié 
sera  «versée  dans  la  Caisse  publique. 

Art.  6.  —  La  présente  loi,  abrogeant  les  articles  19,  21,  109, 
.110  et  111  de  la  loi  du  13  Juillet  1858  sur  l'Administration  des 
Douanes,  sera  publiée  et  exécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire 
d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce,  et  à  partir  du  l^"  Août 
prochain. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  IG  Juin 
1871,  an  68^  de  PIndépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

DUPONT 
Les  Secrétaires, 

I).  Lamour,    Granville. 
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Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au    Port-au-Prince, 
le  23  Juin  1871,  an  08'^  de  l'Indépendance'. 

Le  président  de  la  Chambre, 

.!.  P.  BoYER  BAZELAIS 

Les  Secrétaires, 

David  iils  aîné,    P.  Michel. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que   la   loi   ci-dessus    soit  revêtue  du 
sceau  de  la  République,  imprimée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au    Port-au-Prince,  le  1«''  Juillet  1871-,  an 
G8«  de  rintléiiendance. 

NISSAGE  SAGET. 

Par  le  Président  : 
Le  Secrétaire  d'Etat  dos  Finances  et  du  Cornmercv, 
DENIS. 


LOI 

Portant  modification  à  la  loi  du   13  Juillet  1858   N/.(r 
r Administration  et  la  direction  des  Douanes. 

BOISROND-GANAL, 

^Président  de  la  République  d' Haïti , 

Considérant  que  le  deuxième  alinéa  de  l'article  32  de  la  loi 
du  j 3  Juillet  1858  donnant  la  faculté  d'exporter  le  vieux  eni- 
vre, à  condition  d'en  faire  rentrer  le  même  poids  en  objets 
confectionnés,  demande  à  être  modifié  dans  l'intérêt   du    lise  ; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce  et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires   d'Etat,    • 

A  proposé  et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  : 

Art.  ici.  —  [  q  vieux  cuivre  cesse  d'être  prohibé  à  l'expor- 
tation.—  Pour  tous  droits  à  l'embiirquement,  il  paiera  deux 
centimes  forts  la  livre. 

Art.  2.  —  Les  objets  à  la  confection  desquels  aura  servi  le 
vieux  cuivre  exporté  et  qui  seront  importés  dans  le  pays- seront 
assujettis  aux  droits  portés  au  tarif  généi'al  des  douanes. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  et  dispositions 
de  loi  qui  lui  sont  contraires. 

Elle  8era  publiée,  îiflichée  et  exécutée  dans  toute  l'étendue 
de  la  République,  à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finan- 
ces et  du  Commerce. 


-50  — 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  19  Septembre  1876;  an  73^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre^ 

EuG.  mar(;ron. 

Les  Secrétaires, 

St.  m.  Dupuy,  D.  Pierre. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  29  Sep- 
tembre 1876,  an  73^  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

D'  Ls.  AUDAIN. 
Les  Secrétaires, 

Pierre  Ethèart,  D.    Lamour 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  présente  loi  soil  revêtue  du 
sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  tt  exécutée. 

Donné  au  Palais  national,  au  Port-au-t^riiice,  ie  4  Octobre  l(S7i),  an 
73^  de  l'Indépendance. 

BOISROND  CANAL 
Par  le  Président; 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances    et    du  Commerce. 
L.  ETHÉART, 

LOI 

Additionnelle  à  celle   du  13  Juillet  1858,  f>ur  l' Admaiii^tralion 
et  la  direction  des  douanes. 

BOISROND-GANAL, 

Président  de  la  République  d'Haïti, 

Considérant  qu'il  importe  tant  pour  l'ordre  et  la  régularité  de 
l'Administration  iinancière  que  pour  la  sauvegarde  des  intérêts 
du  fisc,  d'empêcher  les  navires  en  charc;o  dans  les  ports  de  la 
République  d'en  sortir,  sans  avoirau  préalal)le  acquitté  leurs 
droits; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
.Commerce,  et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  PROPOSÉ, 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante.- 

Art.  l<?^  —  Les  consignataires  qui  serontconvaincus  d'avoir  fa- 
vorisé la  sortie  des  navires  à  leui'  consignation,  sans  les  avoir 
fait  expédier  régulièrement,  en  payant  iiîtégralement  les  dioits 
affectant  le  corps  des  dits  navires,  ainsi  (|ue  ceu.x  d'exportation 
sur  les  produits  du  sol  embarqués  à  leurs  bonis,  seront  passi- 
bles d'une  amende  de  cinq  cents  piastres. 
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Art.  2.  —  Les  contraventions  de  ce  genre  devront  être  im- 
médiatement dénoncées  par  les  directeurs  des  douanes  aux  ad- 
ministrateurs des  (iuances  de  leurs  arrondissements  qui  en  sai- 
sii'ont  les  tribunaux  compétents  de  leurs  ressorts,  jugeant  à 
l'extraordinaire. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  et  dispositions 
de  loi  qui  lui  sont  contraires. 

Elle  sera  imprimée,  publiée  et  exécutée  à  la  diligence  du  vSé- 
crétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce.    ^■"■*- 

Donné  à  la  Maison  Nationale  du  Port-au-Prince,  le  3  Octobre 
187G,  an  73'-'  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sénat 
Dr.  Ls.  AUDAIN. 

Les  Secrétaires, 

Pierre  Ethéart,    I).  Lamour. 

Donné  à  la  Chambre^  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  4  Octobre    1876,  ah  73^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 

EuG.  Margron. 

Les  Secrétaires, 

St  Martin  Dupuy,  D.  Pierre. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  soit  ''évolue  du 
sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-  au  Prince,  le  9  Octobre  1870,  an 
7oe  de  rindéoendance.        •  -  - 

BOISROND-GANAL. 

Par  le  Président  ; 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce,  etc. 

L  ETHÉART. 

LOI 

BOISROND-CANAL 

Président  de  la  République  d'LLaïti, 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat -des  Finances  et  du 
Commerce,  •        ^ 

De  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  proposé. 
Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante: 
Art.  1^1".  —  A.  partir  du  1^''  Décembre  prochain,  un  droit  de 
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visite,  dont  la  moitié  à  rester  au  trésor  public  e(    l'autre  moitié 


l'Intérieur,  est  établi  comme  suit: 

Seize  piastres  pour  toutnavire  de  301  tonneaux  et  au  dessus; 

Douze  piastres  pour  tout  navire  de  201  tonneaux  à  300; 

Huit  piastres  pour  tous  ceux  de  moindre  tonnage. 

Les  steamers,  quelque  soit  leur  tonnage,  paieront  vingt-ci n(] 
piastres  pour  tous  droits  de  visite. 

Art.  2.  —  La  moitié  revenant  à  l'Etat  fera  l'objet  rl'une  bran- 
che spéciale  de  recette  et  sera  versée  au  trésor  public  d'après 
ordonnances  à   classer  au  chap.  le-  sect.  10  «Visite  sanitaire.» 

Art.  8.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  dispositions  de  loi 
qui  luisent  contraires;  elle  sera  imprimée,  publiée  et  exécutée 
a  la  diligence  des  Secrétaires  d'Etat  des  Einances  et  de  l'Inté- 
rieur, chacun  en  ce  qui  le  concerne. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  8  Novembre  1876,  an  73'^  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 

S.  M.  DUPUY. 
Les  Secrétaires, 

D.  Pierre,  T.  Suire. 

Donné  à  la  Maison  Nationale  du  Port-au-Prince,  le  9  No- 
vembre 187G,  an  73^  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 
Dr.  L-s.  AUDAIN. 

Les  Secrétaires, 

Pre.  Ethéart,  D.  Lamour. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti,  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  soit  revêtue  du 
sceau  de  la  PvépuJjlique,  imprimée,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-au  Prince,  le  14  Novembre  1870, 
an  73e  de  l'Indépendance. 

BOISROND-CANAL. 

Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  finances,  du  Commerce  et  des  BeJat'wn^  Ex- 
térieures. 

L.  ETHÉART. 

Le  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur 
AUGUSTE   MONTAS. 
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LOI 

Etablisi-^ant  un  droit   de  tonnage  des  steamers.  (1) 
LE  CORPS  LÉGISLATIF, 

Usant  de  l'initiative  que  lai  accorde  l'article  8^2  de  la  Cons- 
titution, 

Considéi-ant  qu'il  y  a  lieu  d'appliquer  un  droit  sur  le  ton- 
nage des  steamers  qui  touchent  dans  les  ports  ouverts  de  la  Ré- 
publique ; 

A  voté  d'urgence   la  loi  suivante  : 

Art,  l'^^  — A  partir  du  '^^  Janvier  prochain,  il  sera  perçu 
un  droit  de  cinquante  centimes  par  tonneau,  sur  le  tonnage 
des  maichandises  que  les  steamers  touchant  aux  port-:  ouverts 
de  la  République,  y  auront  débarquées 

ArvT.  2.  — Le  tonnage  assujetti  au  présent  droit  sera  déter- 
miné au  moyen  des  pesages  et  mesurages  qui  auront  servi  a 
régler  le  fret. 

Dans  ce  but  la  mention  détaillée  de  l'évaluation  de  ce  fret 
dûment  signée  de  l'autorité  compétente  du  bord,  devra 
figurer  sur  les  connaissements  qui  accompagnent  les  manifes- 
tes remis  par  les  agents  des  steamers  au  directeur  dédouane, 
sous  peine  d'une  amende  de  deux  cents  piastres  contre  les 
dits  agents. 

Art.  3.  —  Le  tonneau,  au  poids,  est  évalué  à  deux  mille  li- 
vres, poids  brut,    et  au  volume,  à  quarante  deux  pieds    cubes. 

Art.  4.  —  Les  connaissements  et  les  factures  des  mar- 
chandises chargées  sur  steamers  à  destination  d'Haïti  devront 
porter  renonciation  du  poids  brut  desdites  marchandises  ou 
de  leur  volume,  selon  le  cas,  respectivement. 

L'inaccomplissement  de  cette  formalité  ainsi  que  toute  énon- 
ciation  reconnue  fausse  donnent  lieu  contre  l'importation  de 
la  marchandise  à  l'application  du  triple  du  montant  des  droits 
du   tonnage. 

Art.  5.  —  Les  bordereaux  et  les  ordonnances  pour  le  re- 
couvrement du  présent  droit  de  tonnage  seront  dressés  con- 
tre les  agents' de  ces  steamers. 

z\rt.  6.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  les  lois  ou  dispo- 
sitions de  loi  qui  lui  sont  contraires  et  sera  publiée  et  exécu- 
tée à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce. 

Donné  à  la  Chambre  des  Communes,  au  Port-au-Prince,  le 
10    Novembre   1876,  an  73^  de  l'Indépendance. 

Le  président  delà  Chambre, 
EuG.  MARGRON. 
Les   Secrétaires. 
St.  Martin  Dupuy,    Dujour  Pierre. 

(i;  Modifiée  par  celle  du   9   Novembre  1893. 


—  54  — 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  an  Port-au-Prince,  le  47  No- 
vemjjre  1<S70,  an  73^   de  rindépendance. 

Le  iwésideni   du  Sénat. 

I)'-.    Ls.  AUDAIN. 

Les  Secrétaires, 

Pre.  Ethéart,     D.  Lamour. 

AU   NOM  DE  LA   RÉPUBLIQUE. 

Le  Présidept  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci  dessus  du  Cori)s  Légis- 
latif.soit  revêtue  du  sceau  de  la  [\épublique,  imprimée,  publiée  et 
exécutée 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-au-Prince,  le  20  Novembre 
187G,  ,an  73^.  de  l'Indépendance 

BOISROND-CANAL. 

Par  le  Président  : 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finance»  et   du  Commerce 
L.   ÉTHÉART. 

LOI 

BOISROND-CANAL 

Président  de  la  République  d'Haïti, 

Vu  l'article  82  dé  la  Constitution; 

Considérant  que  dans  l'intérêt  de  l'ordre  et  de  la  régularité 
dans  les  comptes,  il  importe  de  simplifier  le  mode  de  dresser 
les  ordonnances  de  recettes  pour  droits  de  douane,  en  ce  qui 
concerne  les  divers  droits  additionnels,  afin  de  rendre  plus  elTi- 
cace  le  contrôle  tant  du  Corps  Législatif  que  de  l'Administra- 
tion supérieure  ; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire   d'Etat  des  Finances    et    du 

Commerce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat,  a  proposé 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  : 

Art.  1".  —  Sont  rapportées,  à  partir  du  1"  Décembre  pro- 
chain, les  dispositions  contenues  dans  l'article  11  de  la  loi  du 
13  Juillet  1858  sur  les  douanes  concernant  le  droit  de  consigna- 
tion; celles  contenues  dans  la  loi  du  2  Octobre  1863  qui  crée  un 
droit  de  10  %  additionnel  sur  l'importation;  celles  contenues 
dans  la  loi  du  21  Septembre  1870  qui  crée  10  o/o  pour  la  liquida- 
lion  des  dettes  de  la  Révolution  et  celles  contenues  dans  la  loi 
du  21  Août  1872  qui  crée  25  «/o  à  l'importation  pour  le  retrait 
du  papier-monnaie. 

Art.  2.  — Les  droits  additionnels  ci-dessus  enumérés  seront 
remplacés  par  un  droit  de  50  o/o  à  l'importation. 
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Les  2O0/0  à  l'exportation  continueront  à  être  prélevés,  con- 
formément y  la  loi  (lu  21  Août  1872,  et  seront  employés,'  ainsi 
que  les  50  '^/o  11  l'impoi-tation  aux  services  de  la  caisse  d'amor- 
tissement.   ' 

Art.  3.  —  Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  est  chargé  de 
l'exécution  de  la  présente  loi  qui  sera  imprimée  et  publiée 
dans  toute  l'étendue  de  la  République. 

Donné  à  la  (Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  10  Novembre  187(i,  an  73"  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 
EuG.  MARGRON,^ 

Les  Secrétaires, 

Sï.   M.  DUPUY,   D.  PIERRE. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  20  No- 
veml)re  1876.  an  73°  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

Dr.  Ls.  AUDAIN. 

Les  Secrétaires, 

Pre.  Etiiéart,  D.  Lamour. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  présente  loi  soit  revêtue  du 
sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-au-Prince,  le  20  Novembie  1876, 
an  7:1'^  de  l'Indépendance.   . 

BOISROND-GANAL. 
Par  le  Président  ; 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances,  du  Commerce,  etc.; 

L.  ETHÉART. 

LOI 

Qui  permet  un  prélèvement  de  frais  de  visa  à  l'Étranger 
en  faveur  des  Consuls  et  Agents  Commerciaux  de  la  République. 

BOISROND-GANAL, 

Président  de  la  République. 

Attendu  qu'il  importe  de  prendre  de  nouvelles  mesures  pour 
assurer  l'entière  perception  de  nos  droits  de  douanes  ; 

Gonsidérant  que  les  visas  de  nos  Gonsuls  à  l'Étranger  portés 
sur  lés  factures  de  marchandises  et  autres  documents,  tels 
qu'ils  sont  pratiqués,  rendent  imparfait  et  incomplet  le  contrô- 
le à  exercer  par  nos  agents  financiers; 
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Que  fie  plus  l'impôt  prélevé  par  les  consulats  ne  profite  au- 
cunement à  la  caisse  publique. 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce,  *      •   • 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 
A.  Proposé, 

Et  le  Corps  Législatif 

A  RENDU  LA  LOI  SUIVANTE  : 

Art.  le-.  —  A  partir  du  1^'  Octobre  prochain,  il  sera  prélevé 
à  l'Etranger  par  les  Consuls  ou  Agents  commerciaux  de  la  Hépu- 
bli(jue,  des  frais  de  visa  évalués  et  lixés  comme  suit: 

l'Voo  Sirr  le  montant  des  factures  d'espèces  monayées; 
1f^/o    Sur  le  montant  des  factures  de  marchandises; 

le.manifeste  de  chaque  port  d'expédition; 

le  billet  de  santé  de  chaque  navire; 

le  passe-port; 

légalisation  de  signatures  et  tous  autres  documents 

non  prévus; 
«  20.    «      certificat  provisoire  de  naturalisation,  délivré  à  un 

navire  acheté  par  un  haïtien  à  TÉtranger. 

Art.  2.  —  Modifié  par  la  loi  du  j[9  Octobre  1881. 

Art.  3.  — Les  chargeurs  ou  capitaines  seront  tenus  de  présen- 
ter, au  visa  consulaire,  leurs  factures  ou  manifestes  en  tri- 
plicala,  dont  une  copie  leur  sera' remise,  pour  être  envoyée  au 
Consignataire  en  Haïti,  qui  de  son  côté,  aura  à  la  remette  à  la 
douane  avec  sa  déclaration;  la  seconde  copie  sera  expédiée 
par  le  Consul  Haïtien  par  le  navire  même  sur  lequel  la  mar- 
chandise aura  été  chargée,  à  l'Administrateur  principal  des 
finances  du  port  de  destination;  la  troisième  copie  sera  envoyée 
à  la  fin  de  chaque  mois  par  l'entremise  de  la  légation  ou  du 
Consul  général,  au  Secrétaire  d'Etat  des  finances  et  du  Com- 
merce, chargé  de  l'acheminer  à  la  Chambre   des  Comptes. 

Art.  4.  —  La  facture  consulaire  devra  être  conforme  en  tous 
points  au  manifeste  du  navire  et  à  la  déclaration  faite  par  le  con- 
signataire à  la  Douane  nationale. 

Art.  5.  —  Si  les  expéditions  sont  faites  par  steamers  qui  ont 
la  faculté  de  relever  à  l'importation,  les  trois  copies  de  mani- 
festées sont  exigibles  pour  chaque  port  de  destination. 

Art.  g.  —  Dans  les  ports  étrangers,  où  il  ne  se  trouve  point 
d'Agents  consulaires  haïtiens,  le  capitaine  du  navire  et  les  char- 
geurs seront  tenus  d'en  faire  la  déclaration  par  acte  authentique 
au  rapport  d'un  notaire  du  lieu  et  les  frais  consulaires  prévus  en 
la  présente  loi,  seront,  sur  cette  déclaration  authentique,  perçus 
par  la  douane  du  port  de  destination. 

Art.  7.  ) 

Art.  8.  !  Modifiés  par  la  loi  du  19  Octobre  1881. 

Art.  9. 
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Art.  10.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  loU  et  toutes  dispo- 
sitionsde  loi  (|ui  lui  soritcoritrairi}s,  et  sera  itnprimée  puljliée, 
et  exécutée  à  la  dilig'euco  di  Secrétaire  d'F.tat  des  Finances  et 
du  Commerce. 

Donné  à  la  (llianil)re  des  ileprésentants,  au  Port-au-Prince, 
le  22  Août  1877  aw  74=  de  l'indépeiidanco. 

Le  Président  de  la  Chambre, 
EUG.  MARGRON. 
Les  Secrétaires, 

H.  Price,  P'  E.  Latortue.  * 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Priîice,  le  23  Août 
1877,  an  74^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sénat, 

A.  FLAMBERT. 

Les  Secrétaires, 

T.  DupuY,  M.  Alexis. 

AU    NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  de  la  République  ordonne  que  la  présente  loi  du  Corps 
législatif  soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée, 
et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-au-Prince,  le  24  Août  1877, 
an  74'-  du  l'Indépendance-. 

BOISROND-CANAL 
Par  le  Président  : 
Le  Secrétaire  (VEtat  des  Finances  et  du  Commerce, 
F  CÂRRIÉ. 


LOI 

Sur  le  mode  de  perception  des  droits  d'importation. 
BOISROND-CANAL 
Président  de  la  République  d'Haïti, 

Considérant  que  la  garantie  des  droits  d'importation  assise 
par  la  législation  existante  sur  le  corps  des  navires  importa- 
teurs, n'étant  pas  applicable  au  bateau  à  vapeur,  est  devenue 
insuffisante  à  cause  du  développement  de  la  navigation  à  va- 
peur et  que,  partant,  il  y  a  lieu  d'y  porter  remède  afin  d'assu- 
rer la  régularité  de  la  perception  des  revenus    du  fisc  ; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce, 
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Et   de  l'avis  du  Conseil    des  Sprn''l;iiii's  d'Kial, 

A    PROPOSÉ, 

Et  le  Corps    Législatif   a  d'argeiire,    i cudu    la  loi  suivaiUu  : 

Art.  1<"".  —  Les  marchandises  étrangères  soumises  au  tarif 
des  droits  d'importation  répondent  intégralement  du  paiement 
de  ces  droits.  Aucun  colis  ne  sera  remis  par  la  douane  au  ré- 
clamant, s'il  ne  justifie  du  paiement  intégral  au  trésor  public 
par  bonne  et  valable  quittance  des    droits  y  alTérents. 

Art. 2.  —  Il  est  ajjcordé  un  délai  extrême  do  trente  jours  à 
partir  de  la  date  de  la  véritication  d'un  colis  pour  l'acquit  des 
droits^'  afférents  et  pour  son  enlùvelTient  des    dépôts. 

L'Etat  ne  répond  ni  des  avaries  provenant  de  la  détériora- 
tion naturelle  des  marchandises  ainsi  déposées,  ni  des  déficits  ou 
dommages  qu'elles  pourront  subir  par  suite  de  cas  de  force 
majeure.  Passé  ce  délai,  la  mai"chandise  sera  vendue  à  la  criée 
publique  jusqu'à  concurrence  du  montant  des  droits  dus  à 
l'Etat. 

Art.  3.  —  La  vente  publique  mentionnée  en  l'article  précé- 
dent sera  effectuée  sur  ?imple  commandement  de  l'xAdministra- 
teur  des  Finances  au  débiteur  par  le  ministère  d'un  officier 
public  sans  qu'il  soit    besoin  d'accomplir    d'autres    formalités. 

Art.  4.  —  Dans  les  ports  où  la  douane  ne  possède  pas  de 
halles,  de  dépôts,  l'Administration  supérieure  pourvoira  au  ma- 
gasinage des  marchandises  vérifiées  dont  les  di'oits  sont  en  re- 
lard, aux  frais  de  l'Etat. 

Art.  5.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  dispositions  de  loi 
qui  lui  sont  contraires  ;  elle  abroge  notamment  les  articles  8 
de  la  loi  du  20  Décembre  1801  et  71  de  celle  du  13  Juillet 
1858  sur  l'administration  et  la  direction  des  douanes. 

Elle  sera  publiée  et  exécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire 
d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  10  Septembre  1878,  an  75^    de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre. 
H.   PRICE. 
Les  Secrétaires, 

P.  E.  Latortue,      g.  St.  Germain. 

Donné  à  la  Maison  Nationale  au  Port-au-Prince,  le  11  Sep- 
tembre 1878,  an  75<^  de  l'Indépendance. 

Le  président  du,    Sénat, 

B.  MAIGNAN. 
Les  Secrétaires^ 
L.  t.  Lafontant,     Ls.  Auguste. 

AU  NOM  DE  LA   RÉPUBLIQUE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  Lé- 
gislatif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée 
et  exécutée. 
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Donnô  au  Palais  National,  an  Port-an-Princc,  lo  14  Septembre 
187S!,    an    75''.   do  rinilépendanco.  ' 

BOISROND- CANAL 

Parle  Président  : 
/.'•  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du    Commerce 
EIINEST  ROUMAIN, 

-  -:-  '-:^^%^<-^^^  — 

LOI 

Po'iant  modi/ication  à  celle    du  16   Septembre  1870. 
SALOMON, 
Président  d'Haïti. 

Voulant  {'aire  restreindre  et  répi'imer  à  la  fois  les  nombreux 
et  funestes  aJ3us  qui  proviennent  de  la  trop  large  liberté  de 
vendre  dans  le  pays  des -arrnes,  poudres,  munitions  ,  pr'ojecti- 
les  et  tous  autres  engins  de  destruction  ; 

Considérant  que  la  première  sauvegarde  de  la  paix  et  de  la 
tranquilité  dans  un  Etat  repose  sur  l'impossibilité  de  mettre 
ou  de  laisser  mettre  d'une  façon  inconsidérée,  aux  mains  des 
citoyens  égarés  par  de  mauvaises  passions,  des  armes  de 
guerre  ou  de  luxe  ; 

Considérant  qu'un  des  devoirs  les  plus  impérieux  d'un  Gou- 
vernement civilisé  est  de  surveiller  .la  qualité  des  armes  dont 
se  servent  ses  nationaux,  tant  pour  empêcher  que  l'usage 
d'armes  inférieures  ne  constitue  un  danger  pour  la  sécurité 
publique  et  individuelle  que  pour  prohiber  d'après  les  princi- 
pes de  la  convention  de  Sai.nt-Pétersbourg,  l'emploi  de  projec- 
tiles empoisonnés  explosibles  ou  incendiaires  ; 

Considérant  que  sous  ces  divers  rapports,  la  loi  du  16  Sep- 
tembre loTO,  en  autorisant  l'importation  absolue  par  les  par- 
ticuliers des"  armes  dites  de  luxe,  a^,  contre  la  véritable  pen- 
sée du  législateur,  laissée  une  voie  ouverte  à  des  abus  que  la- 
dite loi  avait  en  vue-de  réprimer  et  toléré  un  moyen  de  con- 
trevenir à  ses  dispositions  prohibitives,  ; 

De  l'avis  du  Conseil  des    Secrétaires    d'Etat, 

A  PROPOSÉ, 

Et  le  Corps  Législatif,  a  rendu  la  loi  suivante,  aprèsen  avoir 
reconnu  l'urgence  : 

x\rt.  1^'".  —  A  partir  du  jour  de  la  promulgation  de  le  pré- 
sente loi,  l'importation  dans  toute  l'étendue  de  la  République 
des  poudres,  projectiles,  munitions,  capsules  et  autres  engins 
quelconques  et  de  toutes  armes  de  guerre  ou  de  luxe,  est  et 
demeure  formellement  prohibée. 

Art.  2.  —  L'Etat  reste  seul  chargé   de  rimportation  de  tou- 


—  eû- 
tes armes,  poudres,  CLipsiiles,  ut  uulres  projectiles,  et  se  ré- 
seive  le  droit  exclusif  de  les  céder  aux  commerçants  dûment 
patentés  et  munis  d'une  autorisation  spéciale  àcei^enrede 
négoce,  poui' et  d'après  les  besoins  dn  puldic"  conformément 
aux  règlements  à  intervenir. 

Art.  3.  —  Les  individus  (jui  vuuuiuiil  iniporter  des 
armes  de  luxe  pour  leur  usage  personnel  flevront  en  faire 
la  déclaration  au  Gouvernement  et  lui  demander  une  auto- 
risation préalable,  sous  peine  en  cas  de  contravention, 
de  la  confiscation  des  armes  et  engins  importés  et  d'aune 
amende  de  cent  a  cinq  cents  piastres,  sans  préjudice,  s'il  y 
a  lieu,  des  peines  portées  au  code  pénal  contre  les  auteurs  o"u 
complices   de  complots  ou  d'attentats  contre  la  sûreté  de  l'Etat. 

Art.  4.  •— Nul,  s'il  n'est  patenté  et  muni  de  l'autorisation 
spéciale  exigée  par  l'article  précédent,  ne  pourra  vendre,  sur 
le  territoire  dé  la  République,  aucune  espèce  d'armes,  poudre 
et  munitions  quelconques,  sous  peine,  en  cas  de  contraven- 
tion, des  pénalités  prévues  au  sus-dit  article. 

Art.  5.  —  A  partir  de  la  publication  de  la  présente  loi,  tous 
les  commerçants,  alors  détenteurs  de  poudres,  d'armes ^de 
guerre  ou  de  tous  autres  engins  nécessaires,  seront  tenus  d'en 
faire  immédiatement  et  vingt-quatre  heures  au  plus  tard,  la 
déclaration  exacte  des  quantités  au  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Guerre  pour  la  Capitale,  aux  Commandants  de  Place  pour  les 
autres  communes,  lesquels  en  ordonneront  le  dépôt,  sans  dé- 
lai,  dans  les    arsenaux  de  la  République. 

La  valeur  des  poudres,  armes  de  guerre  ou  de  luxe,  cartou- 
ches, capsules,  projectiles  et  tous  autres  engins  y  servant,  ainsi 
déposés,  sera  remboursée  par  le  Trésor  public,  d'après  un  ta- 
rif qui  sera  dressé  et  arrêté  par  des  experts  nommés  à  cette 
fin,  tant  par  le  gouvernement  que  par  les  déposants. 

Art.  6.  —  Toute  énonciation  fausse  ou  mensongère,  toutes 
réticences,  ruses  ou  manœuvres  quelconques  dans  la  déclara- 
lion  du  dépôt  prévu  ci-dessus,  entraîneront,  contre  leurs  au- 
teurs ou  complices,  la  peine  d'emprisonnement  d'un  mois  à  un 
an  et  de  la  confiscation  de  tout  ou  partie  des  objets  non  dé- 
clarés, sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  d'autres  peines  prévues  par 
le  Code  pénal  dans  les  cas  de  complots  eu  d'attentats  contre  la 
sûreté  de  l'Etat. 

Les  mêmes  peines  sont  appliquées  à  celui  qui  n'aura  pas 
fait  sa  déclaration  du  tout  ;  et,  dans  ce  cas,  l'emprisonnement 
sera  d'un  an  à  dix-huit  mois. 

Art.  7.  — Les  armes,    munitions,    poudres,   etc.,    qui    se- 
ront importées  à  la  Capitale   avant  le  30  Janvier  prochain,  se- 
ront déposées  par  les  soins  des  agents  de  la  douane  de  ce  port, 
dans  l'arsenal  de    cette  ville   et  achetées  par  l'Etat    ou  réexpé- 
diées. 
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A  l'égard  de  celles  qui  seront  reçues  dans  les  autres  ports 
de  la  République  avant  la  même  époque,  elles  seront  provisoi- 
rement déposées  dans  l'arsenal  du  lieu  du  débarquement  par  les 
soins  réunis  des  agents  de  douane  et  des  commandants  de 
place,  et  tonus  à  la  disposition  de  rAdminislration  supérieure, 
qui  décidera  si  elles  doivent  être  achetées  par  l'Etat  ou  réex- 
pédiées. 

Art.  8.  —  A  Jatei'  du  31  Janvier  [ji>^>;wc.tn,  toutes  les  armes 
et  munitions  généralement  quelconques,'  ijui  seront  importées 
dans  n'importe  que!  liei  de  la  Républiquo,  seront  réputées 
contrebande  de  guerre  et,  comme  telles,  entraîneront  de  droit 
la  saisie  et  la  confiscation  du  corps  du  délit,  et  les  contre- 
venants seront  livrée  aux  tribunaux  correctionnels  qui  les 
condamneront,  en  outre,  selon  les  circonstances,  à  une^mende 
de  cent  cinquante  à  quinze  cents  piastres,  sans  préjudice  de 
■peines  aftlictives  et  infamantes,  s'il  y  a  lieu,  dans  les  cas  de 
crimes  contre  la  sûreté  de  l'Etat. 

Art.  9.  ^-  La  présente  loi  abi'oge  tout.;..  ,  ...^  ou  dispositions 
de  loi  qui  lui'  sont  contraires.  Elle  sera  exécutée  à  la  dili- 
gence des  Secrétaires  d'Etat  de  la  République,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne. 

Donné  à  la  Chambi'o  des  Représentants  le  5  Décembre  1879, 
an  TO»^.    de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre. 
T.  SUIH'v 

Les  Secrétaires, 

C.  R.  Damis,    m.   Lafu.v 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Poi-t-au-Prince,  le  9  Dé- 
cembre  1879,    an  76*^.    de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat. 

m'  MONTASSE. 

Les  Secrétaires, 

François,     T,   Dcp;  v. 

i.A    UEfUBLlQL'E. 

Le    IM'ésideiiL  a  auii  uraoune   que  la  li  '   ssus  soit    nii[)runée, 

ibiiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  Nalional,  an  Port-aLi-rr::io  ,  ic  10  Décembre  1879, 
an  7(jc,  de  rpidôitendance.    . 

SÂLOMOX. 

1  ;  I  H--  Pré&ideni  : 

Le  tic  l'était' c  d'Etat  de  l'Intérieur  mtériindu  porte- 

Iciiille   de   la  Guerre, 

EVARISTE  LAROCHE. 
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LOI 

Rapportant   le  décret  du  10   Aofit  i843  et   fixant  un  droit  de 
tonnage  à  acquitter  par  Ica  navires  haïtiens  de^ijié^ 
à   voijagcr  an  long   cours,  (i)' 

V 

SAI/JMON. 

Président   d'Haïti, 

(loiisidéiTuil  que  la  naliiralisition  des  Ijàtiineiits  étrangers 
voyageant  sous  pavillon  haïtien  prête  à  des  abus  préjudiciables 
au  fisc  ;  "  • 

Considérant  que  la  faculté  conférée  aux  acquéreurs  de  bâti- 
ments étrangers  par  le  décret  du  10  Août  1843,  ne  tend  à  rien 
moins  qu'à  favoriser    le  commerce  interlope  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  sauvegarder  les  intérêts  de 
l'Etal'  évidemment  exposés  par  les  effets  du  décret  ci-dessus  ; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Com- 
merce et  de  Tavis  du  Conseil  des  Secrétaires  'd'Etat,  a  pro- 
posé, 

Et  le  Corps  Législatif  a  rendu  la  loi  suivante  : 

Art.  Ici'  —  Est  et  demeure  rapporté  le  décret  du  10  Août 
1843  sur  la  naturalisation  et  la  navigation  des  l)àtimeiits  du 
commerce  liait ien. 

Art.  '2.  — A  partir  de  la  publication  de  la  présente  loi,  les 
])àtiments  liaitiens  construits  hors  du  pays  et  destinés  à  voya- 
ger au  long  cours,    sont  assujettis  aux  droits  de  tonnage. 

Art.  3.  —  La  présente  loi.  abroge  Joutes  lois  on  dispositions 
de  loi  qui  lui  sont  contraires.    . 

Elle  sera  publiée  et  e.xécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire 
d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Fait  à  la  Maison  Nationale,  au  P(irt-au-Prince,  le  7  Octobre 
1880,  an  77^  de  T indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 
Innocent  COCO. 
Les  Secrétaires, 
Ed.  Pinckombk,  Désinor  St.  Ls.  Ajjoxandre. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentantes,  au  Port-au-Fi  iiice, 
le  9  Octobre  1880,  an  77"  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambu 

C.  MANICAT   - 

Le^  Secrétaires, 
S.  Paillièue,  D.  Théodore. 

(1)  Voyez  la  loi  du  20  Septembre  1883. 
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AU    NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  légis- 
latif, soit  revêtue  du  sceau  (1(^  l;i  ri<''publique,  imprimée,  publiée,  et, 
exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  l'ort-au-Prince,  le  11  Octobre  1880, 
an    77*^.     de    l'Indépendance. 

SALOMON. 

Par  le  PrésidenI  : 

f.e  Secrétaire  d'Etat  de  l'Inldrieur,  charge  du  portefeuille  des  Fi- 
nances et  du  Commerce, 

EvARi&Ti-:   LAROCHE. 


LOI 

Ajj lUndtissarU  la  culun  de  loui  droil  d'exporlalioii    et  auginen- 
lant  la  taxé  fixée  ri  ir  1er  tabac,  les  cigares  elles  cigarettes. 

LE  CORPS  LÉGISLATIF, 

Considérant  que  la  culture  du  coton  ne  se  maintient  qu' 
avec  peine  dans  la  République  et  qu'il  importe  de  donner  à 
celte  culture  la  pkvs  large  extension; 

Considérant  qu'un  des  meilleurs  moyens  d'en  rendre  la  cul- 
ture rémunératrice  pour  l'Agriculture  est  d'exonérer  co  tex- 
tile de  tout  dioit  à  l'exportation  ; 

Considérant  qu'en  vue  de  ce  qui  pi'écède,  il  importe  de 
maintenir  réconomie  du  budget  des  recettes  en  remplaçant  le 
di'oit  exonéré  par  une  au;4înont;ifion  de  taxe  sur  le  tabac  et 
les  cigares. 

Usant  de  l'initiative  de  l'article  ïi)  de  la  Constitution  et  sur 
la  proposition  de  la  Chambre  des  Communes, 

A   rendu  la  loi  suivanb 

Art.  l*^'".  —  Le  coton  crti  aiiranclii  de  tout  di'oit  à  l'e.Kporta- 
tion  à  partir  du  ic- Janvier  1882,  sauf  un  droit  de  statistique 
de  10  centin^es  par  cent  livres. 

Art.  2.  —  Le  droit  dont  est  al'iVanclii  le  coton  est  remplacé 
[>ar  une  augmentation  de    taxe  sui-    le  tabac,  les  cigares  et  les 
cigarettes,    lesquels   articles  paieront  à  l'importation   à    partir 
tlù  i'"'"  Janvier  1882* 
Savoii'  . 

Le  taiiaceii  tous  geni'cs,  (ui  feuille,  poudre,  liaclié,endouille 
et  à  chiquer,  huit  ceidimes  forts  la  livre. 

Les  cigares,  une  piastre  foi'te  les  cent  cigares,  et  les  ciga- 
.leltes  le  doubla  dos  droils  ;ir!nr'js,  le  (ont  indépendamment  de 
la  surtaxe. 


Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  4  Octo- 
bre 1881,  an  78^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sënat 

M.  MONTASSE. 
Les  Secrétaires, 

^  T.  DupuY,  J.  P.  Lafoatant. 

Donné  à  la  (^liambre  des  Représentants,  an  Port-au-Prince, 
le  5  Octobre  1881,  an  78*^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 

FRANÇOIS  MÀNICtAT. 

Les  Secrétaires^ 

N.  LÉGEii,  D.  Théodore. 

AU  NOM  DE  LA  RÉl>UBLIQUE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  légis- 
latif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National  du  Port-au-Prince,  le  0  Octobre  1881, 
an  78«  de  l'Indépendance. 

SALOMON. 
Par  le  Président  : 

Le   Secrétaire  d'Etat  des  financer  et  du  Commerce. 
B.  St.  VICTOR. 

— --^ — 

LOI 

Qui  supprirtie  les  frais  de  visas  à  l'Etranger  et  qui  établit  un 
droit  de  contrôle  et  de  statistique  et  de  préemption. 

SALOMON, 

Président  d'Haïti, 

Attendu  que  la  loi  du  23  Août  1877  (jui  établit  des  frais  de 
visas  consulaires  a  occasionné  dans  la  pratique,  certaines  dilTi- 
cultés  qu'il  importe  de  faire  cesser  ; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances,  du 
Commerce  et  des   Relations  Extérieures, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  proposé,  ..'*»'■' 

Et  le  Corps  Législatif  a  rendu  la  loi  suivante  ; 

CHAPITRER 

x\rticle  premier.  —  A  partir  du  1"'  Décembie  prochain,  les 
consuls  et  agents  commer-ciaux  de  la  République  seront  tenus 
de  viser  gratuitement  les  factures  tant  d'espèces  nioninyées  que 
des    marchandises    eu  destination  des  ports  d'Haïti,     sans  que» 
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ces  visas  cessent  d'être  obligatoires  sur  les  triples*  copies  de 
ces  factures  ainsi  que  cela  a  été  prévu  à  l'article  3  de  la  loi  du 
23  Août  ^877. 

Continue  à. être  obligatoire  la  déclaration  par  acte  authentique 
au  rapport  d'un  notaire  dans  les  ports  étrangers  où  il  ne  se 
trouve  point  d'agents  haïtiens. 

Art.  2.  — Le  défaut  des  visas  ci-dessus  ou  delà  déclaration 
authentique  entraînera  une  pénalité  fixée  à  la  somme  de  cin- 
quante piastres. 

Art.  3.  —  Les  frais  de  visas  des  manifestes,  des  billets  de 
santé  des  navireS;,  des  cei'tiftcats  provisoires  de  naturalisation 
et  de  tous  auti'es  documents  non  prévus  continueront  à  êtres 
perçus  conformément  à  l'article  l*^''  de  la  loi  du  23  Août  1877. 

Art.  4.  —  Les  consuls  et  agents  n'auront  droit  à  aucun  pré- 
lèvement sur  ces  fiais  de  visas. 

Ils  en  rendront  compte  au  Secrétaire  d'Etat  des  Finances' et 
du  Commerce  qui  fera  classer  cette  recette  au  chapitre  3  sec- 
tion 4cn!  des  Voies  et  Moyens,  larfuelle  pourra  venir  en  déduc- 
tion des  frais  de  bureau  accordés  à  ces  agents,  des  ordonnances 
de  "recettes  et  de  dépenses  ayant  été  dûment  dressées  à  cette  lin. 

Art.  5.  —  En  rémunération  de  leurs  services,  les  consuls  et 
agents  commerciaux  de  la  République  recevront  annuellernent 
pour  tous  frais  de  bureau    généi'alement   quelconques  les  allo- 
cations suivantes  dans  l'ordre  de  classement  ci-après  : 
Pour     Paris,     Liverpool,    New-York,    le   flavre,    à   chaque 

agent P.    500.  o- 

Pour   Bordeaux    et   Marseille      . «      300.  « 

«       Hambourg  et-  Boston      «      400.  « 

«       Wilmington,  Paugier, 
Philadelpiiie,  Kingston, 

St-Tliomas  et  Hanovre »      200.  « 

Pour  St-Nazaire,    Londres  et  Anvers    ....    .  .    »      100.  « 

«  Nantes,  Nice,  Rouen,  Barcelone,  Lisbonne, 
Belfast,  Queenstown,  Dundee,  Gilbraltar,  Brème,. 
Mouravia,  Bruxelles,  Gand,  Vienne,  Naples,  Gènes, 
Amsterdam,  Christiania,  Alger,  Philippeville,  Mos- 
taganem,  Oran,  Halifax,  Mobile,  Curaçao,  St  Ya- 
gue  de  Cube,  Mayaguez,  Inague,  et  Nassau,  Santo- 
Domingo,    Monte-Christe,    Puerto-Plata,  à   chacun.  «        50.  « 

CHAPITRE   H.   • 

Art.  6.  —  Après  confection  d'un  manifeste  de  navire  par 
l'interprète,  il  remettra  les  factures  visées  par  lui  à  la  douane, 
et  celle-ci,  avant  toute  véritication  de  marchandises,  fera 
dresser  séparément  pour  chaque  chargeur  un  bordereau  spé- 
cial de  droit  de  contrôle  et  de  statistique  évalué  et  fixé  à  1  "/o 
de  la  valeur  de  la  facture  des  marchandises  et  de  1  0/0°  pour 
la  valeur  des  espèces  monnayées. 
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Art.  7.  -r-  Ce  bordereau  spécial  suivra  la  filière  décrétée  par 
les  lois  et  arrêtés  de  finances,  les  instructions  et  circulaires  de 
la  Secrétairerie  d'Etat,  c'est-à-dire  qu'il  sera  ordonnancé  en  re- 
cette etc.,  que  la  Banque  en  encaissera  le  montant  et  remet- 
tra au  chargeur  le  récépissé,  visé  par  l'admiiiistrateiir,  talon 
détaché,  qui  lui  servira  à  prendre  sa  quiltance  définitive  de 
douane  et  à  vérifier  sa  marchandise. 

Art.  8.  —  Aussitôt  que  l'interprète  s'apercevra  que  la  valeur 
d'une  marchandise  déclarée  est  diminuée  et  revenue  fausse 
sur  la  facture  à  lui  présentée  il  en  donnera  avis  au  directeur 
de  la  douane  qui  signalera  le  fait  à  l'Administrateur  des  finan- 
ces du  ressort,  lequel  est  tenu  de  convoquer  dans  les  24  heu- 
res, une  commission  pour  la  Capitale,  composée  d'un  membre 
de  la  Chambre  des  Comptes  et  de  deux  commerçants  de  la 
place;  et  pour  les  autres  arrondissements  financiers,  du  Ma- 
gistrat Communal,  du  juge  de  paix  et  d'un  commerçant  qui 
statuera  sur  le  fait,  le  propriétaire  cle  la  mai"chandise  ayant  été 
dûment  appelé. 

L'abstention  de  l'interprète  n'empêche  pas  le  directeur  de  la 
douane  ou  l'Administrateur  lui-même  de  prendre  l'initiative  de 
la  dénonciation. 

Art.  9.  —  Si  la  valeur  de  la  marchandise  déclarée  est  dimi- 
nuée, force  procès-verbal  signé  des  membres  de  la  commis- 
sion sera  |dressé  en  double,  dont  une  copie  restera  à  l'Adminis- 
trateur et  l'autre  remise  au  propriétaire  de  la  marchandise  qui 
lui  en  donnera  récépissé. 

Ce  procès-verbal  déclarera  que  l'Etat  retient  pour  son  comp- 
te la  marchandise  déclarée,  dont  la  valeur  a  été  reconnue  di- 
minuée et  fausse,  moyennant  15  o/o  accordés  au  propriétaire 
sur  le  montant  de  sa  déclaration,  toutes  commissions,  fret, 
frais  d'emballage  et  tous  autres  quelconques  restant  à  sa 
Charge. 

Art.  10.  —  i^e  propriétaire  de  la  marchandise  en  adressera 
alors  bordereau  qui,  après  avoir  été  ordonnancé  en  dépense 
par  l'Administrateur  des  finances,  sous  la  rubrique  de  «Dt^- 
penses  du  droit  de  préemption,  »  lui  sera  payé  sans  retard,  le 
remboursement  n'aura  lieu  qu'après  la  vente  elïectuée. 

Art.  11.  —  Ces  formalités  accomplies,  l'Administrateur  fera 
vendre  à  la  criée  publique  les  marchandises  retenues  d(uit  la  va- 
leur sera  ordonnancée  en  recettes  sous  la  rubrique  de  «  Recet- 
tes du  droit  de  préemption.   » 

Art.  12.  —  Les  factures  d'espèces  monnayées  ou  de  mar- 
chandises qui  auront  payé  à  l'Etranger  les  frais  de  visas  con- 
sulaires avant  le  l^"  Décembre  et  qui  arriveront  dans  nos  ports 
après  cette  date  ne  sei'ont  point  frappés  du  droit  de  contrôle 
et  de  statistique. 

Art.  13.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  et  toutes  dis- 
positions de  lois  qui  lui  sont  contraires  et  sera   exécutée  à  la 
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diligence  du  Secrétaire  d'Etat    des  Finances,  du  Commerce  et 
des  Relations   Extérieures. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  19  Octo- 
bre 1881,  an  78^  de   l'Indépendance. 

Le  l-'résident  du  Sénat, 
M.   MONTASSE. 
Les  Secrétaires, 
T.  DuPUY,  J.  P.  Lafontant. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince 
le   19  Octobre  1881,  an  78'^  de  Tlndépendance. 

Le  Président  dé  la  Chambre, 
FRANÇOIS  MANIGAT, 
Les  Secrétaires, 
N.    Léger,   D.    Théodore. 

AU  NOM   DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  législatif 
soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée,  et  exécu- 
tée. 

Donné  au  Palais  National  au  Porl  au-Prince,  ce  22  Octobre  1881, 
an  78e  de  l'Indépendance. 

SALOMON 

Par  le  Président  ; 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances,  du  Commerce  et  des  Relations  Ex' 
1er  leur  es. 

B.    St.  VICTOR. 


LOI 

Portant  modification  à  la  loi  du  2  Août  1870   et   à   celle 
du  22  Aoilt  1872  sur  les  douanes. 

SALOMON, 
Président  d'Haïti, 

Considérant  qu'en  raison  de  la  baisse  actuelle  du  café  sur 
les  marchés  étrangers,  il  importe  de  diminuer  le  droit  de  sor- 
tie que  paie  cette  denrée,  ce  qui  soulagera  la  classe  intéres- 
sante des  cultivateurs  et  encouragera  en  même  temps  la  pro- 
duction et  la  bonne  préparation  de  cette  fève  ; 

Considérant  aussi  que  pour  que  cette  diminution  puisse 
être  elîectuée  sans  paralyser  le  service  public,  il  devient  né- 
cessaire, vu  l'urgence,  de  reporter,  dès  à  présent,  et  à  titre 
provisoire,  la  valeur  diminuée  en  augmentation  des  droits 
d'importation,  en  attendant  que  le  Gouvernement,  à  la  session 
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ordinaire  des  Ciiambres,  soumette  un  projet  de  loi  portant    re- 
maniement général    des  dilïérents  tarifs   douaniers  do  la  Ré- 
publique ; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  PROPOSÉ, 

Elt  le  Corps  Législatif  a  rendu  la  loi  suivante  : 

Aux.  le.—  Le  café  paiera  pour  droit  fixe  d'exportation, 
les  cent  livres,  une  piastre  et  soixante-six  centimes  deux  tiers 
(P.  1.66-2/8.) 

Art.  2. — -Continueront  à  être  prélevés  sur  le  produit  de  ce 
droit  les  20o/o  de  surtaxe  alïectés  au  service  de  la  caisse  d'amor- 
tissement. 

Art.  3. —  Jl  sera  perçii  sur  les  droits  tixes  d'importation, 
tels  qu'ils  sont  actuellement  établis  dans  les  tarifs  y  relatifs, 
un  nouveau  droit  additionnel  de  Irentre-trois  et  tiers  pour 
cent  qui  sera  affecté  aux  besoins  du  service  courant,  sans 
préjudice  de  la  surtaxe  de  50«/o  qui  continueia  à  être  prélevé 
sur  le  montant  des  droits  fixes. 

Art.  4. —  La  présente  loi  qui  sera  exécutoire  à  partir  du  1er 
Avril  prochain,  abroge  toutes  les  dispositions  de  lois  qui  lui 
sont  contraires. 

Elle  sera  publiée  et  exécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire 
d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,-  le  2  Mars 
1883,  an  80^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sénat', 

M.  MONTASSE. 
Les  Secrétaires, 

F.  Joseph,    E,    Pieriîe. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  2  Mars  1883,  an  80^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 
R.  HONORAT. 
Les  Secrétaires, 

A.  Dné.  Thomas,     F.  N.  Apollon. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  Législa- 
tif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et 
exécutée, 
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Donné  au  Palais  national  du  Port-au-Prince,  le  3  Mars  1883,  an 
80e  (ie  l'Indépendance. 

SA  LOMON 
Par  le  Président; 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances   et   du  Commerce, 

DAMIER. 

LOI 

Interprétative   de    l'article    i^i'  de    la  loi  du  9  Octobre  i880, 
rapportant  le  décret  du  iO  Août  1843  sur  la    ncduralisation  et 
la  navigation  des  bâtiments'^ du  Commerce  haïtien. 

Sur  la  demande  du  Pouvoir  Exécutif,  le  Corps  Législatif 
usant  du  droit    que  lui  confère  l'article  80  de  la  Constitution, 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'interpréter,  par  voie  d'autorité, 
l'ai'ticle  i<^''  fie  la  loi  du  9  Octobre  1880  dans  un  sens  qui  ne 
laisse  subsister  aucune  équivoque; 

A  rendu  la  loi  suivante; 

Art.  Ici".  —  Les  navires  étrangers,  achetés  par  un  haïtien, 
pourront  être  naturalisés;  mais  Us  seront  comme  les  navires 
étrangers,  assujettis  au  droit  de  tonnage  au  cas  où  ils  feront 
le  voyage  au  long  cours. 

Art.  2.  —  Le  bâtiment  naturalisé  sera  spécialeme-nt  affecté 
au  cabotage  ou  au  long  cours;  il  n'est  dans  aucun  cas  admis 
à  faire  les  deux  services  à  la  fois. 

Art.  3.  —  Le  tonna» e  du  bâtiment  sera  constaté  suivant  la 
formule  édictée  dans  le.dicret  du  10  Août  1843,  lequel  a  force 
et  vigueur  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  la  présente  loi 
et  à  celle  du  9  Octobre  1880,  notamment  en  ce  qui  concerne 
les  formalités  à  remplir  sur  la  naturalisation  des  bâtiments 
étrangers.   (1) 

Art.  4.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions 
de  lois  qui  lui  sont  contraires;  elle  sera  publiée,  imprimée  et 
exécutée  à  la  diligence  des  Secrétaires  d'Etat  des  Finances  et 
du  Commerce. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
ce  3  Septembre  1883,  an  80"  de  L^ndépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 
W.  ICART. 
Les  Secrétaires  : 

J.  P.  St.  Louis,  Jn.  Pre  Apollon. 

(\)  —  Le  mode  de  mesurer  la  capacité  des  navires  étrangers  et  celai  des  bâtiments  ha  tiens 
faisant  le  commerce  extérieur,  est  établi  par  le  décret  du  !'•  Septembre  1845,  modifiant  les  ar- 
ticles 22  et  23  du  décret  du  10  Août  1843. 
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Donné  à  la  Maison  Nationale  au  Port-au-Prince,  le  20  Sep- 
tembre 1883, <an  80^  de  Tlndépendance. 

Le  Président  du  Sénat, 

M.  MONTASSE. 

Les  Secrétaires, 

Désinor  St.  Louis  Alexandre,  A.  V.  Garêche 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  Législa- 
tif, soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et  exé- 
cutée. 

Donné  au  Palais  National  du  Port  au-Prince,  le  20  Septembre  1883 
an  SQe  de  l'Indépendance. 

SALOMON. 
Par  le  Président: 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

G.  FOUCHARD. 

— ^Hî^^^s^^ — • 

LOI 

Modificative    du   tarif  des  douanes  en  ce  qui  concerne 
les  roues  et  essieux  des  cabrouets. 

Considérant  que  le  tarif  sur  les  roues  de  cabrouets  n'est  pas 
en  barmonie  avec  Tensemble  du  tarif  des  douanes  qui  est  ba- 
sé sur  un  20  %  de  la  valeur,  alors  que  pour  cet  article  le 
pourcentage  est  à  peine  de  1 1/2  %  ; 

Considérant  que  le  pays  a  non  seulement  des  bois  supérieurs 
en  qualité  au  bois  du  nord  pour  la  confection  de  cet  ar- 
ticle, mais  encore  possède  assez  d'ouvriers  nationaux  pour 
pourvoir  à  ses  besoins  ; 

Considérant  que  le  fer  et  les  ferrures  seuls,  nécessaires  à 
confectionner  une  paire  de  roues,  paient  un  droit  de  g.  6, 14 
centimes,  alors  que  la  roue  toute  faite  et  possédant  les  mêmes 
ferrures  paie  à  peine  un  droit  fixe  de  g.  2; 

Considérant  qu'il  est  juste  et  équitable  de  frapper  les  roues 
importées  d'un  droit  égal  à  celui  qu'indirectement  paient  les 
roues  fabriquées  en  Haïti; 

Considérant  aussi  que  la  même  erreur  pèse  sur  les  essieux 
qui  tout  fabriqués  sont  franco  de  droit,  alors  que  le  fer  desti- 
né à  les  confectionner  en  Haïti  paie  g.  4.27  ; 

Le  Corps  Législatif, 

A  rendu  la  loi  suivante: 

Article  1*^''.  —  Un  mois  à  partir  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  les  roues  de  cabrouets  à  bœufs  paieront  pour 
droits  fixes  cinq  piastres  cinquante  centimes  la  paire. 

I^es  roues  de  cabrouets  à  mules  i^àxeronl  quatre  piastres  cin- 
quante centimes  de  droits  fixes. 
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Art.  2.  —  Les  essieux  seront  assimilés  au  fer  et  paieront  en 
raison  de  leurproids  comme  le  fer  en  barre. 

Art.  3,  — La  présente  loi  sera  imprimée,  publiée  et  exécu- 
tée à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Comr 
merce. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  19  Août 
1884,  an  81^  de  Tlndépendance. 

Le  président  du  Sénat, 
M.  MONTASSE. 
Les  Secrétaires, 

B.  Maignan,  Ls.  Auguste. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  20  Août  1884,  an  81c  ^le  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 
O.  PIQUANT. 

Les  Secrétaires, 

C.  Charlot,  F.  N.  Apollon. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

L*^  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  législa- 
tif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publié^e  et 
exécutée. 

Donné  au  Palais  National  du  Port-au-Prince,  le  22  Août  1884,  an 
81c  Je  l'Indépendance. 

SALOMON. 
Par  le  Président  : 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 
G.  FOUCHARD. 

ARRÊTÉ 

Mettant  en  vigueur  les  règlements  sur  le  service  et  la 
surveillance  des  rades  de  la  République. 

SALOMON, 

Président  d'Haïti, 

Considérant  qu'en  présence  de  l'extension  t)rogressive  des 
rapports  de  la  République  avec  les  Etats  étrangers,  il  importe 
que  des  règlements  sur  le  service  et  la  surveillance  de  nos  ra- 
des soient  établis,  afin  d'éviter  tout  conflit  et  assurer  l'ordre 
dans  les  dits  ports  et  wharfs; 

Et  vu  l'article  108  de  la  Constitution  et  la  loi  du  9  Octobre 
1884. 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  de  la  Guerre  et  de 
la  Marine  ; 
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Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

Art.  l^r.  —  Les  règlements  ci-après,  sur  le  service  et  la 
surveillance  des  rades,  ports  et  wharfs  de  la  République,  ainsi 
que  ceux  sur  l'éclairage  des  navires  seront  mis  en  vigueur  dès 
la  promulgation  du  présent  arrêté. 

Art.  2.  —  Le  Secrétaire  d'Elat  de  la  Guerre  et  de    la  Mari- 
ne est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  au  Palais  National  du  Port-au-Prince,  le   19  Septem- 
JDre  1885,  an  82^  de  l'Indépendance. 

SALOMON. 
Par  le  Président: 

Le  Secrétaire  d'Etat  de  l'Intérieur,  etc,  chargé  par  intérim  du 
poi  tefeuille  de  la  Guerre  et  de  la  Marine.    ■ 

FRANÇOIS   MANIGAT. 


-— -— ^ï;^.%5s,«â:5==-~-~ 


EXTRAIT  DU  RÈGLEMEl^T  GÉNÉRAL  DE  LA  POLICE  IVIARITIIVIE. 

Art.  2.  —  Tout  navire  qui  arrive  sur  une  rade,  qui  entre 
dans  un  port  d'Haïti  ou  qui  en  sort,  arbore  le  pavillon  de-  sa 
nation. — Il  doit  avoir  un  pilote  pour  mouiller  sur  rade  ou 
entier  dans  le  "port. 

Art.  3.  —  Si  un  capitaine  refuse  de  prendre  le  pilote,  il  est 
tenu  de  le  payer  comme  s'il  s'en  était  servi.  —  Dans  ce  cas,  le 
capitaine  demeure  responsable  des  événements. 

Art.  6.  —  (2''' alinéa)  —  Les  droits  de  pilotage,  ainsi  que 
tous  autres  droits,  seront  payés 'en  conformité  des  tarifs  éta- 
blis par  lés  lois  en  vigueur. 

LOI 

Qui  exonère  le  pite  de  tous  droits  à  l'exportation. 

SALOMON, 

Président  d'Haïti, 

Usant  de  l'initiative  que  lui  confère  l'article  79  de  la  Consti- 
tution; 

Considérant  qu'il  est  sans  conteste  du  devoir  des  Grands 
Pouvoirs  publics  d'encourager  4'agriGulture  par  tous  les  moyens 
susceptibles  d'en  favoriser  l'essor; 

Considérant  que  pour  donner  une  extension  plus  considéra- 
ble à  l'exportation  du  pite,  il  convient  de  stimuler  le  producr 
teur  par  le  dégrèvement  des  droits  de  douane  auxquels  ce 
textile  est  assujetti; 
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Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  finances  et  du 
commerce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  proposé, 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante: 

Art.  Ici'.  —  Le  pi  te  est  exonéré  de  tous  droits  de  douane  à 
l'exportation,  à  partir  de  la  date  de  la  promulgation  de  la  pré- 
sente loi. 

Art.  2.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  dispositions  de  lois 
qui  lui  sont  contraires;  elle  sera  imprimée,  publiée  et  exécu- 
tée à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat    des  finances. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  16  .Octobre  1885,  an  82«  de  l'Indépendance. 

Le   Président  de   la  Chambre, 

ducàsse.  ■ 

Les  Secrétaires, 

Jh.  Osson,  PoissOx\. 
Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  19  Octo- 
bre 1885,  an  82^  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

MA1GNAN. 

Les  Secrétaires, 

Désinor  St.  L,  Alexandre,  S.  M.  Pierre, 
AU  NOM  DE   LA  REPUBLIQUE. 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  législa- 
tif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  publiée  et  exécu- 
tée. 

Donné  au  Palais  National  du  Port-au-Prince,  le  20  Octobre  1885,  an 
82«  de  l'Indépendance. 

SALOMON. 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances    et  du  Commerce, 
G.  FOUGHARD. 


LOI 


SALOMON 
T^résident  d'Haïti. 


Vu  lo  la  loi  du  2  Août  1870,  lixant  les  droits  d'exportation 
des  denrées  du  pays;  2^  celle  du  22  Aoùfl872  sur  la  surtaxe 
des  20  «/o;  3°  celle  du  20  Novembre  1876  l'appliquant  au  ser- 
vice de  hi  Caisse  d'amortissement;  4"  celle  du  26  Août  1877, 
additionnelle  cala  précédente  ;  5°  celle  du  3  Mars  1883,  por- 
tant modification  aux  deux  premières  ;   6^  celle    du  7  Octobre 
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^884  créant  à  l'exportation  un  droit  additionnel  de  10  «/o  pour 
le  paiement  des  bons  de  dédommagement  émis  à  l'occasion 
des  événements  de  Septembi's  1883;  7°  le  décret  de  l'Assem- 
blée nationale  du  9  Septembre  1885,  relatif  au  l'èglement  de 
l'emprunt  de  1875;  8^  la  loi  11  Septembre  de  la  même  année, 
réglant,  d'après  ce  décret,  le  mode  de  comptabilité  et  l'em- 
ploi de  la  surtaxe  des  20  «/o; 

Considérant  1^  qu'il  importait,  lors  de  l'avilissement  du  prix 
des  cafés  sur  les  marchés  étrangers,  d'en  abaisser  les  droits 
de  sortie  pour  encourager  la  production  qui  bénéficiait  ainsi 
du  chiffre  de  cette  réduction  ; 

2o  que  le  report  qui  en  a  été  fait  sur  l'importation  n'a  pas 
atteint  les  proportions  que  l'on  en  attendait; 

3°  que  notre  récente  récolte,  comparativement,  nous  laisse 
entrevoir  de  nouveaux  déficits,  à  cause  de  la  liaison  intime 
des  deux  impôts  d'exportation  et  d'importation  ; 

4o  que  l'équilibre  budgétaire,  qu'il  importe  de  sauvegarder, 
commande  de  prendre  des  dispositions  efficaces  pour  parer  aux 
difficultés  financières  qui  suivent  toujours  la  charge  pesante 
des  dettes  flottantes; 

Considérant  5»  que  les  prix  rémunérateurs  actuels  du  café 
permettent  de  l'imposer  dans  les  conditions  où  il  se  trouvait 
auparavant,  sans  décourager  le  producteur; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Com- 
merce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 
A  proposé, 

Et  le  Corps  Législatif  a  rendu  la  loi  suivante: 

Art.  1"''.  —  A  partir  du  1^'  Octobre  prochain,  le  droit  d'ex- 
portation sur  les  cafés  est  fixé  à  G.  2.(56  2/3  les  cent  livres 
(deux  gourdes  soixante  six  centimes,  deux  tiers,  ) 

Art.  2.  —  La  surtaxe  des  20  «/o,  dont  une  partie  est  destinée 
à  l'amortissement  de  l'emprunt  de  1875,  sera  prélevée  sur  le 
chiffre  de  ce  droit  fixe  G.  2.66  2/3  et  continuera  à  être  affec- 
tée au  service  qui  lui  est  assigné  par  les  lois  existantes. 

Art.  3.  —  Il  n'est  rien  dérogé  aux  stipulations  de  la  loi  du  7 
Octobre  1884,  établissant  la  surtaxe  de  10°/o  sur  l'ancien 
droit  de  G.  1.66  2/3  les  cent  livres,  pour  le  paiement  des  bons 
de  dédommagement  créés  à  l'occasion  des  événements  de  Sep- 
tembre 1883. 

Art.  4.  —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  et  toutes  dispo- 
sitions de  lois  qui  lui  sont  contraires.  Elle  sera  imprimée,  pu- 
bliée et  exécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Fi- 
nances et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  2  Mai  1887,  an  84^  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 
Jh.  FÀVROL 
Les  Secrétaires, 
D.  Théodore,  G.  Gharlot. 
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Donné  à  la  Maison  Nationale,  an  Port-au-Prince,  le  3  Mai 
1887,  an  84^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sénat 
B.  MATGNAN. 
Les  Secrétaires, 
A.  Jh.  Dessources,  II.  Hérissé. 

AU  NOM  DE  LA  RE'^UBLIQUE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  légis- 
latif soit  revêtue  du  sceau  delà  République,  imprimée,  publiée  et 
exécutée. 

Donné  au  Palais  National  de  Port-au-Prince,  le  4  Mai  1887,  an  84^ 
de  l'Indépendance. 

SALOMON 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce 
G.  FOUGHARD. 

DÉCRET. 

Fixant  un  droit    additionnel  en  or  américain  sur  le  café, 

le  cacao  et  le  campêche.  (1) 
Le  Gouvernement  provisoire. 

Considérant  que  les  événements  politiques  que  le  Pays  vient 
de  traverser  ont  eu  pour  elTet  d'amoindrir  ses  ressources  dans 
des  proportions  considérables,  et  qu'il  en  est  résulté,  pour  le 
Gouvernement  Provisoire  la  nécessité  de  contracter  un  em- 
prunt d'un  million.de  dollars  américains  pour  les  besoins  du 
service  public; 

.  Considérant  qu'il  importe  d'aviser  aux  mesures  les  plus 
propres  à  concilier  l'intérêt  des  tiers  avec  celui  du  fisc,  sans 
faire  peser  des  charges  trop  lourdes  sur  le  producteur  ; 

Considérant  que,  pour  atteindre  ce  but,  il  convient  de  don- 
ner un  caractère  transitoire  aux  mesures  que  commande  la 
situation,  mesures  nécessairement  subordonnées  à  l'état 
anormal  des   finances   du    Pays  ; 

De  l'avis  du    Conseil  d'Etat,  et  vu  l'urgence, 

A  décrété  et  décrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  —  A  partir  du  10  Octobre  courant,  il  sera  perçu, 
indépendamment  des  droits  déjà  établis  par  les  lois  antérieu- 
res, un  droit  de  ; 

«  50   centimes  par  100  livres  sur  le  café  ;  or  américain. 

«  25   centimes   par  100  livres,  sur  cacao  ;  or  américain. 

1         piastre     par  millier  sur  campêche  ;  or  américain. 

(1)  Ce  décret  a  force  de  loi  en  vertu  de  l'article  193  de  la  Constitution  de  1889. 
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Art.  2.  —  La  surtaxe  de  20  «/o  continuera  à  être  prélevée  sur 
P.  2.60  2/3,  ancien  droit  sur  café,  sur  P.  1.50  du  droit  sur  le 
cam pêche  et   le  cacao. 

Art.  3.  —  La  surtaxe  de  10  o/o  continuera  à  être  prélevée 
sur  P.  1.66  2/3  les  100  livres  de  café  et  sur  1.50,  ancien 
droit  sur  cacao  et  campêche. 

Art.  4.  —  Le  montant  du  nouveau  droit  établi  en  l'article 
premier  ci-dessus  est  spécialement  applicable  au  rembourse- 
ment de  l'emprunt  d'un  million  de  dollars  américain  contracté 
par  le  Gouvernement  Provisoire  pour  les  besoins  du  service 
public. 

Art.  5.  —  Le  présent  décret  n'aura  d'effet  que  pour  une 
année. 

Ce  délai  pourra  même  être  abrégé  si,  avant  l'expiration  de 
Tannée,  la  situation  financière  permettait  à  l'Administration 
Supérieure  de  renoncer  à  la  perception  d\i  nouveau  droit. 
Néanmoins,  si ,  à  l'expiration  du  délai,  l'emprunt  n'était  pas 
acquitté,  le  Gouvernement  pourrait  continuer  la  perception  du 
nouveau  droit  ou  pourvoir,  par  d'autres, moyens  plus  avanta- 
geux, à  l'extinction  dudit  emprunt  dans  dix-huit  mois,  délai 
dans  leqoel  il  doit  être  soldé. 

Art.  6.  —  Le  présent  Décret  ne  déroge  point  aux  disposi- 
tions des  lois  fiscales  existantes. 

Il  sera  imprimé,  publié  et  exécuté  à  la  diligence  du  Con- 
seiller au   Département  des  Finances  et  du  Commerce. 

Donné  au  Palais  National  du  Port-au-Prince,  le  3  Octobre 
1889,  an  86^  de  l'Indépendance. 

HYPPOLITE. 

Par  le  Président  : 

Le  Conseiller  au  Département  des  Finances  et  du  Commerce. 

St.  m.  DUPUY. 


LOI 

Additionnelle  à  celle  du  13  Juillet   iB58. 

Considérant  que  la  commune  de  Grande-Saline  est  devenue 
aujourd'hui  le  port  de  mer  de  farrondissement  de  Dessalines, 
appert  le  décret  du  Gouvernement  provisoire,  en  date  du  10 
Septembre  1889  ;  que  ce  port  est  appelé  à  donner  toutes 
les  facultés  aux  commerçants  généralement  quelconques,  en  ce 
qui  concerne  les  dispositions  contenues  dans  l'article  18  de  la 
loi  du  13  Juillet  1858,  traitant  de  radminislration  et  de  la  direc- 
tion des  douanes  : 
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Considérant  que  les  bois  de  campêche,  étant  les  denrées  re- 
connues ies  plus  favoraljles  aux  opérations  d'exportation,  par 
leur  plus  grande  abondance,  à  l'embouchure  de  la  Grande- 
Saline,  doivent  èlre  compris  dans  les  prescriptions  édictées  par 
la  loi  sus-dite  ; 

l.a  Chambre  des  Communes  ;     ^ 

Usant  des  prérogatives  que  lui  accorde  le  1<=''  alinéa  ^e  l'ar- 
ticle 09  de  la  Constitution  ; 

A    PROPOSÉ, 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  l'addition  suivante  à  l'articlo  18 
de  la  loi  du  13  Juillet  1858. 

Art.  le^  —  L'article  18  de  la  loi  du  13  Juillet  1858  sur  l'ad- 
ministi'ation  et  la  direction  des  douanes  de  la  République  est 
modifié  comme  suit  : 

Art.  18.  —  Les  mêmes  bâtiments  auront  la  faculté  de  pren- 
dre leurs  chargements  ou  leurs  compléments  de  chargement 
en  bois  d'acajou,  de  campêche,  et  en  coton  au  port  de  la  Gi'an- 
de-Saline  de  l'Artibonite,  après  avoir  fait  leur  entrée  dans  un 
port  ouvert.  • 

Les  dr-oits,  de  douane  seront  réglés,  qu'il  s'agisse  du  plein 
chargenîent  ou  (^u'il  ne  s'agisse  que  d'un  complément  de  char- 
gement,*à  raison  de  500  pieds  de  bois  d'acajou,  de  2  milliers  de 
bois  de  campêche  et  do  500  livres  de  coton  par  tonneau,  suivant 
les  dispositions  de  l'article  15  de  la  loi  sus-cilée.  Cependant, 
lorsqu'il  ne  s'agit,  pour  lesdits  articles  à  prendre  à  la  Grande- 
Saline,  que  d'un  complément  de  tonnage,  le  navire  devra  en 
partant  du  port  ouveit,  être  muni  d'un  certificat  du  Directeur 
de  la  douane  -constatant  la  quantité  de  tonneaux  chargés  en 
son   port.  (1) 

Art.  2.  —  Pour  l'entière  exécution  des  formalités  qu'exi- 
gent les  matières  administratives  ci-dessus,  il  sera  appelé  au 
choix  du  Pouvoir  Exécutif,  un  agent  administratif  aux  con- 
ditions du  personnel  accoidé  «^au  droit  d'échelle  de  l'Anse- 
d'Hainanlt  et  à  tous  les  autres  ports  de  la  République  où  il 
existe   yn  di'oit  d'échelle. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  sei'a  exécutée  à  la'  diligence  du 
Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce 

Donné  au  Palais  de  la  Chambre  des  Communes,  le  23  Juillet 
1890,  an  87'^  de  l'bulépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 


GUILLAUME. 


Les  Secrétaires^ 
P.   Damas,    Barbot. 


'  1   Omission  lUi  3e  alinéa  de  l'ait  18  delà  lui  de  1858  qui  est  conservé  pour  ce  qui  a  trait  Texpédi- 
tion  des  navires  qui  prennent  charge  à  la  Grande-Saline: 

«Après  son  chargement  ou  son  c-niplement  de  chargement  à  la  Grande  Saline  ou  à  St  Marc, 
«  le  navire  devra  se  diriger  sur  les  Gonaïvps  potu'  être  de  là  expédié  pour  l'Etranger.»  ,'voii' 
l'art:  18.  page  8.  y 
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Donné  à  la   Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,    ce  7  Août 
1890,  an  87^  de   l'Indépendance. 

Le  président   du    Sénats 
aUP.RY   d.  m. 
Les  Secrétaires, 
T.  GiiALviRÉ,  D.  Jn,  Louis.* 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 
Le  Président  d'Haïti  ordonne  que    la   loi   ci-dessus  du  Corps  Légis- 
latif soit  revêtue  du  sconu  de  la  Piépublique,  imprimée  et  exécutée. 

Donné  au    Palais   JNaLioiial,  au    Port-au-Prince,  le  11  Août  1P90,  an 
87«  de  rindé[»endance. 

UYPPOLITE.     . 
Parle  Président  : 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Co)ii7nerce, 

A.  FIRMIN. 


LOI 

Etablissant    le    mode  de  procéder  pour  la  vérification  des  mar- 
chandises arrivant  dans  les  douanes  de  la  République. 

UYPPOLITE, 

Président  d'Haïti, 

Vu  lo  la  loi  du  13  Juillet  1858  sur  l'a  dniinistration  et  la  di^ 
rection  des  douanes;  ^o  la  loi  du  20  Juillet  1859,  modilicalive 
de  celle  du  13  Juillet  1858  ; 

Considérant  que,  s'il  est  fait  à  l'administration  des  douanes 
Tobligation  de  procéder,  sans  perte  de  temps,  à  la  véritication 
des  cargaisons  d'importation,  et  aux  importateurs  ouconsigna- 
taires  de  ces  cai'gaisons^  celle  d'obtempérer  de  suite  à  toutes 
réquisitions  y  relatives,  il  n'est  rien  réglé,  quant  au  mode,  en 
cas  de  négligence  ou  de  refus  des  importateurs  ou  consigna- 
taires  de  déférer  aux  dites  réquisitions  ;  qu'il  y  a  donc  lieu  de 
combler  cette  lacune  de  la  loi,  préjudiciable  tant  aux  intérêts 
du  lise  qu'au  service  de  la  comptabilité  des  douanes. 

Usant  de  l'initiative  que  lui  a<;corde  l'article  09  de  la  Cons- 
titution, 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  l*'inances  et  du  Com- 
rnei'ce,  et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

,     A  PROPOSÉ, 

Et  le  Corps  Législatif   a  voté  la    loi  suivante: 

Art:  Ici-.-r  Immédiatement  après  le  dépôt  en  douane  du 
manife^te  de  la  cargaison  d'un  steamer  ou  d'un  navire  à  voile, 
le  Directeui  et  les  autres  agents  y  préposés,  procèdent  à  la  véri- 
tication des  marcbandises  portées  sur  ce  manifeste,   lej:  impor- 
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tateurs  ou  consignalaires  (iûment  appelés.  Ces  importateurs  ou 
consjgnataires  sont  tenus  d'obtempérer  de  suite  aux  réquisi- 
tions qui  leur  sont  faites  à  ce  sujet. 

Faute  par  eux  d'y  obtempérer,  ces  réquisitions  seront  re- 
nouvelées par  un  sfmple  avis  afliclié  à  la  principale  porte  du 
magasin  du  contrevenant,  importateur  ou  consignataire,  à  celles 
des  bureaux  de  la  douane  et  de  l'Administration  des  finances  du 
lieu. 

Art.  2.— Quarante-huit  heures  après  l'affichage  de  l'avis  sus- 
mentionné, il  sera  procédé  d'office  à  la  vérification  de  la  mar- 
chandise, en  la  présence  comme  en  l'absence  du  propriétaire, 
importateur  ou  consignataire,  lequel,  dans  le  dernier  cas,  sera 
représenté  par  l'Administrateur  des  tlnances  ou  un  employé  dé- 
signé par  lui  à  cet  effet. 

Art.  3. —  Pour  les  marchandises  déclarées  à  l'exportatiDn, 
l'importateur  est  tenu,  dans  les  huit  jours  de  la  déclaration,  d'en 
demander  l'entrée  à  l'importation  dans  les  formes  prescrites 
par  l'article  47  de  la  loi  du  13  Juillet  1858. 

Passé  ce  délai,  ces  marchandises  seront,  quarante-huit  heures 
après  un  commandement  dt^  l'Administrateur  des  finances  resté 
infructueux,  véritiées  comme  il  estprescrit  en  l'article  précédent. 

Art.  4.— Tout  colis  ou  partie  de  marchandises  vérifié  d'oflice, 
est  frappé  d'une  amende  de  cinquante  piastres  fortes  qui,  aug- 
menlée  des  frais  de  la  vérification,  sera  ajoutée  aux  autres  droits 
et  versée  à  la  Banque  Nationale  d'Haïti,  avant  l'enlèvement  de 
la  marchandise. 

Art.  5.—  Toute  marchandise  vérifiée  d'oftice  dont  les  droits, 
l'amende  et  les  frais  de  vérification,  n'auront  pas  été  intégrale- 
ment payés  quinze  jours  après  cette  vérification,  sera  à  la  dili- 
gence du  Directeur  de  la  douane,  et  sans  autre  formalité  qu'un 
simple  commandement  de  l'Administrateur  des  finances,  signi- 
fié cinq  jours  avant  la  vente,  vendue  au  profit  de  la  caisse  pu- 
blique, par  un  encanteur  désigné  par  l'Administrateur,  jusqu'à 
concurrence  des  sommes  dues  à  l'Etat  les  frais  de  vente  y  com- 
pris. 

Art.  6. —  La  vente  sera  annoncée  à  son  de  caisse  on  de  cloche 
trois  jours  avant  l'expiration  des  quinze  jours  et  cette  annonce 
sera  répétée  chaque  jour  jusqu'au  moment  de  la  vente. 

Il  est  bien  entendu  que  tous  les  frais  faits  depuis  le  commence- 
ment jusque  et  y  compris  la  vente,  qu'elle  ait  lieu  ou  non,  sont 
à  la  charge  du  propriétaire,  consignataire  ou  importateur  des 
marchandises. 

\rt.  7. —  Les  dispositions  de  la  présente  loi  ne  préjudicieront 
en  rien  à  celle,  de  l'article  47  précité  concernant  les  marchan- 
dises déclarées  à  l'exportation,  lestruelles  dans  tous  les  cas 
seront  frappées  des  cinq  pour  centfn  additionels  prévus  aurlit 
article,  prélevés  sur  tous  les  droits  d'importation. 

il)    Aujourd'hui  20  •/„  en  vertu  de  la  loi  du  9  Novembre  1893 
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Art.  8. — I.a  présente  loi  est  applicable  aux  marchandises  dé- 
posées antérieujcmcnt  à  sa  promu  libation,  dans  les  douanes  de 
la  RépuMiqiie,  et  qui  n'auront  pas  été  vériliées  au  moment  de 
celte  promulgaliou. —  Elle  nbroi'e  toutes  lois  ou  dispositions  de 
loi  qui  lui  sont  contraires,  notamment  l'article  4  de  la  loi  du  20 
Juillet  1859,  et  sera  exécutée  à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat 
des  Finances  et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Piince,  le  29  Sep- 
tembre 1891,  an  88°  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sénat, 

D.  Jean-louis. 

Les  Secrétaires, 

A.  Roland,     CIadestin  Robert. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  à  Port-au-Prince,  le 
30  Septembre  1891,  an  88^  de  Tlndépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 
Pétion  Pierre-ANDRÉ. 
Les  Secrétaires, 

J.  N,  Grandroit,  Br,  Rissaintiie 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d'tlaïti  ordonne  que  la  loi  ci-dossus  du  Çoips  Législa- 
tif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,,  imprimée,  publiée,  et 
exécutée. 

Donné  au  Palais  National  de  Port  au-Prince,  le  30  Septembre  1891, 
an  88c  r|e  l'Indéoendance. 

HYPPOLITE. 
Par  le  Président  : 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commmerce, 
STEWART. 


LOI 

Qui  frappe  d'un  droit  les  ^nachines  à  coudre. 
HypPOLITE, 
Président   d'Haïti. 

Vu  l'article  69  de  la  Constitution, 

Considérant  qu'en  bonne  politique  douanière  la  franchise  de 
droit  n'est  accordée  que  dans  un  but  d'encouragement  ou  de 
bien  public  ; 

Considérant  que  celle  dont  jouissent  les  machines  à  coudre 
ne  se  justifie  par  aucune  de  ces  deux  raisons. 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'État  des  Finances  et  du  Com- 
merce et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat; 
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A    PROPOSÉ^ 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  : 
Art  l*". —  A  partir  du  l<=''  Janvier    prochain  les  machines   à 
coudre  paieront,  surtaxes  non  comprises: 

Celles  à  1  fil 0.  10 

«       «  2  fils 0.  20 

«       «   table •  G.  50 

Art.  2. —  La  pi'ésente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions 
de  loi    qui  lui  sont  contraires. 

Elle  sera  imprimée,  publiée  et  exécutée  à  la  diligence  du 
Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  le  27  Octobre  1893, 
au  yO'^  de  l'Indépendance, 

I.e  président  de  la  Chambre, 
V.  GUILLAUME. 
Les  Secrétaires, 

Bluciier  Azor,     h.  Augustin. 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  le  9  Novembre  1893,  an  90^ 
de  l'Indépendance. 

Le  président   du  Sénat, 

B.  MAIGNAN. 

Les  Secrétaires, 

A.  Dérac,     p.  E.  Latortue. 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  d  Haïti  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du  Corps  législa- 
tif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,  impripaée,  publiée  et 
exécc.lée. 

Donné  au  Palais  National  de  Port-au-Prince,  ce  18  Novembre  1893, 
an  90"  de  l'Indépendance. 

HYPPOLITE 
Par  le  Président   : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 
F.  MARCELIN. 


LOI 

Llxant  le  droit  de  tonnage   des  Steamers 

HYPPOLITE, 

Président  d' Haïti, 

Vu  l'article  69  de  la  Constitution, 

Vu  également  la  loi  du  17  Novembre  1876,  fixant  les 
droits  de  tonnage  par  steamers,  et  l'article  47  de  la  loi  du  13 
Juillet  1858  sur  l'administration  et  la  direction  des  douanes  de 
la  République  ; 
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Considérant  aussi  que  l'Administr'ation  Supérieure  a  l'impé- 
rieuse obligation 'de  no  pas  laisser  léser  les  droits  du  fisc,  et 
de  mettre  les  interprètes-jurés  attachés  aux  douanes  de  la  Ré- 
publique en  possession  des  pièces  néce.-s  lires  à  la  .confection 
des  manifestes; 

Sur  la  proposition  du  Sacrétaire  d'Ktal  des  Finances  et  du 
Commerce,  et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Elat, 

A  PROPOSÉ, 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  siiivanle  ; 

Art.  1er. ._  X  partir  du  Ici-  Janvier  1891-,  les  ste  imers  paieront 
au  lise  leur  tonnage  comme  les  voiliers,  le-,  ilroils  additionnels 
compris. 

Le  prélèvement  du  droit  fixe  pour  les  steamers  continueront 
à  se  faire  sur  le  tonnage  seulement  de:^  marchandises  qu'ils 
auront  débarquées  dans  les  poi'ls  de  la  République. 

Art.  2. — L'amende  de  5%  prévue  par  l'article  i7  de  la  loi  sur 
l'administration  et  la  direction  des  douanes  de  la  République 
et  pour  les  causes  qui  y  sont  énoncées,  est  pori-ée  à  20%  de  la 
valeur  totale  des  droits  fixes  et  des  taxes  aiMitionnelles. 

La  présente  loi  qui -abroge  toutes  les  lois    ou  dispositions  de 
loi  qui  lui  sont  contraires,  serapubliéeet  exécutée  à  la  diligence 
du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 
*     Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  à  Port-au-*Prince,  le 
6  Novembre  1803,  an  90^  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de   la    Chambre, 

STEWART 

Les  Secrétaires, 

V..  GiULLAUMi:,     BrAîCUEU  Azon 

Donné  à  la  Maison  Nationale  de  Port-au-Pi'inco,  le  0  No- 
vembre 1803,  an  00^  de  l'Indépendance. 

Le  Président    du    Sénat, 

B.  MAIGNAN, 

Les  Secrétaires, 

^A.  Dérag,     p.  E.  Latortuk 

AU    NOM   DE   LA  PvliPUBLIQUE 

Le  tn^ésident  d'Haïti  ordonne  que  la  loi  çi-dessus  du  Corps  Législa- 
tif soit  revelue  du  sceau  de  la  République,  imprimée,  pidjliée  et 
exécutée. 

Donné  au  I*alais  National  de  Port-au-Piinco,  ce  18  Novembre  18U;3, 
an  90o  de  l'Indépendance. 

nVPIHlLITE 

l'ar  "le  [-•résident  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du   Commerce, 

F.    MARCELIN 


—  83  — 

LOI 

Qui  rapporh'  rrih'  ihi    s  Octobre  1881  sur  V hi'hi^frir  -^^u-rrirre. 

HYPPOLIÏE, 
Président  d'Haïti, 

Vu  l'article  69.de  la  Constitution, 

Considérant  que  la- prime  d'exportation  accordée  au  sucre 
brut  a  eu  pour  but  de  développer  cette  industrie  et  de  pousser 
à  l'établissement  des  rnffineries  ;  . 

Considérant  que  ce  double  but  est  loin  d'être  atteint,  mais 
qu'au  contraire  le  système  d'acquits  à  caution  institué  par 
cette  loi  donne  lieu  à  des  fraudes  sans  nombre  ; 

Qu'il  y  a  lieu  de  rapporter  cette  loi  et  de  frapper  le  sucre 
brut  d'un  droit  de  statistique; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances,  et  du  Com- 
merce et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 
A  Proposé, 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  • 

Art.  Ici" — Est  et  demeure  rapportée  la  loi  du  8  Octobre  1881 
sur  l'industrie  sucrière. 

Art.  2.— Le  sucre  brut  paiera  à  la  sortie  un  droit  île  cinq 
centimes  \}i\v  100.  livres. 

Art.  3, —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions 
de   loi    qui  lui  sont  contraires. 

Elle  sera  imprimée;,  publiée  et  exécutée  à  la  diligence  du 
Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Le  Président  de  la  Chambre, 
V.  GUILLAUME. 
Les  Secrétaires, 

Blucher  Azor,     h.  Augustin 

Donné  à  la  Maison  Nationale,  au  Port-au-Prince,  le  9  No- 
vembre 1893,  an  90«  de  l'Indépendance. 

Le  Trésident  du  Sénat, 

B,  MÂIGNAN 
Les  Secrétaires, 

A.  Dérac,    p.  E.  Latortue. 

AU   NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 
Le  Président  d'Haïti   ordonne  que  la  loi  ci-dessus  du    Corps    Lé- 
gislatif soit  revêtue  du  sceau  de  la  République,    imprimée,     publiée 
et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-au-Prince,  le  9  Novembre 
1893,  an  90^  de  l'Indépendance. 

HYPPOLITE 
Par  le  Président: 
Le  Secrétaire  (VEtatdes  Finances  et  du  Commerce, 

F.   MARCELIN 
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LOI 

Fixant  la  taxe  à  prélever  sur  l'huile  de  Kérosine. 
HYPPOLITK, 
Président    d'Haïti. 

Considérant  que  sur  la  surimposition  de  la  kérosine,  loin 
d'augmenter  les  ressources  du  Trésor,  a  eu  pour'  unique  effet 
d'exciter  à  la  contrebande,  et  que  le  devoir  des  Gouvernements 
est  d'enrayer  par  tous  les  moyens  cette  tendance  aux  trafiques 
frauduleuses  ; 

Considérant  que  l'intérêt  fiscal  et  les  besions  de  la  consom- 
mation commandent  de  dégrever  ce  combustible  ; 

Considérant  enfin,  que  la  taxe  dont  elle  est  frappée,  en 
excitant  la  cupidité  et  la  fraude,  soustrait  la  kérosine  au  con- 
trôle de  l'autorité,  et  permet  aussi  l'introduction  dans  le  Pays 
d'une  espèce  prohibée  par  la  loi  et  dangereuse  pour  la  sécu- 
rité publique  ; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Com- 
merce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  Proposé, 
Et  le  Corps  Législatif  a  rendu  la  loi  suivante  : 
Art.  l«i'". —  Huit  jours  après  la  promulgation  de  la    présente 
loi,  l'huile  de  kérosine  dont   l'importation  est    permise  par  la 
loi  du  26  Octobre  1885,  paiera  0.  0  Ses.  le  gallon,  surtaxes  non 
comprises. 

Art.  2. —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions 
de  loi  qui  lui  sont  contraires.  Elle  sera  publiée  et  exécutée  à 
la<liligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  au  Port-au-Prince, 
le  (3  Novembre  1893,  an  90^    de  l'Indépendance.- 

Le  Président  de  la  Chambre. 

STËWART 

Les  Secrétaires, 

y.  Guillaume,    Blucher  Azor. 

Donné  à  la  Maison  Nationale  au  Port-au-Prince,  le  10  No- 
vembre 1893,  an  90=  de  l'Indépendance. 

Le  président  du   Sénat, 

B.  MAICtNAN. 

Les  Secrétaires, 

A  Dérac,    g.  g.  Vaillant. 

AU  NOM  DE  LA   RÉPUBLIQUE. 
Le  Président  d'Haïti  ordonne  que    la  loi  ci-dessus  du  Corps  Lé- 


—  85  — 

gislatif  soit   revêtue  du  sceau    de.  la   Pvépuljli(|ue,   imprimée,  publiée 
et   exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-au-Piince,  le  14  Décembre 
1893,    an   90^.  de  l'Indépendance. 

EIYPPOLITE. 
Par  le  Président  : 
Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du    Commerce 

F.  MARCELIN. 

LOI 

Fixant  les  droits  sur  les  racines  de  campéche. 

TIRÉSTAS   AUGUSTIN   SIMON  SAM, 

Président   d'Haïti, 

Vu  l'article  69  de  la  Gonstltation  ; 

Considérant  que  les  racines  de  canipêche  qui  sont  si  abon- 
dantes dans  nos  plaines,  constituent,  dans  l'état  actuel  des 
choses,  une  denrée  de  non-valeur,  et  que  l'intérêt  général 
commande  de  les  imposer,  pouren  permettre  l'exportation; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Com- 
merce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  Proposé, 

Et  lo  Corps  Législatif  a  rendu  la  loi  suivante  : 

Art.  1er. —  Les  racines  de  campéche  paieront  deux  dollars  or 
par  mille  livres,  surtaxe  comprise. 

Art.  2. —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions 
de  loi  qui  lui  sont  contraires,  sera  exécutée  à  la  diligence  du 
Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants  le  9  Août  1896,  an 
93e  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 

V.  GUILLAUME, 

Les  Secrétaires, 

Félix  Malbranche,        Jh.  C.  Gourgue 

Donné  à  la  Maison  Nationale  du  Port-au-Prince,  le  9  Août 
1896,  an  93«  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

STEWART. 

Les  Secrétaires^ 

P.  E  Tatortue,    Justin. 
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AU  NOM  DE   LA    RÉPUBLIQUE. 

Le  Président  de  la  P\épublique  ordonne  que  la  loi  ci-dessus  soit  re- 
vêtue du  scoau  de  la  Piépublique,  im[)riméc>,  publiée  et  exé- 
cutée. 

Donné  au  Palais  National,  au  Port-au  Pi'ince,  le  11  Août  1806,  an  93« 
de  l'Indépendance. 

T    A    S.  SAM. 

i^ar  le  Président: 
Le  Secrélaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 

C.  FOUCHARD 
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TARIF  [N«  1. 

DROITS    A    L'IMPORTATION. 


DÉSIGNATION   DES  OBJETS 


A 


Absinthe,  Irs  12  bouteilles  ordinaires 

«  les  12  gtosses  bouteilles  ou    litres 

Acide  tartrique,  la  livre   

«       Rulfurique,  la  bouteille  ordinaire    

Acier  en  barre?,  le  quintal 

-  ((      en  lames,  dito       

Atîûts  ou  arçons  de  selles  (Voyez  Bâts  et  AfTûts) 
Agrafes  de  toutes  qualités,  le^  12  petites  boîtes  de    36   à 

42  paires   . 

Agréments  de  coton,  paient  comme   garnitures   de    che- 
mises ad  val. 
Aiguilles  fines,  à  coudre,  le  millier.         .     .    .      

«        à  voile,  dito ,         .    

Aiguillettes  en  or  fin,  chaque 

«  en  argent  fin,  chaque. 

«  en  or  et  argent  faux,  chaque , 

(t  en  soie,  dito 

«  en  laine,  fil  ou  coton,  la  douzaine.  ,  . 

Ail  en  macornes  et   en  grenier,  le  quintal ,,.... 

Alambics  en  cuivre,  avec  couleuvre  et  chapiteau  ch  gallon 

«         sans  couleuvre  ni  chapiteau,  ch.  gallon    .  .  -  .  . 

«.        en  fer-])lanc,  pour  liqueur  et  autre  usage,  de  10 

à  12  gallons  ciiaque .' 

Alênes  mo.Uées,  la  douzaine 

((       non  montées,  le  cent.  .     ...... 

Allumettes,  la  grosse  d'allumettes,  ou  144  boîtes 

Almanachs  fins  à  filets  dorés,  la  douzaine.  .......... 

«  de  petits  enfants,  à  figuras,  la  douzaine.  .  ,     . 

«  de  cabinet,  dito 

«  de  poche,  dito 

Alphabets  communs,  le  cent.  ....     

«         à  figures,  le  cent 

Amandes,  le  quintal.  ...     

Anchois  en  caisse  de  12  pobans 


DROITS 


P. 

G 

0 

75 

1 

0 

12 

(J 

OG 

9 

50 

06 


0 

10 

0 

25 

1 

0 

75 

0 

50 

0 

10 

0 

50 

2 

0 

12 

0 

0() 

•• 

1 

0 

12 

0 

25 

0 

20 

0 

37 

0 

50 

0 

25 

.■■> 

12 

0 

50 

1 

1 

0 

30 
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DÉSIGNATION  DES  015JETS 


Anchois  en  pots  ou  en  petits  barils,  \('  pot  ou  le  baril.  .  . 

Ancres  de  navire,  le  quiril;il .  .  ........ 

Andouilies,  AndouilleLtes,  h'  quintal 

Anes,  ànesses  (francs  de  dioils), 

Anis  vert  et  étoile,  la  livre   ,     ... . 

Anisado  (anis  dislillr).  le  galloM    .  .  , 

Anisette  en  panier.s  de  deux  po.nponnelles,  le    panier  .  . 

(.(         en  (.'ais.se,  les  l'2  bonl'iilos 

Anneaux  en  cuivre  pour    rideaux,  la  grosse 

ft          en  métal  p(Hir  clefs  d'ornioire.s  et  bureaux,  la 
gros.^e 


Anneaux  en  fur,  pojr  tentes,    la  grosse. 

Ar-chets  de  violon,  la   douzaine .*. 

Ardoises  pour  écoliei's,  la  douzaine 

c(        pour  maisons  (fraiicbes  de  droils) 
A.rgent  monnayé  (franc  de  droils)  (1) 
c(         brûlé  ou  en  lingot  (franc  de  droits  ) 

,(         faux  en  feuilles,  les  100  feuilles.  . 

Argenteries  fines,  autres  que  celles  tarifées,  la  livre.  .  .  . 

Armes:  prohibées  (Loi  du  9  décembre  1879,) 

Armoires  d'acajou  ou  bois  recherché,  chaque . 

«         en  c-hêneou  bois  commun,      <lito 

Arrosoirs  en  fer-blanc,  chaque....  

«         en  cuivre,  dilo     ,  .  .  , 

c(         en  tôle,  dito ... 

Arrow-root  en  poudre,  fécule  de  pomme  de  terre,  la  livre 
Articles  prohibés,  (Voir  l'art,  30  de  la  loi,  page  10). 
Assiettes  de  fer-blanc  et'  d'étain,  la  douzame _- 

«        en  osier,  dito    .  .  . 

«         de  composilion,  dilo 

Atlas  d'hydrographie  ou  de  géographie,  reliés   en   peau, 

chaque  .  , .     ,  .  . 

Allas  d'hydrographie  ou  de  géographie,  cartonnés,  chaque 
ce  «  ((  brochés,  dito 

Atlas  de  géographie,  chaque 

Avirons,   chaque 

Avoine  en  barils,  le  baril 

*    ((         en  dames-jeannes,  la   dame-jeanne      ........ 

Azur  en  poudre  ou  en  roche,  la  livre 


B 


Baguettes  pour  gants,  la.  douzaine .  .  .  . 

Bahuts  ou  bailles,  par  jeux  assortis,  la  douzaine 

((         ou    cassettes,  la  douzaine 

Baignoires     en    cuivre,    grandes    chaque      .     . 

«  ^(  petites,         dito  .     .     .     . 


DROITS 

■^p- 

c 

0 

15 

0 

50 

2 

II 

05 

0' 

25 

(J 

40 

2 

50 

0 

50 

l 

0 

'25 

1 
0 

06 

0      50 


0 

3 

- 

0 

25 

0 

50 

0 

25 

0 

03 

0 

50 

0 

50 

0 

75 

0 

25 

0 

12 

0 

02 

0 

25 

0 

06 

0 

30 

0 

12 

0 

12 

0      12 
1 

0  75 
2 

1  50 


(1)  Paie  1  o/oo  de  droit.  —  (Loi  du  23  Août  1877.) 


89  — 


DÉSIGNATION  DtS  OBJETS 


Baignoires  en    cuivre,  moiUc os    sur  fauteuil,     ou  demi- 
bain,  chaque  .  *     ,  •  . , 

Baignoires,  en   fci -blanc,  gi'andes  et  petites,  chaque 

«                        «           montées  sur  fauteuil  ou  demi- 
bain,  chaque.     . 

Baignuiies  en  bois,  ou  grandes   bailles,  chaque 

((  «  petiies,   par  jeux  de  six,  le  jeu 

Balais  en  crin  et  en  paille,  la  douzaine.  .  , 

«       à  main,  dito  .     

u       en  plumes,  à  main,  dito 

Balances  composées  de  plateaux,  fléaux  et  chaînes  en  fer, 

pouvant  peser  dix  quintaux  et  au- dessus,  chaque 

Balances  comme  ci-dessus,  de  cinq  et  au-dessous  de  dix 

quintaux,    chaque    

Balances  d'un  et   au-dessous  de  cinq  quintaux,  chaque  .  . 
((  riches  en  cuivre  doré  ou  argenté,  avec  plateaux 

ou   monté'^s  sur  colonne,  chaque 

Balances  ordinaires,  de  boutique,  à  plateaux    de    métal, 

chaque  . 

«  c(  R    en    fer-blanc,  la  douzaine .  . 

«         à  la  romaine,  chaque , , . 

Balustrades  en  fer,    les  cent  livres 

Bandes  de  mousseline,  percale  et  organdi,  brodées,  l'aune. 
cc  «  «  doubles,    dito 

«        de  batiste,    brodées,  l'aune 

«  «  doubles,    dito 

«         en  papiei',   pour   chapeaux,  la  dou/.aine. 

«         pour  lettres,  la  douzaine , 

Barattes,   chaque , 

Barriques  vides,  de  soixante  gallons,  chaque 

Barsac  (pavé  de),  de  toutes  dimensions,  la  pièce. 

Bas  de  soie  pour  hommes  et  femmes,  la  douzaine  de  paires 
«         «      pour  enfants.  dito 

«      de  fd  d'Ecosse  pour  femmes,  dito 

«       de  fil  pour  hommes,  dito 

13as  de  colon  pour  hommes  et  femmes,  la  douz.  de.  paires 

((       de  laine,  «  «  dito 

Bas   pour   enfants,  en  coton  et   en   laine,  la  douzaine  de 

paires 

Basanes,    la   douzaine 

Basins-Mousseliné  (Voyez  Mousseline) 

Basins    piqués,  croisés,  (ins,  de  2i-  pouces  et  au-dessous 

de  large,  l'aune ,  .    ,  •  . 

Ba.^ins  piqués,  croisés,  ordinaires,  de  24  pouces,  et  au- 
dessous  lie  large,   l'aune 

Basins  des  môn)es,  communs  et  étroits,  l'aune 

«        en  couleur  et  à  raies,  larges  de  24  pouces,  l'aune 
«  c(        étroits,  et  au-dessous  de  24  pouces, 

l'aune 

Basses,  instruments  de  musique,  chaque , 
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DRO[TS 


Bassins  en  cuivre,  la  livrs 

Bassina  en  étain,  chaque '  .  .. 

«         en  faïence    ou  porcelaine,  chaque ,..'.. 

Bassines  en  cuivre,  la  livre   , 

Bassons,  instruments  de  musique,  chaque 

Bâtiments  en  verre,  ivoire,   ou    autres  matières  recher- 
chées pour  ornement,   chaque ^  .  . 

Batiste  de  fil  blanc,  en  pièce  ou  en  crau,  de  30  pouces  et 

au-dessous,  l'aune    

Batiste  au-dessus  de  30  pouces.  (Vo'w  l'art  24,  3^  alinéa) 
«         de  coton,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune,  .    . 
«         de  fil  écru,         dito  dilo  dito.  .    ... 

Bâts  et  affûts  de  selle,  chaque ,- 

Batterie  de  cuisine  en  cuivre,    le  quinlal 

«  «         en  tôle  ou  en  fer  haltu,  le  quintal  ,  .  . 

Baudriers  en  buffle,  la  douzaine , 

»         vernis,  dito         

ce        galonnés  ou  brodés,    chaque, . 

Beaufort  (toile  de),  de  30  pouces,  et  au-dessous,  l'aune. 
«  (f  au-dessus  de  30  pouces.  (Voirait.  24, 

3e  alinéa) 

Bénitiers  en  métal,  la  douzaine •  •  •  ^    • 

«  en  faïence   et  en   porcelaine.    (Voir  faïence  et 

porcelaine) 

Berceaux  en  osier,  pour  enfants,  chaqoe     

«  en  acajou,  cljaque  . . 

Betteraves  en  barils,   le  baril         

a  en  paniers,  le  panier  . 

Beurre,  le  quinlal     

Beurriers  en  verre,   chaque.  .' .  ,  .    

Bidets  garnis  en  maroquin,  chaque 

a      ordinaires,  à  dossier,  chaque.    .  , •  .  . 

((       en  fer-blac,  avec  seringue,  chaque 

c(      en  faïence,  simples,  chaque   .  . 

Bidons  en  fer- blanc,  la  dour'^aine 

Bière  en  barriques,  la  barrique  de  60  gallons. ". . 

en  demi-barriques,  la  demi-barrique  de  30  gallons 

«       en  bouteilles,  la  douzaine  de  bouteilles 

Bijouterie  fausse,  non  prévue,   20  "/o  ad  valorem   .  .  .  .    . 

<<         fine,  non   prévue,  10  "/o  dilo     

Billards  en  acajou,  ou  buis  recherché,   chaque. 

«       en  bois  commun,  dito  .  .  .     . , 

Billes  pour  billards,  le  jeu  de  quatre  billes 

«  «  (jeu  de  poule  ,    les  24  billes) 

Biscuits   blancs,    le  quinlal •  .  ,  . 

«        communs,   dito       .  , 

«         petits,  dito 

Bitter  en  bouteilles,  la  douzaine 

«       en  demi-bouteilles,  la  douzaine 

Blanc  dé  baleine,  la  livre 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Blanc  de  céruse  et  d'Espagne,    le   baril 

Blanc  ou    fard,    pour  femmes,  le  pot , 

Blé  noir  ou  bauguise,   le    baril , 

Bleu  de  Prusse,    la   livr.? 

Bocaux  en  verre,  de  toutes  dimensions,   sans   leurs  cap- 
sules, chaque 

Bœuf  salé,  le  baril 

«       fumé,    le  quinlal 

«.      salé  à  la    mode,  le  pot  ou'lé  frequin 

Bœufs  en  vie  (  francs  de  droits.  ) 

Bois  équarris,  <le  pitchpin,  le  millier 

«     de.sap.  dito     

Boîtes  complètes  d'instruments  de  mathématiques,  chaq, 


«       par  jeux,   le  jeu  

ce      de  jeu  X   de  bête 

«       à  thf'>,   en    fer-  blanc,    chaque 

(.(.      en  cuir  pour  chapeaux,    chaque 

«       à   tasoirs,  avec  peignes  et  glaces,  chaque 

«       de  parfumerie,  composées  de  6  pièces    de  parfu 

meries,    chaque   boîte  

Boîtes  en    carton,    nuancées,    avec  verre  ou    miroir,    la 

douzaine 

Boîtes  en  carton  ,   en  bois  ,   pour   pilules  ,    pastilles   et 

pains  à  cacheter,   la  douzaine 

Boîtes  servant  h  mettre   l'argenterie,  chaque , 

«      à  barbe,  la  douzaine 

((*     à  couturière,    chaque 

«      à  musique,        dito    

Bombasin  ou  deuil  de  soie  et  de  laine,  alpaga  et  autres 
étoffes  de  même  espèce,  de  30  ponces  et  au-des- 
sous, l'aune 

Bombasin   do   pure  laine  ou    de  poil  de  chèvre,   de  30 

pouces  et  au-dessous,    l'aune   

Bombasin   au-dessus   des  dimensions   ci-dessus  (  v.   arl 

24,   3e.  alinéa  ). 
Bombes  (  projectiles  ),   franches  de  droits-  (1) 

«      en   fer  ou  en  potin,  chaque ' 

Bonbons  en  pâte,  de  toutes  qualités,    la  livre 

«      en  sucre,  cristalisés  ou  non,  »    

Bonnets  de  poil  d'ours,    pour  sapeur,  chaque 

«      de  soie  noire  pour  hommes,   la  douzaine 

«      de  soie  noire  et  coton,  pour  hommes,  la  douzaine 
«      de  dentelle,  pour  femmes  ,  dito» 

«       de  mousseline, brodée,   pour  femmes.  dito 

«       en   laine   ou  coton,  dito 

«      en  étoffes   simples,  pour  militaires  et  autres,    la 

douzaine 

Bonnets  en  cuir,  la   douzaine 
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DÉSIGNATION  DES  0B.IP:TS 


Bonnets    d'enfants,    en  dentelle,  tulle  ou   autres     étoffes 

riches,  la  douzaine, 

Bonnets  d'enfants,  de   mousseline    ou    nansouk,    brodés, 

la  douzaine 

BOquittes,  la  douzaine 

Bottes  à  revers  ou    unies,    fines  et   ordinaires, 

«  communes,  grandes  et  moyennes, 

«  pour  troupes, 

Bottines  et  demi-bottes, 

(c  pour  troupes, 

Boucauts  en  bottes  (voyez  futailles.) 

«  vides,  chaque..    

Bouchons  assortis,  le  millier 

«  de  liège,  garnis,  le  cont.    


DROITS 


paire, 

dilo 

dito 

dito 

dito 


la 


grosse. 

dito 

dito 

dilo 

leurs   ver- 


Boucles  de  métal,  autres  que  l'or  et   l'argent, 
«  pour  rubans  de  chapeaux  ronds, 

«  de  sellerie,  assorties,  non  plaquées, 

«  «  «  plaquées, 

Bougeoirs  plaqués,  de  toute  dimension,    sans 

rines,  la  paire  

Bougeoirs   unis  et  ceux  en  cuivre,  sans    leurs    verrmes, 

la  paire 

Bougeoirs  en  verre,   sans  leurs  verrines,  chaque,    .      ... 

Bougies  à  brûler,  la   livre..,.. 

Bouilloires  en  cuivre,  chaque   

«  de  potin  ou  fer-blanc,    chaque 

Boulets  de  tous  calibres  (francs  de  droits  )  (1) 

Bour.-es  en  collier  ou  en  acier,  la  douzaine. 

«  en  soie,  avec  fermoir  en  or  ou  en  argent,  chaq 

«  sans  fermoir,  à  coulisses  ou  à  anneaux,  la  douz. 

«  avec  fermoir  ou  en  cuivre   doré  ou    argenté,    la 

douzaine. 

Bourses  en  étotïe  commune,  la  douzaine 

Boussoles     de  toutes    espèces,    autres  que    celles   pour 
navires,  20  °jo  ad  valorem. 

Bouteilles  vides,  le  cent. 

«  «     garnies  en  osier  ou  en    peau,    assorties, 

la  douzame 

Boutons  de  métal,  gravés  pour  officiers,    la  grosse 

Boutons  de  métal,  gravés  ou    à    balles   pour    troupes,   la 

grosse 

Boutons  de  métal,  unis,  plat,  fins,  la  grosse,    

(c      pour  pantalons,  dito 

de  nacre,  d'agate,    serge  ou  soie,  gros,    la   grosse 
de  nacre,  d'agate,  serge  ou  soie,  petits,  dito 

de  fil  ou  de  verre,  dito 

d'os  ou  de  bois,  le  paquet  de  12  rangs 

pour  chemises  ou   habits,    montés    sur  cuivre   ou 
argent  doré>  12  paires   

(1)  Prohibés  par  la  loi  du  9  Décembre  1879. 
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Bouvets,  la  douzaine  de  paires - 

BraceleLt;  en  rubans  de  soie,  la  p;ure 

Bracelets  en  or,  argent  et  argent  doré  (Voy  bijouterie  fine) 

Brai  gras  et  sec,    le  baril 

Bretagne   large  de  2/3,   de  fil  ou    de  fil  et  colon,   l'aune 

«       étroite  au-dessous  de  2/3,   de  fil  et  colon,     dito 

((      de  coton  pur,  large  de  2/3,  dito 

«       de  coton  pur,    étroite  au-dessous  de  '2/3,       dilo 

Bretelles  fines,  brodées  en  soie,  avec  boucles  dorées  ou 

argentées,    la  douzhine  de  paires 

Bretelles  en  coton,  coutil  de  fil  et  gomme  élastique  avec 
boucles  de   fer,  étain   ou  cuivre   poli,   la  douzaine 

de   paires 

Bretelles   fines,  à  boucles   de  aiétal    et  d'étoffes  diversjes, 

la  douzaine 

Bretelles  de  coton,  communes,  à  boucles   de    fei',  la  douz. 
Bretelles  de   fusil,  en    cuir,  dito 

Brides   montées  avec  mors  plaqués,  cbaque  , 

«       fines,  sans   mors,   la   douzaine  de  brides 

«       communes,  sans  mors,  la  douzame  de  brides 

Brin  ou  canevas  de  7/8  et  de  3/4,    l'aune 

((     .  «        de  grande  Jargeur,  l'aune 

Briques,  le    millier 

Briquets  i>hosphôriques,  chaque 

«       en   acier,  à  battre   le  feu,  la  douzaine 

'((       d'infanterie,   pour   troupes  (  francs  de  droits  )  (1) 

Broches  de  cuisine  avec   chaîne  en  fer,  chaque 

Brodequins  pour  femmes,    la  douzaine 

«  demi         c(  dito    

Broquettes,  la  livre 

Brosses  fines,  à  habits,  la  douzaine 

«       communes,'  à  souliers,  la  douzaine  . . 

((       à  dents,  dito  ...  .'.. 

«       pour  têtes,  dito  ...... 

Brouettes,  chaque 

Buffets  en  acajou  ou  en  bois  recherché,  chaque 

«       en  bois  comnign,    chaque 

Bulles  ou  cartons  coupés,  la  douzaine 

Burat  de  30  pouces  et  au-dessous,    l'aune 

Bureaux,  'secrétaires  en  acajou  ou  en  bois  recherché,  cha- 
que   

Bureaux,  secrétaires    en    chêne  ou   en   bois   commun  , 

chaque 

Burettes  en  cristal,  la  paire 

Bustes  en    plâtre,    au-dessus    de   24  pouces  de  hauteur, 

chaque  

Bustes  en  plâtre,  de  12  à   24  pouces  de  hauteur,  chaque 

Bustes  en  plâtre,  au-dessous  de  12  pouces  de  hauteur, 

la  douzaine   
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C 


Câbles  en  chaînes  de  fer,  pour  navires,    le  quinlal  

Cabris   en  vie  (  francs  de  droits  ) 

Cabrouets,   grands,  chaque •• 

«  moyens,     dito -. 

Cache-peignes  ou  garnitures  de  peigne,  en  pierres  fausses, 

chaque  

Cachets  en  cuivre,    pour  bureaux,   la-douzaine 

Cadenas    en  cuivre,  dito         

«  en   fer,  dito        

Cadres  dorés  ou  non  dorés,    de  toutes  dimensions,    pour 
tableaux  ou  glaces,  20  °jo  ad  valorem. 

Cafetières' en  argent,  b  marc  ou  8  onces 

«  en  argent,  plaquées,    chaque 

«              en  fer  blanc,  simples   ou   composées  de   plu- 
sieurs pièces,  chaque 

Cafetières  en  fer-blanc,  communes,    la  douzaine 

«  en  faïence,' montées  sur  fourneaux  en  fer,  dites 

à  la   Dubellpy, chaque 

Cafetières  en  faïence,  simples,  chaque 

Cages  assorties,  la  douzaine  

Cahiers,  méthodes  ou  livres  de  musique,   reliés  en  peau 

ou  maroquin,  dorés  ou  non  dorés,  chaque 

Cahiers  des  mêmes  cartonnés  ou  brochés,  chaque 

Caisses  de  genièvre,  avec  les  douze  pobans  vides,  chaque 
Calanderie  véritable,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

Caleçons   de  laine,  chaque 

«  de  coton       « 

Calemande  double,   de  30  pouces  et  au-dessous,    l'aune 

«  simple  «  «        -        dito 

Calenkart,  «  c<  dïto 

Calices  en  argent  plaqué,    chaque 

Cambray  véritable  ou   cambrésine,    de  30  pouces   et  au- 
dessous,  l'aune - 

Caïuelot  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

Canapés  ou  sofas,  en  bois  divers,  couverts  en  étofîes  de 

cnn,  maroquin  ou  soie,  chaque  

Canapés  en  bois   peint  ou  verni,'  à  fond   de  paille  ou  de 

jonc,  fins,  dorés  ou  non  dorés,  chaque 

Canapés  en  bois  ou  paille,  communs,  à  fond  doré  ou  non, 

chaque  

Canaris   et  formes  à  sucre,  chaque .*. 

Canevas,  paie  comme  Brin, 

Canifs  fins,  la  douzaine  

«      communs,   la  douzaine 

Cannelle,  la  livre '. 

Cannes  à  main,  de  jonc,  garnies  en  or,  chaque 

«  «  «       en  argent,  chaque  .... 
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DÉSIGNATION    DES   OBJETS 


Cannes   à  main,  de  jonc,  garnies  tn  écaille,  la  douz.  .., 
«  (c  «         en  roco,  or  faux,   ou   en  corne 

la  douzaine 

Cannes  de  bois  commun,    verni,  la  douzaine 

(.(         en   fer,    la   douzaine 

«         de  tambour-major,    à  pomme  d'argent   ou  d'ar- 
gent doré,    chaque 

Canevetles  de  forme  ordinaire,    garnies  "de  llacons  dorés 

ou  non  dorés,  vides,    chaque 

Cânniquê  en  marbre,  le  cent 

Canons     de    cuivre,    de    ter    ou  de     fonte,  (  francs    de 
droits  ;  /!/ 

Cannetilles  en  or  ou  en    argent  fin,  l'once 

«  «  ((  «       faux,  l'once 

Caparaçons  d'étoffes  fines,   richement  brodés  en  or,  chaq, 
Caparaçons  d'étotîes  fines,    richement  brodés  en    argent. 

chaque 

Capaïaçons  de  soie,  unis-ou  brodés   en  couleur,  chaque 

«        de  coto  1,   unis  ou  brodés   en   couleur,       dilo 
Capotes  de  cas^tor,    pour  femmes,   de  toutes  qualités,  la 

douzaine 

Capotes  de  castor,  pour  enfants,  de  toutes  qualités,  la  douz. 

Câpres,  les  douze   pobans 

Capsules  à  percussion,   le   millier  (1)   

((        pour  bocaux,  la  douzaine 

Carabines  fines  à  1    et  plusieurs   coups,  chaque  (1)  ... 
«        ordinaires  à  1  et  plusieurs  coups,  chaque  (1) 

Caractère  d'imprimerie,   la  livre 

Carafes  pour  porte-huilier  ou  porte  liqueur,  en  verre  lin, 

la  paire 

Carafes  pour  poi  te-huiher,   en  crislal,  la  paire 

ft        en  cristal,  ■     dito  ... 

((        en   verre    fin,  dito     

«        en  verre  commun,  dito      

Carnassières  de  chasse,    la  douzaine  .  , 

Carnets,    (  Voir  livrets  ) 

Carottes,  en  baril,  le  baril 

Carreaux  à  carreler,   de  divers  pans  et  vernis,  le  mihier 
c(         de  marbre,  dito 

«        ordinaires,  à  carreler  de  6  pouces,.  dito 

«        d'Alotte  (  pierre  )  dito 

Cartes  à  jouer,  le  sixain,   composé  de  6  jeux 

«         de  marine    ou  de  géographie,    détachées,   mon- 
tées sur  toile,  et  vernies,  larges  de  plus  de  48 

pouces,  chaque » , 

Cartes  de  marine,  détachées  ou  montées  sur  toile  et  ver- 
nies, au-dessous  de  48  pouces  de  lai^ge,  chaque  .  . 

Cartons  coupés  pour  chapeaux,   la  douzaine 

«        de   bureaux,  dito 

(1  /—  Prohibés  par  la  loi   rtii   !)    Décembre  1879. 
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DLSIGNATIOX    DES   0I5.IETS 


Carions    pour  cliapcaux,       l.i  douzaine 

«         [lOur  modes,  dito  .  -  - 

((         en   feuilles  assorlies,     dilo  ■- 

Cari'elels  pour   cha[)eliers,   la  douzaine . 

Casaques  de  culli valeur?,  dilo     , .  .     .  . 

Ca.siuiir  en  laine  [)ure,  croisé,  au-dessus  de  4  f^uarU,  l'anne 

K<i  «  «     au-dessous  de  4  quarts,  dite 

«  en  laine  el  colon    cTuisé,  au-dessus  de  4  quarts,   dilo 

c(  «  «  au-dessous  de  4  quarts,  l'aune 

Casques  dorés  ou  argentés,  pour  olliciers,  chaque  ....'. 

>:<         de  ti'oupi^s,  la  douzaine .  .  .  .  . 

«         ordinaires,  ^e   li'oiii)cs,    gainis,  chaque 

Casquettes  en  étoH"',  avec  galons  ou  tresses,  riclies,  liro- 

dées  ou  non,  pour  homnies,  la  douzaine 

Casquettes  en  étoife,    unies,   ordinaires  ou  en  cuir,    pour 

hommes,  la  douzaine  . 

Càsijuetles  riches,  pour   enraids,    Ij  douzaine 

«        ordinaires    et  communes,  pour  enfants,    la   douz. 

Casseroles  en  cuivre,    la  livre  

c(         en  fer   étamé  ou  [)olin,  cliaipie  .......... 

Ceintures  de  gaze  ou  de  mousseline,    la  douzaine'. '.  .     .  . 

Ceinturons  d'ofliciers  supérieurs,,  en  galons  d'or  ou  d'ar- 
gent, ou    brodés  sur  velours,    chaque   ...... 

Ceinturons   en  buffle  pour  sabres,    la  douzaine     

«         tressés  en  fil  d'or  ou  d'argent,  chaque  ....... 

K         en  maroquin,    brodés,  la  douzaine 

«        en  cuir  estampillé,  dito        ,  . 

((         en  cuir   vei'ui,  diio      

Cercles  pour  selles,  en  cui\re   duré    ou  argenté,    le  pied 
c(  «  «  pur  dito 

Chabraques   galonnées,  en  or,  cha(|ue  . 

«  (S  en  argent,    chaque    .  , 

te        en  diap  fin  et  autres  étoffes    riches,   chaque    .  .  , 
«        en  drap  commun  et  autres  l'iiotres,    dito        .  .  .  . 

Chaînes   pour  arpenteurs,    chaque 

«  en  fer,  autres  que  celles  pour  câbles,  la  livre  ,  .  .  . 
«  de  sûreté  en  cuivre  doré,  pour  montres,  la  douzaine 
«     de  sûreté  en  acier,    pour  montres,  la  douzaine     .  . 

Chaînettes  en  cuivre,  la  douzame 

Chaises   avec   ou    sans  fauteuils,  en  bois  peint  ou  vernî, 

doré  ou  non,  à  fond  de  bois,  jonc  ou  paille  fine,  la  douz. 

Chaises   et  fauteuils  en  bois  divers,    garnis,    couverts    en 

crin,  soie  ou  maroquin,  la  douzaine 

Chaises  et  fauteuils  percés,    la  douzaine 

((.     communes,,  à  fond  de  paille  ou   de  bois,  la  douzaine 
ft     petites,  pour  enfants,  en  marche-pieds,  fines,     dito 
('.     petites,  des   mêmes,  communes,  dito 

«     et  fauteuils  d'enfants,  fins,  dilo 

«     et  fauteuils  d'enfants,  percés,  fins,  dito 

«  «  «.  «        communs,  dito 
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DESIGNATION   DES  OBJETS 


le 


r.hamberry  (  fruits  de  ),    le  baril 

Champignons  secs,  la  livre    

Chandeliers  d'argent,  de  toutes  formes  et  grandeurs 

marc     

Chandeliers  à  plusieurs  branches,  en  cuivre  doré  ou  ar- 
genté,   la  paire 

Chandeliers  simples,  en  cuivre   doré  ou  argenté,  grands 

de  10  pouces  et  au-dessus,  la  paire  

Chandeliers,  des  mêmes,  au-dessous  de  10  pouces,  la  paire 
«     en   cuivre   pur,  de   toutes  formes  et  dimensions, 

-  la  paire  

«    en  cristal,    la  paire 

«    en  verre,  dito     

«    en  fer-blanc,  la  douzaine  

«    simples,  en  cuivre  doré   ou   argenté,   de  6  à  10 

pouces,   la  paire   

«     les    mêmes,    au-dessous  de   10   pouces,  la  paire 

Chandelles     de  suif,    la  livre 

Chapeaux  retapés,  avec  bordure  en  or  ou  en  argent,  chaque 
«     retapés  en   soie,  garnis  de   plumes  et  de  floches, 

pour  officiers  supérieurs,  chaque 

avec  bordure  de  soie,   garnis  de  floches  pour  offi- 
ciers   inférieurs,   chaque 

à  retaper,  fins,  la  douzaine 

a  ordinaires,  la  douzaine 

«  en  laine  pour  troupes,  la  douzaine  . . . 

ronds  fins,  de  feutre  ou  de  soie,     pour    hommes 

ou  pour  femmes,  la  douzaine  - 

ronds   ordinaires,  de  feutre,   de  soie  ou  de  coton, 

pour  hommes  ou  pour  femmes,  la  douzaine.. . 

ronds   communs,    en    laine    ou   en    coton,   pour 

hommes  ou  pour  femmes,  la  douzaine 

ronds   pour  cadets,  fins,  de  feutre  ou  de  soie,  la 

douzaine 

ronds  ordinaires,  de  soie  ou    de  coton,   la  dou- 
zaine   

ronds  communs,  de    laine  ou  de  coton,      dito 

en  paille  de  Panama  ou  de  Maracaïbo, 

en  paille  pour  enfants,  fins,  non  garnis, 

en  paille  pour  enfants,  communs, 

en   paille  ou    en   osier, 

en  paille  pour   femmes,   garnis  de  plumes,  fleurs 

ou  dentelles,  la  douzaine 

en  paille,  pour  enfants,  des  même»,  la  douzaine 
de  paille  fine  d'Italie  pour    hommes,  dito 

de  paille  fine  d'Italie  pour  enfants,  dito 

Chapelets  en  bois,  la  grosse   

«     en  coco,  la  douzaine 

«    en  verre,        dito      

Chapiteaux  pour  alambics^  sans  chaudières,  le  quintal   . . 
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DKSIGNATION    DES   OBJETS 


Charbon  de   terre  en   bùucauls,  lo  boucaut 

«  «       en  barils,  le  baril 

Chariots  démontés,    20  "/o   ad  valorem. 

Charnières  en  cuivre,  la  douzaine 

«  en  fer  a     

Charpentes  démontées,    20  «/o   ad  valorem. 
Charrues   (  franches  de  droits.  ) 

Chaudières  en  cuivre,  pour  manufactures,        le  quintal. 
ç  en  ferou  potin,  toutes  formes  et  dimens.,  dito 

«  à  sucre,  en  fer  ou  potin  (  franches  de  droits). 

Chaussettes. —  Voyez  chaussons. 

Chaussons  ou  demi-bas  de  soie, la  douzaine. 

«  en   laine    dito 

«  en   filou  coton...  dito 

«  d'enfants difo 

Chemises  pour  femmes,  de  batiste  ou  toiL>  finebrod.,  chaq. 

((  unies,         dito 

hommes,  «     garnies  ou    non,       dito 

en  pièces  d'estomac,    en   laine,  dito 

«  en   coton,       dito 

la 


DROITS 


de  toile  ordinaire,  la   douzaine 

«         commune,  dito 

pour  troupes,     matelots,    en  laine,  grosse 

toile  ou  gingas la  douzaine 

«  de   percale  fine    ou  de   calicot  fin,    pour 

«  homme,    la  douzaine 

«  de   percale   fine  ou  de  calicot  ordinaire  et 

commun  pour   homme,    la  douzaine  . . . 

«  pour  femmes,  de  percale,  brodées  ou  unies, 

chaque  

«  pour  hommes,  de  calicot  ou  percale,  ayant 

le  devant  en  toile,  la  douzaine 

«  pour   enfants,    en    batiste    ou    toile    fine, 

brodées  ou  non,  la  douzaine 

«  pour  enfants,   en  toile  ordinaire,  la  douz. 

«  pour  enfants  calicot  ord.  et  commun,  dito. 

Chenilles  en  velours  pour  robes,  l'aune —  ... 

Cherry-cordial,    la  douzaine  de   bouteilles 

«  en  litres,   la  douzaine. 

Chevaux  (  étalons  ),  francs  de  droits. 

«        (  hongres  ou  cnupés  ),    francs  de  droits. 

Cheveux  (  touffes  de  ),    la  douzaine 

Chocolat,  la  livre 

Choucroute,  le  baril 

Ciboires   en  cuivre  argenté  ou  plaqué,  chaque 

Ciiire,  en  barriques,    la  barrique  de  60  gallons 

«         en  tierçons,    le  tierçon 

«        en  bouteilles,    la  douzaine 

Cierges,    la  livre 

Ciel  ou  trône  maçonnique,  20  "/o  ad  valorem. 


G 

20 

25 
12 

50 


50 
50 
20 
10 

75 
50 
25 
42 

50 


0      50 


3 

2 

1 

0 

01 

1 

1 

50 

0 

50 

0 

20 

0 

50 

1 

2 

1 

0 

25 

0 

05 

-£I9- 


DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Cigares,  le  cent  

Cigarettes,  40  "/^  ad  valorem 

Ciment  en  boucauts,  le   boucaut 

«        en  barils,  le  baril -, 

Cirage  pour  cuirs,  souliers,   etc.  en  bâtons  ou   en    pots, 
la  douzaine  , ' 

«  «  liquide,  en  pobans,  les  12  pobans. 

«  «  en   boules,       la  douzaine 

«  «  en  petites  cruches,  dito  

Cire  à  cacheter  de  toutes  couleurs,  la  livie 

((        (ouvrages  en  c'we,)  20  "jo  ad  valorem. 
Ciseaux  de    maçons,    menuisiers,  elc,   assortis,  la 


douz 
dito 
dito 
dito 


«  de  tailleurs,  grands  de  plus  de  6  pouces, 

a  de  couturières,  de  toutes  grandeurs,  fins 

«  «  «  communs, 

(c  à  découper    e  carton,  chaque 

«  «        la  tôle,  le  fer-blanc,  etc.   chaque 

Clarinettas  à  clefs  d'argent,  chaque 

*  de  cuivre,  dito 

Clefs  pour  lits  en  fer,  la  douzaine 

«    de  montre  en  cuivre,  dito  

c(  «         en  pierres  fausses,   montées  sur  cuivre, 

la  douzaine 

Cloches  en  cuivre,  le  quintal 

«         en  fonte,  dito 

Clochettes,  la  douzaine 

Clous  en  for,  assortis,  le  quintal 

«     en  cuivre,  assortis,  dito 

«     dorés  ou  argentés,  le  millier 

Cocardes  assorties,  en  soie,  chaque , 

«  en  cuir  verni,  le  cent 

Cochons  en  vie,  (  francs  de  droits  ) 

Coiffes  de  taffetas  ciré,  pour  chapeaux,  la  douzaine 

Cœurs  de  bœufs,  en    petis  barils,  le  baril 

Coffres- forts,  chaque 

«  petits  ou  coffrets,  chaque 

Colle  de  poisson,  la  livre 

«       forte,  dito  

Collets  avec  parements  et  écussons  d'habits,  brobés 
pour  généraux  ou  grands  fonctionnaires, 
chaque  garniture 

«  des  mêmes,  brodés  sur  drap  ou  velours,  pour 
officiers  de  santé  ou  administrateurs,  chaque 
garniture 

«  (faux)  pour  chemises,  la  douzaine • 

Collette  blanche,  mi-blanche  et  brabant,  jusqu'à  30 
pouces,  l'aune 

oc  blanche,  mi-blanche  et  brabant,   au-dessus  de 

30  pouces  (  voyez  l'firt.  24;' '^^  alinéa.) 

€     ,        grise,  de  30  pouces  et  ati^^d'é^ous,    l'aune 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Collette  grise,   au-dessus  de  30  pouces   (  voyez  l'article 

24,  3«  alinéa) 
Colliers  en  corail 

a         divers,  en  verre 

«         en   rocaille,    t^rre   cuite,    pour  broder  les  bour- 
ses, la  livre 

Colonnes  pour  lits,  en  bois  fins,  sculptées   ou  cannelées, 
les  4  colonnes 

«  pour  lits  en   acajou   ou    bois  jaune,    tournées, 

unies,  les    4  colonnes 

Cols  de  toutes  qualités,  la  douzaine , 

Combourg,    de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune. ...... 

Compas  ou  boussoles  pour  navires,  chaque 

«         en  fer  ou  en  cuivre,  pour  charpentiers,    la  douz, 

«         pour  cordonniers,  dito 

«         en  cristal,  la  paire 

«         en  verre,  dito 

Compotiers  en  verre  ou  en  porcelaine,  la  paire 

Confitures  sèches  ou  liquides,  la  livre 

Connaissements,  le  millier 

Conserves  alimentaires,  la  boite 

«                      «         en  1/2  ou   en   1/4  de  boite,  chaque 
Consoles  dorées,  chaque 

«c  en  acajou,  dito 

(t  en  fer  pour  lits,  20  °  jo  ad  valorem . 

Corbeilles  en  osier,  façonnées  (  voyez   paniers;. 

Cordages  assortis,  le  quintal 

Cordes  de  harpes,  assorties,  l'assortiment 

«         de    violon,   violoncelle   et  guitare,   assorties  par 

rouleaux        ou  autrement,  les  12  cordes..-. 

Cordonnets  pour  shakos,  en  or  ou  en  argent  fin,   chaque 

«  «  «  faux,  dito  . . . 

a  en  soie  pour  robes,  les  100 aunes 

«  en  coton,     «  la  livre 

«  ensoie,  pourshakos,  la  douzaine 

«  en  fil  blanc  ou  coton  pour  shakos,   la   douz 

((  «      laine  «  les  12  aunes.. 

Cordons  en  soie  pour  montre,  la  douzaine 

Cornes  pour  chausser,  en  corne,        dito 

«.  en  cuivre,        dito 

Cornets  à  jouer,  en  corne,  cuir  ou  bois,  chaque 

«      à  pistons,  dito 

Cornichons  en  ancres,  l'ancre 

«         en  pobans,  les  12  pobans. .  : 

Cors  de  chasse  (  instruments  ),  chaque 

«      pour  habits  (  voyez  garnitures  ). 

Corsets  pour  femmes,  la  douzaine. 

Cosmoraina,  20<»/o  ad  valorem. 

Coton    gris   et  blanc,   dit  Madapolam,  au-dessous  de  24 
pouces,  l'aune .....{ 
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DÉSIGNATION   DES  OBJETS 


DROITS 


Coton  grirf  et  blanc,  dit   Madapolam,    de  24  à  30    pouces, 

l'aune 

«      gris  et  blanc,  dit   Madapolam,   de   plus  de  30  à  36 

pouces,  1  aune 

«      gris  et  blanc,   dit  Madapolam,   de   plus  de  36  à  42 

pouces,  l'aune 

«      gris  et   blanc,    dit  Madapolam,   de  42  à  50  pouces, 

l'aune 

«      gris  et  blanc,   dit  Madapolam,   de  50  à  60  pouces, 

l'aune , 

«      gris  et  blanc,  dit  toile  de  coton  fine,  de  30  pouces 

et  au-dessous  l'aune 

«      gris  et  blanc,   commune  de  30  pouces  et  au-des- 
sous l'dune 

Couleurs  (boîtes  de),  à  dessiner,  la  boîte  simple. .  .  .  .  . 

«  <c  double 

Couleuvres   en   cuivTe,  sans  alambic,  le  quintal 


2à  6 

7  à  12 

13  p. 


«  en  étain, 

Couplets  en  fer,  à  équerre,  de 

((  de 

«  de 

«  en  cuivre,  à  équerre, 

Couronnes  brodées  en  or,  20  "/ 

Courtines  d'encre  (  voir  encre  en   petits  pobans  ). 

Coussinets  pour  porte-manteaux,    la  douzaine.  .  . 

Coussins  en  peau,  chaque.. 

Couteaux  de  chasse      «        ,  .  . 


dito 

pouces,  12   paires. 

pouces,  dito. 

et  au-dessus    dito. 

«  dito. 

ad  valorem. 


ordinaire  pour  table,  sans  fourchettes,  la  douz. 

«  «  avec         a  dito. 

à  indigo,  dito 

de  table,  fins,  avec  fourchettes,  dito. 

«  sans  «  dito. 

communs  pour  table,  avec  fourchettes,       dito 

(<;  sans  a  dito. 

d'ivoire  ou  d'os,  pour  papier,  dito. 

grands,  pour  ceinture,  dits  flamands,  prohibés. 

à  tonnelier,  la  douzaine. 

dô  pelletier.  dito. 

Coutil  de  fil  ou   de  fil  et  coton,   large  de  4  à  6/4    l'aune. 

«  au-dessous  de  4/4,    dito. 

«  coton  pur,  large  de  4  à  6/4,  dito. 

«  «  au-des.sous  de  4/4      dito 

Couvertures  de  coton  mêlé  de  soie,  avec  franges  ou  non, 

chaque 

ce  en  bourre  de  coton  très  commun,  chaque. 

«  de  coton,  piquées  et  ouvrées  fines,        dito. 

«  «  «        ordinaires,  dito 

«  de  laine,  dito. 

<L  de  fil,  d'indiennes  fines,  dito. 

«  <         communes  et  étroites,  la  douz. 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Couvertures  pour  fontes,  en  peau  de  tigre  et  d'ours  sans 

gai.,  chaque  

«  de  fil  de  laiton  ou  de   composition  pour  plats, 

la  douzaine 

Cravaches  en  baleine,  •  la  domaine 

«  en  bois,  àito. . 

Craie  (voir  blanc  d'Espagne). 
Cravates  de  soie,  au-dessus  de  3/4,  dito.  . 


«  de  3/4  et  au-dessous,  dito... 

a  de  coton  et  mousseline,  brodées,  dito... 

<i          de  batiste  ou  percale,  brodées,  en   demi-mou- 
choir.«5,  la  douzaine, 

«  de  batiste  ou  percale,  brodées  aux  deux  coins, 

en  mouchoirs  entiers,  la  douzaine 

Crayons  de  mine  de  plomb,  pour  bureaux,  par    paquets  de 
12  crayons,  les  12  paq  uets 

«          de  mines  de  plomb,   par  paquets  de  6  crayons, 
les  l'i!  paquets 

«  à  dessiner,  la  grosse   

a  d'ardoises,  le  millier 

Crêpe  large,  l'aune 

«  étroit,  pour  deuil,  l'aune 

Creusets,  le  jeu 

Crics,  chaque 

Crin,    la  livre  

Cristaux,  autres  que  ceux   dénommés,  20  '^/^  ad  valorem. 
Crochets  en  cuivre,  au-dessous  de  6  pouses,  la    douzaine 

«  «         de  6  à  42  pouces,  dito. 

«  en  fer,  au-dessous  de  6  pouces,  dito. 

«  «        de  6  à  12  pouces,  dito., 

«  en  cuivre,  de  13  pouces  et  au-dessus,         dito. 

«  en  fer,  a  dito. 

«  pour  boîtes,  la  paire 

Croix  ou  crucifix  en  cuivre,  petits,  le  cent 

«  grands,     dito    

Croudes  blanches,   assorties,  de  30  pouces  et  au-dessous, 
l'aune 

«        grises,  assorties,  de  30  pouces  au-dessus,  l'aune. 

Croupières,    la  douzaine , ,  .  . 

Cruches,  dito 

Cuillers  en  argent  avec  fourchettes  (v.  argenteries  fines). 

«  plaquées,  «  la   douzaine 

<t  «         sans       «:  dito 

«  a         à  potage,  chaque 

«  soufflées,  communes,  avec  fourchettes,  la  douz. 

«  «  sans        «  dito. 

«  «  à  potage,  chaque 

«          de  métal,  dites  de  composition,  non  argentées, 
avec  fourchettes,  la  douzaine 


DROITS 

P 

c 

0 

50 

G 

4 

50 

1 
1 

G 

50 
80 

0       40 


0 

20 

0 

25 

0 

50 

0 

06 

0 

04 

0 

25 

0 

75 

0 

01 

0 

25 

0 

75 

0 

10 

0 

40 

1 

50 

0 

50 

0 

03 

G 

25 

0 

50 

G 

03 

0 

02 

2 

1 

2 

1 

0 

30 

1 

0 

50 

0 

20 

0      2C 


—  103 


DÉSIGNATION    DES   OBJETS. 


Cuillers  de  métal,  dites  de  compoirition,  sans  fourchettes, 
la  douzaine • 

«        de  métal,  dites  de  composition,  à  jiotage,  chaque 

«  à  café,  en  étain,   la  douzaine 

«         de  fer  battu    ou   d'étain,   avec    fourchettes,  U 

douzaine 

<  c  sans  fouchelte,  la  douz. 

«  «  à  potage,  chaque 

«        et  écumoires  en  cuivre  pour  sucreries,  la  livre 

«        à  café,  plaquées,  la  douzaine   ..    .- 

«c  «        souiflées,  dilo. 

Cuirs   surjetés  pour  chapeliers,  dite 

«        pour   chapeaux,  dite 

c        rasoirs,  dito ........ 

«        tannés,  la   douzaine  de  côtés 

c        d'éperons 

Cuisines    enfer,  pour    navire  ,  le  quintal. ..-..  .^ 

Cuisses  d'oie,   le  pot 

Cuivre,    le  quintal • , 

Culottes,     la   douzaine .' 

Cylindres  en    verre  pour  pendules,  et  à  fleurs,  chaque.,. . 

«  en  fer,  pour  rôles  de  moulin,  le  quintal 

«  petites,    pour    saints,  la  dou^'.aine.. 


D 


Damcs-jeannes   vides,  petites,  de  1   à  3  gallons,  chaque. 


dito 
dito 
dito 
dito 
pied  carré 


€  au  dessus  de  3  < 

«  pleines  de    légumes, 

Damiers  plaqués,  en  ivoire  ou  en  ébène 
c  en  bois  ordinaire, 

€  ordinaires,  petits,  de  1 

et  au-dessous,    chaque 
Décorations  maçonniques  complètes,  20  «/g    ad  valorem 
Dentelle  de  fil  ou  de  soie,    en  étoffes,  pour  robes,  l'aune 
c        de  coton,  autre  que  colles    en  étoffes,     l'aune 
«        entre-deux    et    en    rubans   de  fil    ou   de  soie, 

large  de   plus  de  4  pouqes,  l'aune 

«         entre-deux  et  en  rubans  de  fil  ou  de  soie,    large 

de  plus  de  3   pouces,  jusqu'à  4  pouces,  l'aune. 

<r         entre-deux  et  en  rubans    de  fil  ou  de  soie,    de 

1  à  3  pouces,  l'aune 

c        eutre-deux   et  en  rubans  de  fil  ou    de  soie,   au 

dessous  d'un  pouce,  l'aune 

«        entre  deux  en  ruban  de  coton,   largo  de  3  à  4 

pouces,    l'aune 

«        ou  entre-deux    en    rubans   de  coton,  large  de 
plus  de  4  pouces,  l'aune 
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DÉSIGNATION  DES  OBIETS 


Denlelle    ou  entr^^  deux  «le   rubans  de  coton,  large  de  i 

à  3  pouces,  l'aune 

Denlelle  ou     enlce-ileux  de   rubans  de   coton,   large  au- 
dessous  de   l  pouce,   l'aune  

K        en  or  ou  arg.^n!;  fin,    en  galons  assortis,         l'aune 
«  (c  taux  <i  dito 

Dés  à  coudre,  en  os,  cuivre  pur,  en  fer,  la  grosse 

ç(        à    jouer,  la  douzaine 

«        ou  verge?  pour  voiliers  et  tailleurs,    la    douzaine 
Désirés  pour   robes,  de  30  poucjs  et  au-dessous,    l'aune. 
Devants  pour  chemises  en  toile    fine,  et  batiste,     façon- 
nés et  brodés,  la  douzaine 

«        pourchemises  en  toile  ordinaire  etcalicot,  ladouz 

Digdales  vides,  chaque 

Dindons  en  vie   (  fiancs  de  droils- ) 

Dolmans  assortis,  galonnés  en  or  ou  en  argent,    chaque 

Dominos  (  jeux  de  )  dito 

Dragées  de  toutes  espèces,  la  livre 

Diagonnes  en  orou  argent  pour  officiers  supérieurs,  chaque 
((        des  mêmes  en  or  ou  argent  faux,  dito 

«         en  or  ou  argent  fin.    pr.  officiers  infér  ,         dito 
((  «  faux  «  diid 

«        en  soie,  la  douzaine 

(.(        en  laine,  fil  ou  coton,  la  douzaine 

Drap  fin    ordinaire  de  4/4  et    plus,  l'aune 

«    commun,  large  de  plus    Je  4/4,  dito 

(.(  «        de  4/4  et  au-dessous,    dito * 

«        de  soie    (voyez  soieries  ). 

«        de  serge  ou  laine  et  soie  et  étoffe  en  couleur  pour 

gilets,  l'aune 

«.        de  coton  pur,  l'aune, 

Drille  fin  et  duck,  de  fil  ou  de  fil  et  colon,  de  30  pouces  et 

au-dessous,  l'aune 

«        ordinaire,  de  fil  et  coton  de  30  pouces    et  au-des- 
sous, l'aune 

ce        commun,  defiletcoton,  de  30  pouces  et  au-dessous, 

l'aune , 

«        en  coton   pur,   fin,  de  30   pouces  et  au-dessous, 

l'aune 

«        en  coton  pur,  ordinaire,  de  30  pouces  et  au-des- 
sous, l'aune 

a        bleu  de  coton,  dit  denims,  de  22  p  et  au-dess.  l'aune 

«  «  «        de  22  à  30    pouces,    dito 

«  «  «        de  plus  de  30  à  36  p.  dito 

Drogues  assortis  et  articles     de  pharmack;,   20   °/„  ad 

valorem. 
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DÉSIGNATION    DES   OBJETS 


E 


chaque, 
dito 
dito 


Eau  de  Cologne,  les    12  (ioles. .  . 

«  «  en  pobans  carrés,  grands,  la  douzaine.. 

«  «  en  demi-bouteilles  , 

((  de  lavande  «    •  chacune 

«  «  au  jasmin  et  autres  odeurs  fVoi;' eau  de 

tsenteur    . 

«  de  senfeur,  en  bouleillas,  chacune 

«  «c        en  fioles  ou  lopelles,  la  douzaine 

((   de  Sellz  et  autres  eaux  minérales,  en  cruches   ou  en 

bouteilles,    la    douzaine 

Eau-de-vie    en  pipes  ou  en  futailles  de 60  galls.  au  moins, 

'  le  gallon ,  .   .  .  . 

^(         en  caisse.*,  la  caisse  de  12  bouteilles.  .  .  .  ,  . 

((  «  «       de  12  litres 

«  en  potiches  ou  cruches  d'une  pinte  l/2,ladouz 

«  d'Andaye,  en  caisse  de  12  bouteilles,  la  cais'se 

«  préparée  pour  la  confection  des  chapeaux,  le  gai 

Echaloltes,  la  macorne     

Echarpes  pour  aides  de  camp,  à  gros  grains, 
((      '  «  'à  petits  grains, 

«        en  soie  et  en  dentelle,  pour  femme, 

Ecorces  pilées,  à  tanner  le  cuir,  le  Baril — 

Ecritoires  en  métal  ou  en  porcelaine,   chEtgue 

«         communes,  la  douzaine 

Effilés  ou  petites  franges,  l'aune 

Egohims  assorties,   la  douzaine 

Embouchoirs  de  boites-,  la  paire 

Embouts  de  fonte,  dorés  ou  argentés,  la  paire 

(.(  «       ordinaires  et  communs, la  paire 

Empeignes  pour  .souliers,  la  douzaine  de  paires 

Encens,  la    livi'e , 

Enclumes,  le  quinlal 

Encre  en  poudre  et  en  petites  cruches,  la  douzaine  .... 
((  en  bouteilles  ou  en  grandes  cruches,  la  douzaine. 
«       en  demi-bouteilles  et  en  demi- cruches,  la  douz  . . 

«       rouge,  en  petits  pobans,  la  douzaine , 

«       à  marquer  le  4inge,  l'étui 

filnfants-Jés.us. avec  cylindre  (  voyez  statuettes  ). 

Entonnoirs  en  cuivre  chaque  .  , 

«  en    fer-blanc,  chaque •  ,  .  .  . 

Entrées  de .  serrure  en  .  cuivre,   pour  armoires,  la  paire. 
«  de  serrure  en  fer  «r  dito. 

«  de  serrure  en  os  ou  er    nacre     «  dito. 

Enveloppes  de   lettres,    le  cent 

Epauletles  en  or  fîu,  pour  officiers  supérieurs,  la   paire 
«  en  argent  fin,  «  «  dito 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


dito 
dito 
dito 


cuivre 


Epauleltes  en  or  ou  argent  faux  p.  officiers  super,  la  paire 
«  en  or  fin,  pour  officiers  inférieurs, 

«  en  argent  fin,  «  « 

«  en  or  ou  argent  faux  « 

«  en  soie,  la  douzaine   

«  en  fil  laine  ou  coton,  la   douzaine 

Epées  montées  en   argent  fin,  avec  fourreaux  en 

argenté,  chaque i 

«       montées,  en  argent  fin,  avec  fourreaux  en   cuir  et 

embouts  argentés,  chaque 

fi       montées  en  cuivre  doré  ou  argenté,  avec  fourreaux 

en  cuivre  doré,  chaque 

«      montées  en  cuivre  doré  ou  argenté,  avec  fourreaux 

en  cuir  et  embouts  en  cuivre  doré  ou  argenté,  chq 

Eperons  en  cuivre  doré  ou  argenté,  la  douzaine  de  paires 

«      en  fer  ou  cuivre  soufflé  ou  plaqué,  la  douzaine  de 

paires 

a       en  fer  ou  cuivre  poli,  la  douzaine  de  paires 
«      en  fer  ou  cuivre  brut,   la  douzaine  de  paires. 
Epingles  diverses,  de  toilette,  le  paquet  de  12  feuilles... 

«      des  mêmes,  en  grenier,  la  livre 

Eponges  fines,  la  livre 

«      communes,  pour  chevaux,   la  livre 

Eprouvettûs  ou   aéromèlres,   chaque 

Equerres   en  fer,    chaque , 

«  en    bois,    dito 

Espagnolettes  en  fer,  .grandes,  pour  portes,  la  douzaine. 
«  «     petites,    pour  fenêtres,  dito. 

Esprit-de-vin,    le  gallon 

Essence    térébenthine,  le  gallon 


DROITS 


de  semen-contra  en  fioles,  la  douzaine 

ft        éthérée,  le  flacon ,   .  -.  • 

a        de  girofle,  vanille  et  autres  de  celte    espèce,    la 

bouteille  

«        d'odeurs,  en  petites  fioles  de  cristal,  chaque.. 

«        de  savons  en    petites    fioles,  la  douziane 

Essenles  de  cèdre,  cyprès  ou  pitchpin,  le  millier 

«         de  sap,  le  millier 

Essieux  en  fer  pour  cabrouets  (1) 

Estampes,  autres  que  celles  prohibées,  20  o/,,  ad  valorem. 

Estoupilles,  de  toutes  qualités,  l'aune 

Etain  en  saumon,  le  quintal 

Etamine  large,  l'aune   

«        étroite,  l'aune 

Etaux  grands,  le  quintal . 

ft       petits, 'à  main,- pour  orfèvres,  la  douzaine  ,  .  .  .. 

Etiquettes  diverses,     le   cent 

Etoffes  pour  pantalons,  tissus  de  laine,  fil  ou  coton,   de 
4/4,    l'aune 

fl^  Assimilés  an  fer  en  barres  en  vertu  de  la  loi  du  20  Août  1884. 
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DÉSlGiNATION  DES  OBJETS 


Etoffes   pour  pantalons,    les   mêmes,   au-dessous  de  4/4, 

l'auno 

«         pour  panlalons,  fil  et  coton  ou  coton  pur,    unies  à 

barres  ou  à  raies,  de  4/4,  l'aune 

«        pour   pantalons,    les   mêmes,    au-dessous   de   4/4 

l'aune • , .  . . 

«        pour  pantalons  les  26  pouces  el  au-dessous,  l'aune 

<(        en  crin  pour  sofas,  l'aune 

Etoupe,  le  quintal 

Etriers  lins,  la  paire 

«        ordinaires,  la  paire 

a        communs,  la  douzaine  de  paires , 

Etrilles,    la  douzaine,  .  .  . .  , ,...., 

Etrivières,  la  douzaine 

Etuis  d'instruments   de  mathématique,  chaque  ........ 

«        de  toutes  qualités,  pour  cigares,  la  douzaine.... 

«c        de  couturières,  en  nacre  ou  en  ivoire,  la  douzaine 

((        en  bois  ou   en  os,  la  douzaine  .  , 

«        en  papier,  le  cent  .  .  .  , 

«        en  carton,  avec  fioles  vides,  pour  contenir  l'encre 

à  marquer  le  linge,  la  douzaine    d'étuis 

Eventails   fins,  en   étoffe  de  soie,    pailletés,  ou  en  ivoire 

détaillé,  montés  en  ivoire,  la  douzaine 

c(        ordinaires,    en    étoffe    commune   ou    en    papier 

pailleté  et  montés  en  bois  fin,  la  douzaine 

Eventails  communs  en  papier  peint    non  pailleté,  montés 
en  bois  commun  on  en  os,  la  douzaine 


F 


Faïences  par  paniers  de  1  à  3  pieds  de  longueur,  sur  1  à  3 

p  eds  de  large,  chaque   

«         par  paniers  de  3  à  5  pieds  de  long,  sur  1  à  3  pieds 

de  large,  chaque 

«        par  paniers  au-dessus   des  dimensions  ci-dessus 
(  voyez  l'art.  24,  :'>«  alinéa  de  la  loi  ). 

«        en  boucauts  ou  en  tierçons,  chaque 

Fanaux  grands,  en  cuivre  verni  ou  argenté,  chaque  .  .  . 

«        petits  «  «  dito 

Farine,  le  baril 

Fauteuils  seuls,    fins,  à   fond  de  paille  ou  de  bois  dorés, 

chaque 

«        seuls,  fins,  en  crins  ou  maroquins,  dorés  ou  non, 

chaque    

«        seuls,  de  bois  ordinaire,  à  grand  dossier,  chaque. 

«        seuls,  si n. pies,  communs,  chaque 

Fer-blanc  double,  en  feuilles,  les  çont   feuilles 

«        simple,  «  dito ,  .  .  . 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Fer  en  barres,  le  quintal 

«        en  saumons  et  en  lames,  quintal 
Fers  à  repasser,  la  douzaine  de  paires 

«         à  varlopps  et  rabots,  la  douzaine 

«         à  ferier  les  chevaux,  les  4  fers 

«         ou  à  carreaux  pourjchapeliers  ou  tailleurs,  la  douz. 
d  e  pai  res 

«;        à  brisures,  la  douzaine 

Festons  brodés,  en  mousseline,  etc  ,  l'aune 

Feuillards  en  fer,  le   quintal   - 

«        en  bois  le  millier   

Feuilles    en    bois,  pour   la  confection  des  boiles  de  cha 

peaux,  la  douzaine  de  paquets 

Fèves  en  barils,  le   baril 

B'icelle,    la   livre   

Fiches  en  cuivre  pour  armoires,  la  douzaine  .  .      . . 

«         en  fer  «  dilo,.    .    .    

Fichus,  collerettes,  pèlerines  de  dentelle,  etc,,  la  douzaine. 
Fifr3s  garnis  en   argent,  chaque     

«        ordinaires,  la  douzaine   

Figues  en  petits  barils,  caisses  ou  paniei-s,  chaque 

Fil  d'épreuve  (gingasde)  de  30  pouces  et  au-des,  l'aune 

«     blanj  et  en  couleur,  de  Rennes,  a'^sorti,  la  livre. . . . 

«     de  colon         «         par  lètes,         «  dilo 

«     de   coton    blanc   à  broder,  en  pelotes  ou  bobines,  le 
carton  de  12  pslotes  ou    bc  bines 

«     de  coton  blanc  et  en  couleur,  en  pelotes  ou  bobines 
dites  papillotles,  la  livre 

«     en  pilotes,  la  livre 

c(     à  voile,  à  folle  et  à  cordonnier,  la  livre 

«     laiton  ou  de  fer,  la  livre 

Fihts  pour  brides,  chaque 

Filières  assorties,     dito 

Fioles  vides,  grandes,  le  cent 

«  «       petites,  dito 

«  ((       couvertes  en  cuir,  la  douzaine 

Flageolets,  la  douzaine 

Flammes    pour    saigner   les  chevaux,  à  plusieurs  lames, 
chaque, , .  , 

«  pour  saigner  les  chevaux,  simples,  la  douzaine 

Flanelle,  de  33  pouces  e'.  au-dessoi's,  l'aune . . . . 

Fleurets  montés  ou  non,  12  fleurets .  .  . 

Fleurs   artificielles   en  bouquets,  avec  pots  de  porcelaine 
et  cylindre,  chaque  pot"  garni 

«       des  mêmes,  avec  pots  de  porcelaine  sans  cylindres, 
le  pot ! 

«     artificielles,  en  carton  de  10  bouquets,  le  carton    .  . 

«  ft  par  bouquets,   chaque  bouquet 

«            «            pailletés  en  guirlandes,    pour  têtes,  cha- 
que guirlande 
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Dl  SIGNAÏJOX    DES   OBJETS 


(lltû. 


Floches  pour  officiers  iiilérieurs, 

«       tfMi            «        supérieur.- 
Flùles  (le  (3 à  8  cltt's,  chaque  Ilùle 

«         ordinaires,  la  douzaine 

Foin,  la  l);ille 

Fonds  el  bandes  pour  chapeaux  (Voir  bandes  pour  cha- 
peaux.) 

«  de  lits  en  bois,  20  «/o  ad  valomm. 

Fontaines  en  fer-blanc  et  en  faïence,  chaque 

Fontes  fines,  avec  couver  tuies  en  peau  d'ours  ou  de  tigre, 
galons  en  or  ou  argent,  embouts  plaqués  ou  souf- 
flés, la  paire 

Fontes  fines,  sans  couvertures,   avec  embouts,  plaqués,  la 

paire 

Fontes  communes  et  ordinaire.-",  sans  embouts,  avec  cou- 
vertures en  cuir,  la  paire 

Formes  de  chapeaux  en  bois,  .la  douzaine • 

.de  souliers,  assorties,  la  douzaine  de  paires 

c(  à  sucre,  et  canaris,  chaque 

Fortés-pianos  à  queue,  chaque 

«  carrés,       dito. 

Fouets  de  cabriolet,  la   douzaine ,  .  . . 

«  de  cheval,  fins,  la  douzaine 

«  de  cheval  communs,  la  douzaine.  ....    

Foulards  de   soie,   la  douzaine .  .  .  . 

c(  de    coton,    la  douzaine , 

Fourchettes  de  métal  (Voyez  les  articles  cuillers,  four- 
chett<  s  et  couteaux,) 

Fournaux  en  fer  et  en  cuivre,  chaque 

Franges  de  ."^oie,  l'aune 

«  de  fausse-dentelle,   l'^iuiie. 

«  de  coton,  l'aune 

«  eu  or  ou    argent  faux,  l'auni'.  .  ..    ... 

«  «  «  fin,    ditii  .  

Fromages  de  toutes  qualités,  la  livie 

Fruits  socs  «  dito 

<.<  à  l'eau-de-vie,  les  12  |)obans 

«  confits  au  vinaigre,     dito. 

«  factices  en  marbre,  la  douzaine 

((  à  l'eau-de-vie,  en  bocaux,  chaque    bocal 

Fusées  et  pétards,  la  grosse 

Fusils  (1)  de   munilion,  avec  ou   sans  baionnetles  (francs 


«  de  droits) 

«  de  chasse,  fins,  garnis  ou  non  en  argent,  à  deux 

a  coups,  avec  ou  sans  boîte,  cliaque 

«  des  mêmes  à  un  coup  avec  ou  sans  boîte,  cfiaque 

c(  t<             ordinaires,  à  deux  coups,          dilo 

«  «                       «         à    un    coup,             dito 

«        revolver,  chaque 
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DÉSIGNATION   DES  OBJETS 


Fusils  à  aiguiser  les  couleaux,   b  douzaine 

Futailles,  chaque 

Flambeaux  (Voyez  clian  lelicrs  et  veri'ines  à  embouts  pour 
chandelioi'rf.) 


G 


Galettes  de  feutre  pour  chapeaux,  le  cent 

Gallons  en  cuivie,  pour  mesures,  chaque 

c(  en  fer- blanc,  «  dilo     

Galons  d'or  fin,   de  plus  de  J8  lignes,   l'aune 

«  «  de  12  à  18  lignes,         dito     

«  «  au-dessous  de  12  lignes,  l'aune 

«  d'argent  fin,  de  plus  de  18  lignes,  dito 

«  «.  de  12  à  18  lignes,         dito 

«  «  au-dessous  de  12  lignes,  l'aune 

«  d'or  et  d'argent  faux,  de  plus  de  18  lignes,  l'aune. 

«  «        -  «      de  12  à  18  lignes,         dito 

«  «  «  au-dessous  de  12  lignes,  l'aune 

«  de  soie,  larges,  l'aune 

«  ((  étroits,      dito    

«  de  laine,   large,  l'aune 

«  ((      étroits,     dilo 

Ganses  en  torsades  et  en  galon?  plats,  d'or  fin,  chaque. . . 

«.  (c  «  d'argent  fin  chaque 

«c  ce  «     faux,  dito 

Gants  de  peau  à  la  Crispin  pour  hommes,  la  douzaine. . . 

«              «         ordinaires,  pour   hommes  et  femmes,  la 
douzaine 

«  «  fine,  pour  femmes,  grands,  pour  bras,  la 

douzaine 

Gants  de  soie  pour  hommes  et  femmes,  la  douzaine 

«  de  laine,  fil  ou  coton,  la  douzaine. 

«  pour  femmes,  garnis,         dito       

Garnitures  de  cercueils,  chaque , 

«          de  robes,  en  tulle  ou  dentelle,   avec  bouquets  ou 
perles,  fleurs,  etc.,  chaque 

«          de  robes  de  mousseline  ou    de   gaze,     brodées, 
l'aune 

«  derobesde  mousseline  dites  entre-deux,  l'aune. 

«          de  foudres,  grenade,  cors   de    chasse,    en  or   ou 
argent  fin,  la  garniture, 

«  des  mêmes  en  or  ou  argent  faux,  la   garniture 

a  de  brides,  chaque 

«  de  chemises  pour  femmes,  20"^/,,  ad  valorem.. 

«  pour  lits,  en  soie,  avec  brandebourgs,  chaque. 

«  «       en  étofîes  de  toutes  qualités,        dito 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


DROITS 


Gaze  de  soie  et  fil,  avec  or  ou  argent,  pour  robes,  l'aune.. 

«  «  unie,  dilo 

Gaze  de  coton  ,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune   .... 

Gazogène,  ou^appareil  d'eau  gazeuse,  chaque 

Genièvre  en  futailles  de  60  gallons  ou  moins,  le  gallon. . 

Genièvre  en  caisses  de  12  flacons,  la  caisse 

Genièvre  en  potiches  et  cruches  d'une  pinte  et  denriie,  la 

douzaine 

Genièvre  en  potiches  et  cruches  d'une  pinte,  la  douz.. 

Gibecières  ("Voyez  sacs  de  voyage) 

Gibernes   d'officiers,    avec   baudriers  en   galon   d'or  ou 

d'argent,  chaque 

»  avec  baudriers  de  maroquin  brodé,  chaque. . . . 

»  avec    baudriers    de   maroquin    estampillé    ou 

uni ,   chaque %  •  • 

»  avec  baudriers  de  cuir  uni  ou  verni,  chaque 

»  de  troupes,  avec  baudriers  en  buffle,  la  douz 

Gigots  pour  manches  de  robes,  détachés  des  coupons  de 

robes,  la  douzaine  de  gigots 

Gilets  de  drap  fin,  à  manches,  chaque  ....    

«        d'étofïes  légères,  la  douzaine 

«        de  dessous,  en  casimir,  drap  de  soie  ou  autres 

étoffes  brochées,  la  douzaine 

«        de  dessous  en  étoffes  légères,  la  douzaine 

«  «        galonnés  en  or  ou  argent,  chaque 

Gingas  de  toutes  qualités  et  imitation  Cambray,  au-dessus 

24  pouces,  l'aune  ...     

Gingas  de  toutes  qualités  et  imitation  Cambray,  de  24  à  30 

pouces,  l'aune 

Gingas  de  toutes  qualités  et  imitation  Cambray,  de  plus 

de  30  à  36  pouces,  l'aune 

Gmgas  de  toutes  qualités  et  imitation'Cambray,  de  36  à  42 

pouces,  l'aune , , 

Gingas  de  toutes  qualités  et  imitation  Cambray,   de  42 

ponces  etau-dessus,  l'aune..  , 

Girofle,  la  livre  .  • 

Glaces  avec  dorure  ou  non,  encadrées  ou  non  encadrées, 
de  toutes  dimensions  (autres  que  miroirs),  par 

chaque  pouce  carré    (1)    

Glands  en  or  ou    argent,  pour  bottes  ou  chapeaux,   en 

frange,  la  paire ,  .  • 

«        des  mêmes,  pour  officiers,  la  paire ,  . 

Globes  ou  sphères  géographiques,  chaque •  .  , 

«        pour  salles,  garnis  avec  chaînes,  chaque 

«  ((        sans  garnitures dito .  .. 

Gobelets.  (Voy.  verrerie). 

Gomme  laque,  arabique,  etc.,  20  pour  100  ad  valorem,. 

Gonds  et  pentures  en  cuivre  la  livre 

(t  ;— Voir  l'appendice  pour  le  mode  de  calculer  les  pouces  carrés. 
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DÉSIGNATION    D[':S    OB.IKTS. 


Gonds  et  penlures  assortis,  en  t'ei',  les  12  [laires 

Goudron ,  le  baril   

Gouges  assorties  pour  charpentiers,  la  douzaine 

Gourmettes,  pour  brides,  la  douzaine ».  .  .  . 

Graines  de  jardinage  /franches  de  droits/ 

a         de  lin,  les  cent  livres 

«        de  genièvre,  la  livre. 

«        de  santé,  en  boîtes,  la  boîte 

«       _  pour  serins,  les  cent  livres 

Graphomètres  à  lunettes  ou  longues  v  ues,  chaque 

«  àalidades  simples,  chaque 

Grattoirs  pour  bureaux  et  comptoirs,   la  douzaine 

Gratte-brosse,  chaque..,., 

Gravures  petites   et  communes,  sans  cadres,  autres  que 

celles  prohibées,  la  douzaine 

Grelots  en  cuivre  doré  ou  argenté,  la  grosse 

«  ((         pur,  dito.. , •. 

Grenades  /projectiles/,  franches  de  droits  (1/ 
a  foudres  et  cors  de  chasse  pour  garnitures  , 

d'habits  /Voy  garnitures '.  • 

Grenats  faux.  (Voy.  colliers  divers  en  verre/. 
Grenats  fins  de  toutes  qualités,  par  masse  de  12  rangs, 

la  masse. 

Grilles  en  fer,  pour  barrières  ou  balcons,    le  quintal ,.. 

Gril  pour  cuisine,  la  douzaine 

Grosfort  de  30  pouces  et  au  dessous,    l'aune. -  . 

Guêtres  blanches  ou  en  couleur,  la  douzaine.  .  .  ...... 

»  en  drap,  dito 

Gueuses  en  fer,  le  quintal -  .  - ?  •  -  •  • 

Guignolet  et  ratafia,  les  12  bouteilles 

(«,  «        les  12  demi-bouteilles 

a  «         en  litres  la  douzaine 

Guimauve  (fleurs  de),  la  livre. 

Guinée  bleue,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune, 

»        rouge,  de  30  pouces  «  dito 

Guingams  de  20  à  25  pouces        ^     «  dito     

((        de  25  à  30  pouces  «  dito 

ce        de  30  à  35  pouces  «  dito  . 

«        de  35  à  40  pouces  et   au-dessus  l'aune . . 

«        des  Indes,  réels,  clairs  communs,  de  30  pouces 

et  au-dessous,  l'aune - 

Guitares,  chaque .■■■'■ 


OROLr.- 


H 


Habits  de  drap  fin,  unis,  faits,  chaque. 
«  «      ordinaire,  dito. 

(1^— Prohibées  par  la  loi  du  9  Décembre  1879, 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Habits  de  drap  divers,  pour  enlciuLs,   chaque 

((     brodés  en  01-  fin  dito 

i!.      dedrap  lin,  brodés  en  aigenlfin,  chaque ,. 

((•     de  drap  divrrs,  coupés  et  non  cousus,  chaque 

Habillements  confectionnés,  i,uuj'  enfants,  chaque... 

Haches  do  sapeur,  avec  ou  sans  fourreaux,  chaque 

«        de  charpentiers,  de  toutes  qualités,  la  douzaine., 

Hachettes  pour  couvreurs,  la   douzaine ^ 

Hamacs  de  soie,  chaque   

ce        de  coton,  damassés  et  tricotés,  chaque 

(S.        unis,  chaque 

Hameçons  assortis,  le  millier 

Harengs,  le  baril 

Harengs  saurs  en  i/4,  1/8  ou  en  caisse,  chaque 

Harmonicas  (  instruments  de  musique  )  chaque 

Harnais  pour  voitures  et  cabrouels,  '20  p  «/oarf  valorem 

Harpes,  chaque 

Hausse -col,   chaque   .... 

Herses,  objets  pour  culture  (  franches  de  droit  ). 

Horloges  de  sable,  la  douzaine 

«         en    bois,    pour  antichambres   ou    cuisines,   avec 

chaînes  et  poids,  chaque   

«         pour  maisons,  églises,  etc.,  20  p.  "/o  ad  valorem. 

Houes,  la  douzaine . . . .  ^ 

Housses  et  houssures  galonnées  en  or,  chaque 

«  «  galonnées  en  argent,  chaque.    ... . 

c(  «  en   soie    et  fil,   brodées  ou  non,  en 

couleur,  chaque '. 

V  en  coton,  unies  et  non  brodées,   en 

couleur,    chaque 

Huile  d'olive,  en  futailles,    le  gallon 

1  .  en  touques  de  3  à  4  gallons,  la  touque.  .    . . 

«  en  demi-touques,    la  demi-touque 

«  en  panier  de  12  bouteilles,  le  panier 

((  en  litres,  les  12  litres 

«  en  caisse  de  30  fiole.s,  la  caisse. 

Huile  d'olive  en  caves  de  12  pobans,  la  cave 

Huile  à  brûler,  le  gallon 

Huile  de  kérosine,  la  touque  de  cinq    gallons  (  1  ) 

Huile  de  lin  et  de  térébenthine,  le  gallon *. . 

ft                                   «              en  touques   de   3  à  4  gal- 
lons, la  touque 

Huile  d'amandes,  la  bouteille 

«  la  livre 

Huile  de  palma-frhristi,  clarifiée,  la  bouteille 

«  ,  clarifiée,  le  gallon ,. . 

Huitres  niarinées,  en  petits  barils  ou  en  pots,  le  baril  ou 
le  pot .^ 

(  1  )  Ainsi  modifié  par  la  loi  du  10  Novembre  1893. 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Images  assorties,  autres  que  celle.s  prohibées,    le  cent.  .  .  . 
((         encadrées,  petites,  autres  que  colles  proiiibées,  le 

cent  ...,.., ; 

Images  sous  verre  en  cyliudre,  autres  qu3    celles    prohi- 
bées, la  douzaine 

Impériales  en  cuivi'e,  2     p.  i  '    ad  valorem. 

Incarnat  /cotony,  la  livre . . 

Indiennes  l'ouges,  bleues,  et,  autres,  larges,  à  partir  de  26 

pouces  jusqu'à  30  pouces,  l'aune 

»       étroites,  de  26  pouces  et  au-dessous,  l'aune   .  .    . 
»      au-dessus  de  30  pouces.  (Voy.  l'art.  24,  3^  alinéa 
de  la  loiy. 

Indigo,  la  livre. .  .  .  '  .  . .  . . .  .  . 

Instruments  de  chirurgie,  20  p.   100  ad  valorem. 

Instruments  de  musique  militaire,  le  corps  complet 

Ivoire  /objets  en  ivoire  non  prévus/,  20  p.  100  ad  lalo'rcm 
((       brut  ou  morfil,  la  livre 


de 


Jaliotières  de  dentelle,  de  til  oh  de  soie,  de    batiste,  bro 

dées  etc. ,  la  douzaine 

Jaconas  de  30  pouces  et  au  dessous,  l'aune 

Jambette^  à  plusieurs  lames,  fin  :s,  la  douzaine.    

«        à  une  seule  lame,         «         diio     

((         communes,  à  une  seule  lame,  la  douzaine. .  . , 

Jambons,  la  livre. 

Jarres   assorties,  chaque. ....      .  .  ., 

Jarretières  en  peau  ou   étotïes  diverses,    la    douzaine 

paires 

Jetons,  20  p.  100  ad  valorem. 

Jeux  de  quilles,  chaque 

Joujoux  d'entanls,  20  p.  100  ad  valorem. 

Jugulaires  pour  casques  ou  shakos  d'utïiciers,   détachées, 

la  paire 

«      ^  pour  casques  ou  shakos  de  troupes,  la  douzaine 

de  paires 

Juments  /franches  de  droits./ 

Jupons  en  cottes,  faits,  unis,  chaque 

«  «  «       brodés,  chaque 

«         en  coupons,  unis,    brodés,  chaque 

«  «  brodés,  dito    
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DESIGNATION  DES  OBJETS 


K 


Kiisch  wasser,  cm  bouteilles,  li  douzaine. 

((  en  litres,  dilo 

•  Kérosine,   (Voy  huile  de  Kérosine.) 


L 


DROITS 


Lacets  en  soie,   la  douzaine 

«       en  fil  ou  coton,  la  douzaine 

Laine  brute,  la  livre 

Lampes  carcel,  de  toutes  qualités,  chaque , 

«  petites  en  cuivre,   chaque 

Langues  fourrées,   la  douzaine 

«  de  morue,  en  petits  barils  ou  en  pots,  chaque. 

((  en  saumure,   le  baril 

Lanternes  en  fer-blanc,  .<;ïrandes,  chafjue 

(i.  «.  peTtites  dito     

Lard  en  planches,  la  livr£ 

Lattes  de  bois,  le  millier 

Licols  en  cuir,  pour  cheyaux,  chaque 

Liège  en  planches,  le  millier 

Lignes  de  pêche  à  pavillons,  la  livre 

Limes  assorties,  la  douzaine   

Linon  fin,  uni  ou  brodé,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

«          ordinaire,  uni  ou  brodé,  de  30  pouces  et  au-des- 
sous, l'aune 

«          commun,  uni  ou  brodé,  de  30  pouces  et  au-des- 
sous, l'aune 

(c          de  coton  ou  gazé,de  30  pouces  et  au-dessous  l'aune 
Liqueurs  d'absinthe,  la  caisse  de  \'ii  bouteilles 

((  «  la  caisse  de  i2  litres 

Liqueurs  douces,  de  toutes  qualités,  les  12  bouteilles.. . . 

«  «  les  12  litres  

«          des  mêmes,  en  paniers  de  2  pomponelles,  le  panier 
Lits  à  colonnes,  de  bois  d'acajou,  unis,  chaque 

«  des  mêmes, sculptés  ou  cannelés,  avec  corniches,  chaq. 

«  de  chêne,  unis,  chaque 

«  de  sapin,    chaque 

«  en  fer,         dito     

Livres  reliés,  dorés  ou  non  dorés  sur  tranches,   avec  ou 
sans  gravures,  chaque  volume  in-folio 


dito 
dilo 
dito 
dito 
dito 


in-4. 
in-8.  . 
in-12. 

in-16. 

in-18. 
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DÉSIGNATION    DES   OBJETS 


DROITS 


Livres  cartonnés  OU  brochés,  moili'' prix,  selon  les  formais 
«  classiques,  c'est-à-dire  les-  graininau'es  et  diction- 
naires de  langues  mortes  el  vivantes,  les  auteurs 
grecs  et  latins,  les  livres  d'arithmétique,  de 
géométrie,  d'algèbre  et  de  géographie  élémen- 
taire, quand  ils  sont  cartonnés  ou  brochés 
(francs  de  droits.  ) 

Livrets  ou  carnets  de  poche  simples,  la  douzaine 

«  a  lins,  en  cahiers,         dito      

a  d'or    (petits  carnets  ayant  les  ftuilles  dorées,  )   la 

douzaine 

Longues-vues,  grandes  de  2  pieds  dans  tout  leur  dévelop- 
pement, la  douzaine 

«  .  «       au-dessous  de  2  pieds  dans  tout  leur 

développement,  la  douzaine  .  ...  .. 

Loquets  en  fer,  avec  poignées  de  cuivre,  la  douzaine.  .    . 
«  <c  «  de  fei-,  dito     .  .  .   . 

Lorgnettes  ou  lorgnons,  richement  montés,  chaque.  .  .  .  . 

(ï  en  cuivre  doré  ou  argenté,  ivoire,  écaille,  chaque 

«  en  bois  ou  carton,  chaque , 

Loto  (jeux  de)  dito 

Louchets  en  fer,  la  douzaine ,. 

Loupes  en  verre  pour  les  yeux,  chaque 

Lunettes  à  branches,  montées  en  or,  chaque 

(k  «  montées  en  argent,'  dito 

«  «  d'écallle,  montées  en  or,  dito 

«  «  montées  en  cuivre  doré,  ou  argenté, 

la  douzaine 

«  «  montées  en  fer,  la  douzaine 

«  sans  branches,  montées  en  or,  chaque 

«  c(  en  argent,  chaque 

c^                        »                  «         en  écaille,  la  douzaine  .  . 
«                        «                  «         en    cuivre   doré   ou  ar- 
genté, la  douzaine 

«  «  «        en  fer,  la  douzaine 

Lustres  à  cercles  ou  à  cristaux,  20  ''/q  ad  valorem 


M 


nj 


Macamby,  le  baril. ; 

Machines  pour  préparer,    peler  et   vanner     le  coton,     et 
autres  propres  à  économiser  la  main-d'œuvre 
ou  à  améliorer  la  préparation  des  produits  du 
sol  (franches  de  droits.) 
«  à  dresser  les  bouchons,  20  "/o  ad  valorem. 

((  en  verre  pour  faire  du  feu  dito 

«  à  coudre    (M 

Paient  des  droits  en  vertu  de  la  loi  du  9  Novembre  1893,  ^voir  page  80/ 
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DESIGNATION   IV<  S  ORIKTS 


Madras  réels,  en  pièces,  pour  robes,  30  pouces  et  au-des- 
sous, l'aune , 

((           faux,  en  pièces,  pour  robes,  '.M)  pouces  et,  au-des- 
sous, l'aune 

Maïs  en  grains,  le  baril. . . . 

Malagueltes,  la  livre ■  ,  . 

Malles  vides,  grandes  et  petites,  enjeu,  chaque  malle. . . 
Malles  contenant  des  marchandises  importées,  chaque.  . 

Manches  d'alênes,  la  grosse .  .   . 

Manchettes  à  manche  de  corne  ou  de   bois,   la  douzaine. 
«            longues  à  garde  ou   sans   gai'de,    avec   four- 
reaux  en    cuir,   la  douzaine  .   .  .   , 

«  ou  manches  pour  femmes  en  étoffes  diverses 

ou  en  soie,    la  douzaine 

Mandolines,  chaque  .  ,  , 

Manteaux  de  drap,  galonnés  en  or  ou  en  argent,  chaque 
c(  «         fins  unis,  dito.  . 

«         ordinaires  et- communs,  dito.  . 

Mantègue;    le   quintal  . 

Mantilles  de  soie  pour  dames,  chaque  .  .      

«  ((     pour  fdlettes,  chaque    . . 

«        de  dentelle  et  de  mousseline,  chique 

Maquereaux,    le    baril 

Marbres  pr.  commodes,  cqnsoles,  bureaux  ou  tables,  chaq, 
«  pr.  tombes,  de  G  à  7  pieds  de  long,  gravés  chaq. 
«  «  des  mêmes,    unis,    chaque  ... 

«  «  d'enfants  de  3  à  4  p.  de  long,  gravés. 

chaque 
«  «.  «  «  unis.  chaq. 

Marmites  en  fer  ou  en  fonte,  le   quintal 

«        en  fer-blanc  ou  en  tôle,  dito 

Marrons,  le  baril 

Marteaux   assortis,    la  douzaine  .    . 

Masques  en  fil  de  fer  pour  escrime,  la  paire 

«      de  carnaval,  en  carton,  la   douzaine 

«  en  toile  cirée  et  en  fil  de  fer,  la  douz. 

Masse  en  fer,  la  douzaine 

Matelas  en  crin,  grands,  chaque   

((  «        petits,      dito  

Mâts  petits,  dits  esparts,  dito       

«     grands,  pour  mâtures,  20  "/„  ad  valorem. 

Mèches  à  vilebrequin,  la  douzaine  de  mèches 

«  petites,  dites  brades,  dito       

«  à  quinquet,  la  grosse 

Médailles  en  cuivre  pour  chapelets,  le  100 

Mérinos,    petite  largeur,  l'aune 

((        grande  largeur,  l'aune , 

Merrains,    le   millier ...   

Mesureç  (  voir  ruban  ou  mesure  ). 
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DÉSIGNATION    DES  OBJETS 


Meules  à  aiguiser,  assorties,  chaque 

Miel,  la  bouteille 

Mine  de  plomb,  la  livre 

Mirobon,    étoffe  mêlée  de  soie  et  de  coton,  30    pouoes  et 

au-dessous,  l'aune  ,  ,  , 

Miroirs  de  2  pouces  sur  3,    montés  sur  carton  ou  feuilles 

de  bois,   la   douzaine ,  ,  . 

Miroirs  de  3  à  4  pouces  sur  5  à  7  pouces,  montés  sur  car- 
ton ou  feuilles  de  bois,  la  douzaine 

a      de  4  à  7  pouces   sur  7  à  12    pouces,   montés    sur 

carton,  avec  ou  sans  tiroirs,  la  douzaine 

«       des  mêmes  dimensions,    montés  sur  bois   divers, 

avec  ou  sans  dorure,  pour  toilette,  la  douzaine 

«       en  pivots  ou  sans  tiroirs,  montés  sur  bois  de<>  p. 

et  au-dessus  de  diamètre,  sur  10  à  15  pouces 

de  hauteur,  la  douzaine 

(c       des  mômes,  au-dessus  do  6  pouces  de  large  ou  de 

diamètre,  sur  6  à  10  pouces  ^le  hauteur,  chaq. 

<(      de  7  à  10   pouces  sur  12  à  15  pouces  de   hauteur, 

encadrés   ou   non   encadrés,  avec    dorure   ou 

non,  pour  toilette,    la  douzaine 

«      au-dessus  des  dimensions  ci-dessus.  (Voyez  Glacesy 
Molleton  de  laine  ou  de  coton, 30  pces.et  au-dessous, l'aune 

Montres  d'or  de  toutes  qualités,  chaque 

«       d'argent  «  dilo 

«       de  cuivre  «  dito 

Moques  en  fer-blanc,  la  douzaine 

Morlaix  de  lil  et  de  fil  et  coton,  au-dessous  de  26  pouces, 

l'aune  .  .  .  .  • 

de  fil  et  de  fil  et  coton,  de  26  pouces  et  au-dessus, 

faune 

«      de  coton  pur,  au-dessous  de  26  pouces,  l'anne  .  . 

((  «  de  26  à  32  pouces 

Mors  de  bride,  plaqués,  la    douzaine 

((  ordinaires,        dito         

«    '  communs,         dito        

Mortiers  (  bouches  à  feu  ")    (1). 
c(  en  marbre,  avec  ou  sans  pilons,  la  douzaine.  .  . 

«  .         en  cuivre  «  la  livre  .... 

«  en  fer  •  «  dito 

Morue,    le   quintal , 

Mouchettes  avec  plateaux  en  tôle  ou  en  fer-blanc,  la  douz 
«  'sans  plateaux  dilo 

Mouchoirs  de  Madras,  véritables,  la  pièce    de  8  mouchoirs 
«         -de  Paliacate,  Masulipalam,  véritables,  la  pièce 

■de  8   mouchoirs ,  . 

«         iaçon  Madras,  Paliacate,  Masulipatam,  la  douz. 

«  de  fil, à  fonds  divers, en  coijleurou  en  carreaux, 

larges  de  3/4  et  au-dessus,  la  douzaine, 

(1)  Prohibés  par   la  loi  du  Déeerabre  9 1897, 
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DESIGN ATIOiN  DES  OBJETS 


Mouchoirs  de  fil,  des  mêmes  au-desscus  de  3/4,      la  douz. 
(f  «      fins  et  blancs  de  7/8  et  au-dessus     dito 

«  «      communs,  blancs,  dito         dito 

«  bleus,  dits  faux-romal,  gros,  *to 

«  d'indienne,  étroits,  communs  dito 

«  d-'organdi,  Mancs  et  en  couleur,  dito 

«  de  coton,  lins  pour  poche,  la  douzaine 

«           de  mousseline  ou  coton  ordinaire,  étroits,   blancs 
ou  de  couleur,                                       la  douzaine, 
«          de  mousseline  fine,  blancs  et  encoul.            dito 
«                    «       ordinaire       «                «                  dito 
t(                    «       commun*»     «                «                  dito 
«          de  percale  ou  de  mousseline,    brodés,           dito 
((          de  batiste,  brodés  da3/4  et  au-dessus,          dito 
<i                    (f            «       au-dessous  de  3/4,             rîito 
«                    ((            «       imprimés  ou  festonnés,    dito 
«                    y             «             «    sans  feston,  p.  tôle  dito 
«                    u             (c            ((    pour  poche              dito 
«                    «            «       unis,  en  pièces  de  3/4  et  au-des- 
sus, la  douzaine. 

(c  de  batiste,  unis,    en    pièces    au-dessous  de   3/4, 

la  douzaine. 
«  de  soie,  noirs,  au-dessus  de  4/4  dito 

«  «         (.(.        au-dessous  de  4/4  dito 

(,(  «        en  couleur  pour  poche,  dito 

Moules  à  balle,  en  cuivre         la  douzaine 

«  «       en  fer  dito  ■     ...     

«  à  pâtisserie,  en  cuivre       dito 

«  «  en  fer-blanc  dito   . 

Moulins  à  vapeur  (francs  de  droits.) 
(.(  en  fer,  à  eau  et  à  bêtes  (francs  de  droits  ) 

«  à  maïs,  à  colon  et  à  café,  dilo 

t(  à  moudre  le  poivre  ou  le  café,    chaque.  . 

«  à  tabac  dilo 

Mou.squetons  de  cavalerie  (1 

Mousseline blancheet  en  coub:!  ii',  um^^  et  bio  lée,  île  ;;/i  et 
au-dessous,  mousseliiielte  et    basin    mousseline, 

l'aune 

«           blanche  i>t  en  couleui',  unie  ou  brodée,    uious^^o- 
linetle'i-l  basin- mousseline,  au-dessus  de 3/4  jus- 
qu'à 4/4,  l'aune ." 

«  '        div(^rses,  de  laine,    l'aune 

Moustiquaires  de  toutg^  sortes,  chaque 

Moutarde  en   pois    *'      l»  douzaine, 

d'  en  pobans,         .      dito, 

Moutardiers  en  verre  dilo 

,«    .  en  cEtstal,         dito 

Moutardiers  en  mêlai,  dito 

^1)— Prohibés  par  la  loi  du  0  Déceinbru  ).S70 
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DÉSIGNATION   DES  OBJKTS 


DROITS 


Mouton  salé,   'e   bari! 

Moutons  en  vie  (francs  de  droits  ) 
Mulets         •                  dilu 
Muscade,  4a  li\i e 


N 


Nankin  véi  ital)le  cl  conti'elait,  large,  blanc,  jaune  et  bleu 
en  i)ièces  ou  coupons  de  4  à  6  aunes,  les  10  pièces 

ou  coupons 

c(  des  mêmes,  étroits,  en  pièces  uu  coupons  de  4  à  7 

aunes,  les  10  pièces  ou  coupons . . 

Narikineltes  de  toutes  couleurs,  à  barres  ou    unies,   prin- 
tanières,  florentines,  de  22  ponces  et  au-dessous, 

l'aune,..    ". . 

c(  de  22  à  26  pouces   l'aune. 

«  de  26  à  30  pouces,    di!o.  

((  de  30  à  36  pouces,   dito  

«  de  36  à  42  pouces,    dilo. . 

Nansogk,  au-dessous  de  3/4  de  large,  l'aune. 

«  de  3/4  de  large  et  au-dessus,  iusqu'à  4/4,  l'aune. 

Nappes  fines,  damassées,  larges,  rayées,  de  24  couverts  et 

plus,  chaque.  ...  - .    ^. 

«  ordinaires,  unies,  à  barres  de    couleurs,    écrucs, 

cliaque .- 

«  de  coton,  fines  et  larges,  .      chaque. 

«  communes  et  étroites  dito 

Nalles  de  paille,  larges  de  4/i  et  au-des.siiy,  en  pièces,  l'aune 
«  au-dessous  de  4/4  de  large  en  pièces,  l'aune  . . . 

«  de  jot:c,  chai;ue ... 

«  pour  |)lats,   la  douzain^^ 

Navettes  eu   ai'gent  |)ur,    le  marc ^. . .  .  .... 

(.(  en  -cuivri>  doré,  chaque  paire 

Nécessaires  en  nacre,  garnis  de  leurs  objets,  pour     hom- 
mes et  femmes,    chaque 

«  riches,  en  nacre,   garnis  de  leurs  objets.  cba(]ue, 

«  en  acajou  ou  bois  iecherché,  chaque 

Noir  de  fumée,  la  [joche 

ft  d'animal,  le  cent 

Noisettes,  le    baril 

Nougat,  la  livre • 


O 


Obus  (projectiles;  (1) 
Obusiers  (bouches  à  feu,)  (1) 
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DESIGNATION  DES  OBJETS 


Ocre  jaune  et  rouge,  le    baril 

Odeurs  ou  Exiraits.  (  Voir  Eau  de  senteur.  ) 

Ognons  en  niacorne,  la  macorne 

a:     en  grenier,  le    quintal , 

Olives  en  pobans,  les  12  pobans 

«        en  petits  barils,  le  |tetit  baril 

«        en  poticbes,  la  potiche 

Or   brCdé  (  franc  de  droits  ). 

Oreillers  et  traversins  en  plumes  (  prohibés  ). 

Organdi  en  pièces,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune. . 

Orgues  20  °/o  ad  valorem  (  voyez  l'arlicle  24,  i'^^''   alinéa  ) 

«         {)Our  églises  v franches  d  )  droits  /. 
Ornements  de  bride,  en  étain,  la  grosse 

*  «         en  cuivre  doré  ou  argenté,         dito 

a.  d'église,  20  "/,_,  ad  valorem  - 

«  de  prêtre,  20  "/o       dito 

Oxford,  assimilé  à  indienne  tîe  26  à  33  pouces. 


Paillettes  en  or  ou  en  argent  fin,  le  marc  /demi-livre/. . . . 

«  faux,  dito  

Pains  à  cacheter,  la  livre 

Paletots  de  diap  ou  Casimir,    chique , 

«  d'étoiïes  autres,  dilo   

Palettes  de  peintre,  en  ivoire,  la  douzaine 

«  (.(        en  bois  divers,        dito 

Paniers  ou  corijeilles,  en  osier,  grands,  la  douzaine. .  ; . . 

«  «  i<       petits,  dito     

«        en  porcelaine,  pour  fruits,  la  paire 

Pantalons  de  drap   fin,  Casimir  Iricot,  soie,  chaque 

«        de  toile  fine,  basin,  nankin,  nankinette  et  autres 

étotï'es  légères,  chaque 

a        de  peau  de  daim  et  de  chamois,  chaque  

«         galonnés  en  oi",  dito       

«  (f       en  argent,  dito       

«        en  Colette  ou  grosse  toile,  la  douzaine 

Pantoufles  de  laine,   dites   chaussons  de  tresses,  commu- 
nes, la  douzaine .  .  ,  .. 

«  fires  et  ordinaiKis,  la  douzaine 

c  en  peau,  dito       

Papier  sabl<^,  la  main 

«        à  dessin,   plans,   cartes,   dit  grand-aigle,    les    100 

feuilles ,..,...... 

«;        à  minisire,  coupé,  fin  et  doré  sur  tranche,  la  rame 
«        sablé  non  doré  sur  tranche,  dito  .  , 

«         fin,  au  dessus  de  15  pouces,  dito  .  . 

«        ordmaire,grand, de  15 pouceset au-dessus,  dito.  . 
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DÉSIGNATION   DES  OBJETS 


DROITS 


Papier  co.irimun  à  écolier, au-de.ssous  de  15  pouc,  la  rame 
((         à  lettres,  doré  sur  tranche,  dito  .   . 

(i        à  lettres,  non  doré  sur  tranche,  dito  .  . 

«         d'enveloppes,  à   cartouches  et   à   doublage,  gris, 

bleu  jaune,  la   rame ■ 

«        rayé,  à  musique,   la   main , 

«        à  tapisserie,  à  fonds  l'icbes  ou  avec  sujet,  velouté 

ou  satiné,  le  rouleau 

«        à  tapisserie,  à  fonds  variés  ou  à  fleurs,  velouté  ou 

satiné,  sans  dorure,  le  rouleau. 

«         ù  tapisserie   à   fonds    unis,  velouté  ou    satiné,    le 

rouleau , 

«         à  tapisserie  ordinaire,  à  fonds    unis,    variés  ou    à 
fleurs,  sans  dorure,  non    satiné,  glacé  ou    non 

glacé,  le   rouleau  

«         imperméable,  la  rame  . .' 

Parapluies,    parasols,  ombrelles   d3  toutes   grandeurs   et 

façons,  chaque 

((  parasols,   ombrelles  pour  erifant,  chaque. .. . 

«  en  étotïe  de  laine,  dito 

((  en    coton,  dito 

Parchemin,  les  12  feuilles 

Parfumeries  a'-;sorties,  la  malle   de  2  pieds  de    long   sur 

i    de   large 

(.(  assorties,  la  malle  au-dessus  de  cette  dimen- 

sion(  voyez  l'art.  24,  3^  alinéa  de  la  loi  ). 
Passants  ou  passements  en  or  ou    argeiU    lin,  la  [lairo.  . . 

Pa^stilles  diverses,    la  livre. . . 

Pâtes,  vermicelle,    macaroni,  elc  ,  la  livre 

«       d'amandes  ei  de  coco,  ditd. .  .  • 

Peaux  de  vach"S  diverses,    chaque 


couvertures  de  foule,     elc. 


de    veau   verni,    pour 

la   douzaine 

de  veau  cirées,    la   douzame 

de  chèvre  «  dito 

de  maroquin  vrai,     dito     

((  faux,    dito 

de  daim  ou  de  chamois,  chaque 

de  mouton,  blanches  ou  chamoisées,  la  douzaine. 

d'où  es,,  chaque 

de  ligre,   dito 

(le  buffle,  la  douzaine   

do  coeh'on,     «dito 


K  cirées,  (le  rlie 
Peiu'ues  eu  cuivre  « 
douzaine. 
,;  cil  éi'uillè  pou 
«  en  curii 
c(       eu 


■M,  cliaijue 

s  .',   montés  en 

fiMumes, 


)i'M'res    l.'ausr>es,   la 


a  liouzauii: 

dilo    

ivoire,  à   décrasser  ou  à    démêler,  en  écailles, 
petits,    la    douzaine 
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DÉSIGNATION    DKS    OP.JETS. 


DROITS 


Peignes  en  cornes  diveï'è50.s,  à  (.léci'a->ser  ou'(!('Mnè' 

nuins,  la  douzaine '. 

PeinlLires  de   louLes  fjualités,  la  livfe.  .    ...     , 

Pékin  do  toute."  couleurs,  oO  p.  et  au-dessous,  l'aune.. 

Pelîes  eu  ler,  la  duuzaine ,  .     

«       eu  bois,       dilo 

«       à   sel  difo 

Peluche  de  soie,  pour  chaiieaux,  l'aune 

«  colon  «  dito 

Pendules  à  musiciuo,  grandes,  chaque 

((  ordinaires  et  communes  en  bois,  chaque.  .     . 

«  en  cuivre  ou  en  bronze,  .'     dito   

Penlures  et  gonds  (voyez  gonds  et  pentures) 
Percale  fine  et  ordinaire,  de  30  p.   et  au-dessous,  l'aune 
«         très  commune,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

Perdrix  confites,  le  pot , .    .  .  .  . . 

Perlasse,  le  quintal    

Perles  fausses,  la  masse         .... 

«        fines  (voyez  bijouterie  fine) 

Perruques,  chaque 

Pèse-liqueurs,  la  douzaine , 

Petit-salé  en  gonnes,  la  gonne   .  .  .  ■ ,  .  . 

<.(  on  barils,  le  baril , 

Pièces  à  eau,  cerclées  en  bois,  par  chaque  gallon 

«  »        en  fer  dito  , 

Pieds-de-roi,  la  douzaine 

Pieds  et  oreilles  de  cochon,  en  barijs,  le  baril 

Pierres  à  fusil,  le  millier  |,l' 

((        cà  rasoir,  chaque 

«        à  filtrer,     dito 

Pinceaux  à  peinture,  assortis,  la  douzaine 

c(        à  barbe  dito 

Pinces  à  orfèvre  et  à  cordonnier,    dito 

«         pioches,  piquois  dito 

Pincettes  à  sucre,  dito 

Pipes  vides  de  100  à  120  gallons,  chaque 

a      à  fumer,  en  porce'ainc,  garnies,  chaque 

«  ((         en  faïence,  la  grosse ^. . 

((  «        enterre  dito '... 

Pistolets,  l'-lj  à  cheveux  ou  fins,  à  pistons,  ou  non,  avec 

leurs  boîtes  et  accessoires,  la  paire 

«         à  plusieurscoups  dito... 

«        ordinaires,  à  pistons  ou  non,  sans  boîte,  la  paire 

«c        de  cavalerie /francs  de  droits/  

Planches  de  pitchpin,  le  millier , 

a        de  sap,  dito, 

«        de  chêne  dito... 

Plaques  de  cuivre  pour  shakos  de  troupes,  la  douzaine... 
«        dorées  ou  argentées,  »  dito. . 

(1)  Prohibés  par   la  loi  du  9  Décembre  1879, 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


DROITS 


Plaques    diverses  pour  ccrceuils  dite 

Plateaux  pour  cabarets,  peints,  dorés  ou  non,  d'un  pied 

et  au  dessus  de  diainèlre,  chaque 

Plateaux  des  niêrnes,  au-dessous  d'un  pied  de  diamètre, 

la  douzaine. 

«        en  métal  pour  carafes,  chaque 

«         en   paille  dilo 

«         plaqués  en  argent  et  ceux  en  argent,  20  0/0  ad 

valorem  /Voyez  l'article  24,  Icr  alinéa^ 

Platilles   blanches  de  toutes  qualités,  larges  de  plus  de 

deux  tiers,  mêmes  taxes  que  toiles  à  chemises 

/Voyez  toiles/. 

a        blanches  fines,  de  fil  ou  de  fil  et  coton,  larges 

de  deux  tiers  et  au-dessous,   l'aune 

«        ordinaires  et  comriiunes,  de  fil  ou  de  fil  et  co- 
ton larges  de  deux  tiers  et  au  dessous,  l'aune 
«         grises   de  toutes   qualités,    30   pouces    et   au- 
dessous,  l'aune 

Platines  pour  la  confection  des  cassaves,  chaque r  — 

Plâtre,  le  baril.  .  .    •  •  •  • 

Plats  en  verre,  la  douzaine 

Plomb  (1)  en- grain,  la  livre   ..,.. 

«  en  planche,  dito. 

«  en  saumon,  dito 

Plumeau  /Voir  balais  à  main/. 

Plumes  d'oie,  à  écrire  et  à  cure-dents,  le  millier. 

«       en  acier,  la  grosse 

■    «       de  toutes  couleurs,  pour  chapeaux»,  raison  de  trois 
plumes  par  garniture,  la  douzaine  de  garnitures. 

Plumets  et  panache>;  en  plumes  fines,  chaque 

«  »  «        de  coq,  chaque 

Poêles  et  poêlons  de  cuisine,  la  douzaine. 

Poids  pour  balances,  en  cuivre,  le  quintal 

ft  «  en  fer,  dito 

Poignées  pour  malles,  en  cuivre,  la  douzaine  de  paires... 

((  «  en  fer,  dito 

«         cuivre,  verre  ou  cristal,  pour  tables,  la  douzaine 

do  paires • 

Poignets  pour  chapeaux,  la  douzaine , 

Poil  de  cerf,  le  quintal • 

Pointes  en  cuivre,  la  livre  .  .  ". . .  . 

«         de  Paris,  en  fer,  assorties,  la  livre  .  .  .  .  , 

Poires  à  poudre,  en  cuivre,  assorties,  la  douzaine  .  ,  .  . 

«  «       en  corne  .         «  dito 

«         sèches,  dites  lapées,  le   panier ,  . 

Pois  à  manger  de  toutes  espèces,   le  baril  .....  .  ^ .  .  .  . 

»         d'iris,  pour  cautères,  la  livre 

Poissonnières  en  cuivre,  dito ■  . 


P 

3 


(ï)       Prohibé  par  la  loi  du  0  Décembre  1879 
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DESIGNATION   DKS  OB.iKTS 


Poissonnières  en  t'oi -blanc,  cliaque .  .  . 

Poivre  de  toutes  espèces,  lali\Te.  .    , ,     .  .. 

Polonaises  de  ;]Û  pouces  -et  au-dtssous,  l'aune 

Polygraphes,  chaque. 

Pommades  en  petits  pots  et  butons  ordinaires,  la  douzaine. 
Pommades  en  grands  pots  de  grès  en  fer-blanc  ,  la  livre. 

«        en  salières  de  verre,    la  douzaine  . 

«         en  pots,  (!n  bâtons  et  en  verre,  autres  que  les 
dimensions  ci-dessus  (voyez  l'article  24,  3*^ 
alinéa  de  la  loi) 
Pommeaux  de  selle,  la  douzaine  de  pommeaux  ...    .  . 

Pommelles  pour  voiliers,  la  grosse .  ..  . 

Pommes,  ie  baril  . ■  . ,  .  .  . 

«        de  teri'e,  le  baril 

1  y>        en  petits  paniers,  chaque 

Pompes  de  bois  pour  navires,  dito 

a.        à  incendie  >  franches  de  droit) 

«         à  manivelle,  pour  puits,  chaque 

a.        en  cuivre,  à  mains,   pour  guildives,  chaque  .  .. 

«         en  fer-blanc       «  i(  dito 

((        en  bois,  «  «  dito 

Pompons  en  or  ou  argent,  pour  ofticiers,  la  douzaine.  ,  . 

«        en  soie  ou  en  argent  et  soie  dito   

«        en    laine  '  dito   

Porcelaines   opaques,   dites    porcelaines  blanches   ordi- 
naires, comme  la  faïence. 

l'or-celaine  fine  et  commune,   la- pièce 

Poite-bouquels ,  chaque . .  ■ 

(L     bouteilles,  plaqués  en  argent,  chaque  . 

(c  a.  non  plapués,  la  douzaine 

«     cigares  dito   . 

«     crayonSj  fins,  en  or,   chaque 

»  »         »         en  argent,  dito 

«         ■    c(        ordinaires,  en  argent,  chaque   . 

■    «  »       en  cuivre  argenté        dito ,  . 

«  »  »  pur,  la  douzaine 

c(     épées  en  maroquin  ou  velours,  brodés  d'or,  chaque. 

«;     feuilles  grands,  dits  à  ministre,  chaque 

«         «       de  pocha,  grands  d.3  six  pouces,  ou   plus   de 

G  pouces  avec  fermoirs,  la  douzaine 

«        «      des  mêmes,  au-dessous   de  six  pouces,  avec 

fermoirs,    la  douzaine , 

a         ^(.       des  mômes,  sans  fermoirs,  assortis,  la  douz. 

(.(     habits,  en  bois,  chaque 

((        D        en  ier  ou  |en  cuivre,  chaque. 

«     huiliers  en  bois  ou  en  fer-blanc  peints,  sans  carafes, 

cliaque 

«,     l'queurs  et  porte-huiliers,  plaqués,  fins,  avec  les 

carafes,  en  cristal,  chaque 

«     des  mêmes,  avec  les  carafes  en  verre,  chaque 
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DESIGNATION   Df:S  OBJETS 


Porte  manteaujv  de  voyage,  de  loule:s  qualité.-j,  dilo 

«     mn;:!rrs  en  soio,  l)roflés,  la  douzaine 

nni.s,  iiiio 

i.  iii  élnilV,  liito 

ft     plumes,  di((j 

((     lèleii ,  ad  valorem  . 
Potiches  à  encre,  vides,  de  toutes  dimensions ,  le  cent.. 

Pots  en  porcelaine  pour  fleurs,  la  paire 

Poudre  à  poudrer,  les  12  livres 

«         à  gibier,  /1/  la  livre 

«         à  canon,  (A) 

«        de  lilharge  d'or  ou  d'argent,  la  livre.., 

((        de  fer,  la  livre. . 

«        à  dt.'nts,  les  12  boîtes   

«         de  Saint-Ange  et  d'Aillaux,  la  holto 

«         de  Sedlitz  et  de  Soda-water,  la  douz.  de  boîtes. . . 

)i        de  gingembre,  la  douzaine  de  boîtes 

Poulies  simples,  en  bois,  assorties,  le  pouce  .    

«         doubles         »  »  dito 

ce        en  cuivre,  la  livre 

Poupées  et  tous  joujoux  d'enfants  20  "/o  ad  valorem, 

((        fines,  etc.,  comme  ci-dessus. 
Presses  hydrauliqnes  /^franches  de  di'oils/. 

«        à  imprimer,  chaque.    

«        à  relier,  dito 

«        à  timbrer,  dito 

«        à  copier,  dito. 

«         pour  comprimer  le  drap,  ad  valorem  /Voyez  l'art. 
24,  le'-  alinéa/. 
Printanières  (voyez  nankinettes). 
Projectiles  d'artillerie  de  toutes  sortes,  non  dénommés  (1) 

Prunes  et  piuneaux,  la  livre 

Psychés  (voyez  glaces) . 


Q 


Queues  de  billard,  la  douzaine 

(Quincaillerie  non   prévues,    20  "/o  ad  valorem,    (voyez 
l'art.  24,  l^''  alinéa). 

Quinquets  à  plusieurs  branches,  chaque 

({  ordinaires,  dito... 

«  pour  tables,  à   globes  en  verre,  chaque 

«  dito         à  cercles  et  à  garde-vue  en  soie 

ou  en  étoffes  gazées,  chaque 

Quitterines  (voyez  voitures). 

l\}  Prohibés  par  la  loi  du  9  Décembre  1879 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


R 


DROITS 


Rabots  avec  fer,  la  douziine 

«         sans  tel',  clito 

Racles  ou  grattoirs  pour  bâtiments  ,  la  douzaine 

Raisins  secs,  la  livre, • 

Ra;  porteurs  en  cuivre,  ivoire  ou  corne,  qu  md  ils  sont  dé- 
tachés des^boîtes    ou   des   étuis  de  mathénia- 

liques,  la  douzaine 

Rasoirs  fins,  dans  leurs  boites  ou  étuis,  la  paire 

((  en  paquets  (H  en  cai  tes,  dito   

((            communs,  en  piquets  et  encartes,  la  paire   ... 
Ratafia  et  guignolet,  les   12  bouteilles     

«  '    «         les  12  demi-bouteilles 

Râteaux  en  ter,  chaque 

Ratières  en  fer,  la  douzaine 

Réchauds  en  terre,  ccr'dés  en  fer.  cliaque. 

«  on  1er,  dito     

Redingotes  en  drap  fin,  dito 

«  (.(.      ordinaire  et  étotfes  diverses,  chaque. 

Régénérateur  en  bouteilles,  la  bouteille.  .     

Registres  au-dessus  de  24  pouces,  chaquo 

(.(  de  18  à  24   pouce^^  dito   

«  au  dessous  de  18  pouces         dito 

Règles  du  jeu  de  billard,  en  tableaux,  le  tableau 

((  en  bois  pour  bureaux,  assorties,  la  douzaine.  .  . 

Ressorts  pour  roues  de  voitures,  20  "/<,  ad  valorem. 

((            pour  montres,                  t(              dito 
Rideaux  en  soie,  la  douzaine 

«  en  mousselinii,      dito 

Ridicules  en  soie,  pour  femmes,  chaque 

(,(  en  étofle,  dito 

Rigoises  en  cuir  de  bfpid',   la  douzaine 

Rivets,  les  cent  livres 

Riz,   le  quintal 

Robes  faites,  de  toute-!  sortes  et  pour  tout  âge,  chaque.  . 

«             en  coupons  di' dentelles  et    batiste,    d ^    •')    fi     10 
aunes,  cliaqu  - 

«            en  coupons  (i:i  mousseline,  etc.  cliaqu.'.    ...    . 
Robinets  en  cuivre   pour   grosses    pièces,    bassines,   i) . 
rii|ues,  etc.  lu  livre  —  = , •  •  ..•  •  -, 

V  l'i    plomb    poMT' grosse-^   pièces,    bassines  bar- 

rique.-, et'.: 
Rôtissoires  en  f;r-bli  ■      m 

Rouen,  couronné,  l]-3ureLue  40  p.  t;t  au  dessous,   l'u-unii 
Roues  de  voilures,  de  cdlrouot.s  ou  do  chariots,  la  ))airo(i) 
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DESIGNATION  DES  OBJETS 


Rouleau  de  ménage,  blanc  et  é.;i-u 

sous,  l'aune   

Roulettes  en  cuivre,  la  douzaine. . 

Ruban 
« 

« 

« 


30    |)Ouces   et  au-des- 


(Ic  l'î  aunes 

es   souliers, 


DROITS 


en  fer,  iliio 

ou  mesures,         âlin 

de  satin,  .is^orlis,    la  pièce 
de  soie,  assortis        dito 

«     nuii  e  à  border  et  à  garnir 

la  pièce  de  12  aunes 

larges,  de  toutes  qualités,  l'aulne 

Rubans  de  velours  de  soi'3,  l'aune  

«  «        de  r\\  ou  de  v-oton,  les  12  aunes)  .   ,  . 

«  de  laine,  pciur  matelas,  l.i  piè(.:e  de  12  aunes   -.  . 

«  de  fil  et  coton  on  pièces  dito  .   .  .   ..  . 

Russie  véritable,  large  de  2/3,  l'aune •...•. 

«  «       a\i-dessus  de2/3  (Voyez    l'article   24,    3° 

alinéa  tie  la  lui.  ) 

«  «     élroite,  au-dessous  de  2/3,  l'aune 

«  contrefaite,  large  de  2/3  dito.    

«                «     au-dessus  de  2/3  (Voir  l'art  24,    3"  alinéa) 
«  «     étroite,  au-dessous  de  2/3  l'aune,. . .. . 


Sabres  de  cavalerie  pour  ti'ouiies  ^francs  de  di'oitr^) 

«  tins  pour  officiers,  avec  fourn\au.\  et  poignées 
en  cuivre  doré  ou  argenté  et  avec  moulures  et 
ornements,  cbaquo         

((  des  mêmes,  sans  mjuluies  ni  ornements,  chaq. 

c(  ordinaires  avec  fourreaux  et  poignées  en  cuivre 
bruni  et  uni,    chaque     :     ■  ■ 

<i  avec  fourreaux  de  cuir  et  embouts  de  fer  ou  de 

cuivre,  chaque.  .      -  

Sacs  à  habitants  de   3  à  4  fils,  la  douzaine 

«  de  Colette  et  autres  toiles  à  charger,  k^  cent  .  . 

«  en  soie  /V'oyez  l'idicules/. 

«  de  chasse,  pour  plomb,  simiiles,  la  douzaine. . . 

«  de  nuit  et  de  voyage,  en  étotïes  riches,  chaque. 

«  ((  «  «.        communes,  ch^q. 

de  chasse,  pour  plotnb,  doubles,  la  douzaine.. 

Saint-Georges,  de  3C  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

Salières  en  verre,  la  douzaint;   ■  - 

«  en  métal  de  toutes  espèces,  la  paire 

bancesde3    pouces  et  au-dessous,    l'aune 

"Sandaraque  en  petites  fioles,  la  douzuine 

Sangles  faites,  cliaque. 

«  en  pièces,  l'aune 

Sangsues  (franches  de  droits) 

Sardines  en  barils,  le  baril 
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DÉSIGNATION    DES    OBJETS. 


Sardines  en  pots,  le  pot ...., 

«  à  l'huile,  en  boîtes  de  fer-blanc, la  boîte 

«  a  en  1/2  boîtes        «         la  demi-boîte. . 

«  «  en  1/4  de  boîtes  «         le  quartde  boîte 

Satin  (Voyez  soieries). 

Sauce  ou  king-sauce,  la  douzaine  de  ppbans 

Saucissons  confits  au  saindoux,  la  livre      

«  non  confits  dito 

Saumons  en  barils,  le  baril . . 

«  en  demi-barils,  le  demi-baril 

Saumons  en  quarts  de  barils,  le  quart  de  baril 

Savon  de  toutes  qualités,  les  cent  livres 

Savonnettes,  la  douzaine 

Seaux  en  cuirs,  en  bois,  chaque 

a  enverreblanc  ou    de  couleur,    pour  tables,  la 

douzaine 

Shakos  d'officiers  en  castor,  velours  ou    maroquin,    sans 
cordons,  chaque 

«  de  troupes,  avec  plaques  sans  cordons,la  douz. . 

Schalls  de  tulle  ou  de  dentelle    de   fil,  ou  de    dentelle  de 

coton,  et  fil  et  soie,  de  4/4  et  au-dessus,  chaque 

«  de  soie,  de  toutes  grandeurs,  dito. . . 

«            de  coton  blanc  et  en   couleur,  de  toutes  gran- 
deurs, la  douzaine 

«  de  mousseline,  de  toutes  grandeurs,  la  douzaine 

«  de  mérinos,  de  laine  et  de  coton,  de  toutes  gian- 

deurs,  la  douzaine 

Scies  grandes  et  moyennes  non  montées,  assorties,  la  douz. 

«  petites,  non  montées  dito 

«  grandes,  montéeè,  assorties,  dito 

«  petites,  «  «  dito 

Secrétaires  portatifs  de  voyage,  en  bois  d'acajou,  de  cèdre, 

de  buis,  etc.,  fins  et  riches,  chaque 

portatifs  unis  et  communs,    dito 

Sel  marin  en  barils,  le  baril         

«  en  petits  pains    ou    en   paniers,  chaque 

Selles  fines  d'hommes,  pour  officiers  supérieurs,  garnies 
de  fontes  et  housses  galonnées,  chaque  .  .  ,  . 

«      ordinaires,  avec  ou  sans  housses,         dito 

«       sans  fontes  ni  garnitures,  dito 

«       de  troupes  avec  garnitures  et  harnais,  chaque  .  .  . 

«      fines  et  ordinaires  de   femmes,  garnies,    dito    .  .  . 

«      communes  «  a  dito  .  .  .  . 

«      d'hommes  et  de   femmes  de    toutes  qualités,  non 

montées,  chaque  . , 

Serge  de  3')  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

Serinettes,  chaque 

Serpes,  la  douzaine 

Serpettes,        dito        

Serre-bras  en  étoffe,  ad  valorem. 
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DESIGNATION  DES  OBJETS 


Serrures  en  cuivre,de  plus  de  (3  pouces  de  large,  chaque. 
«  «       au-dessous  de  6  pouces,  assort,  la  douz 

«  en  fer,  assorties,  pour  portes,  dito 

«  pour  malles  et  tiroirs,  en  for,  dito 

«  enfer,  montées  sur  bois,  dito 

Serviettes  avec  nappe,  blanches,  de  fil  ouvré  et  damassé, 

la  douzaine .  .*. 

«  des  mêmes,  sans  nappe,  la  douzaine 


«  avec  nappe,  unies,  à  barres, de  couleur,  la  douz, 

«  des  mêmes,  sans  nappe,  dito 

Serviettes  avec  nappe,  écrues,  à  barres,  de  couleur,  la  douz 
«  des  mêmes,  sans  nappe,  dito 

«  de  coton,  larges,  damassées,  avec  nappe,      dito 

a  «       damassées,  sans  nappe,  dito 

«  «      ;\  barres  de  couleur,  dito 

«  «      étroites,  petites  et  communes,      "dito 

Siamoises  de  3/4  à  7/8,  rayées,  l'aune 

Sirop  d'orgeat  et  d'autres  qualilés,  en  bouteilles,  la  douz. 
«  «  «  en  fioles  dito 

Sirsa^as  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

Soie  à  coudre  et  à  broder,      la  livre 

«  pour  cordonniersr-     dito    

Drap  de  soiu  et  autres  étofïes  brodées,  l'aune. 

Gros  deNaples  broché,  uni  ou  rayé,  satin  uni 

ou  à  fleurs,  taffetas  et  autres  étoffes  de  soie 

Soieries  l        ouvr.  pour  robes,  l'aune 

Levantine,  Florence  et  soieries  légères  -et   ra 

yées,    l'aune  

Le  tout  de  30  pouces  et  au-dessous. 
Soieries  au-dessus  de  30  pouces  (Voyez  l'art.  24,  d^  alinéa) 
«  mélangées  soie  et  coton.  (Voir  Mirobon.) 

Son,  le  baril : • . 

Sondes  à  la  main,  en  fer-blanc,  pour  vin,  la  douzaine 

Sonnettes  (Voir  Clochettes.) 

Soufflets  de  forgeron,  chaque 

«  de  boucher,      dito       

«  de  cuisine,  la  douzaine 

Souliers  en  tricot  de  laine,  dits  chaussons  pour  enfants,  la 

douzaine • 

«  fins  pour  hommes,  vernis  ou  cirés,  la  douzaine... 

«  ordinaires,         a  «  «  dito 

«  communs  pour  troupes,  dito 

«  de  garçons,  dits  de  cadets,  dito 

«  pour  femmes,  en  soie,  en  peau  fine   de    couleur 

ou  en  maroquin,  la  douzaine 

«  pour  femmes,  en  soie, brodés  ou  pailletés,  la  douz. 

«  «  en  prunelles  et  autres   étoffes  ou 

en  peau  commune,  la  douzaine  .  . 
«  pour  petits  enfants, de  toutes  qualités,  la  douzaine 

«  pour  fillettes  c<  «  dito 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Souliers  en  gomme  élastique,  dite  caoutchouc,     la  douz 
Souricières,  dito 

Statues  en  plâtre,  de  2  pieds  de  hauteur  et  au-dessus,chaq 

«  «      de  12  ponces  de  haut  à  23,  chaque 

«  «      au-dessous  de  12  pouces,  la  douzaine  .  . 

«  en  marbre  ou  en  bronze,  20  °l^  ad  valorem,  (vo- 

yez l'art  24,  1"  alinéa  de  la  loi.) 
Statuettes,  20  °/o   ad  valorem,  (voyez  l'art    24,   l«f  alinéa 

de  la  loi  J 
Stéréoscopes,  20  "/o  ad  valorem,    (voyez    l'article  24,    l»' 

alinéa  de  la  loi.) 
Sucre  candi,  de  pomme  et  d'orge,  la  livre 

«  raffiné  dito         

Sucriers  en  verre  ou  en  porcelaine,    la  paire  

Suif,  la  livre . .     


Tabac,  en  tous  genres,  en  feufllos,    poudre,   haché,   an- 
douille  et  à  chiquer,  la  livre 

Tabatières  en  or,  simples  ou  à  musique,  l'once 

«  en  écaille,  garnies  en  or  fin,  chaque 

«  en  argent  fin,  le  marc.  -,...- 

«  en  écaille,  garnies  d'argent  fin,  chaque    

«  en  bois  et  autres  matières,  à  fonds  dorés,  chaque 

«  en  carton,  fines,  la  douzaine 

«  «      en  cuir  ou  bois  divers,  à  fonds  de  corne, 

communes,  la  douzaine 

«  en  étain,  plomb,  corne,-communes,    la  douzaine. 

«  à  musique,  en  écaille,  lîois,  etc.,  chaque 

Tableaux  peints  à  l'huile,  avec  ou  sans  cadres   (francs   de 
droits.) 
«  gravés,  coloriés  ou  non,  et  ceux  de  sainteté   de  3 

à  4  pouces,    sur  3  à    6    pouces,   avec  cadres 

dorés,   chaque  .  .    

«  gravés,  coloriés  ou  non,  et  ceux  de  sainteté. avec 

cadres  dorés,  de  6  à  8  pouces  sur  6  à  12  jiouces, 

chaque 

«  des  mômes  et  ceux  de  sainteté,  avec  cadres  dorés, 

de  9  à  il  pouces,  sur  13  à  15  pouces,  chaque. . . 
«  des  mêmes,  de  1^^!  à  20  p.  sur  16  à  24  p.  chaque. 

«  «        de  31  à  36  p.  sur  35  à  40  p.       dito 

a  «        de  21  à  30  p.  sur  25  à  34  p.        dito 

«  «        de  plus   grandes  dimensions,  20  "/o 

ad  valorem  /voyez   l'article   24,    ler 
dlinéa.de  la  \oi.J 

NOTA.—  Les  tableaux  coloriés  ou  non  et  ceux  de  sainteté,  à  cadres  non  dorés, 
dans  les  proportions  ci-dessus,  payeront  la  moitié  du  droit  établi  sur  ceux  à  cadi'es 
dorés. 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Tables  en  acajou,  pliantes,  chaque 

«        d'autres  bois,  «  dito  

«        do  toilette,  en  acajou  ou  bois  recherché,       chaque 

«        ordinaires,  de  noyer,  cerisier  et  autres  bois,  dito 

«        de  sap,  dite 

Tablettes  de  peintres,  en  ivoire,  la   douzaine 

.     «  «        en   bois,  dito     * 

Tabliers  en  peau,  chaque 

Tabourets  pour  pieds,    la  douzaine 

«  pour  pianos,  chaque 

Taffetas  faux,  de  soie  et  coton,    de  30   p,  et  au-dessous, 

•    l'aune 

Tambours  (caisses/  en  cuivre,  chaque 

((  «  en  bois,        dito 

«  pour  enfants,  la  douzaine 

Tamis  à  farine,  montés,  dito     

«  à  vesou,  non  montés,     dito     

Tapis  de  billard,  chaque 


de  pieds,  de  plus  de  3  p.  de  long  suri  de  Ige,  ch. 
de  pieds,  de  moins  de  3  p.  de^ong  sur  1  Ige.  dito. 

de  chambre  ou  de  salle,  chaque 

fins  pour  tables,  chaque 

ordinaires  et  communs,  pour  tables,   chaque.  . . 

Targettes  en  cuivre,  la  douzaine. , 

«  en  fer,  dito . 

Tarières  assorties,  dito       

Tasses  et  soucoupes  avec  dorures,  etc.  /voyez  porcelaine) 

Télescopes  portatifs,  chaque 

«  grands,  20  o/^  ad  valorem. 

Tenailles,  chaque  , 

Terraille,  la  douzaine  de  pièces 

Terre  de  pipe,  /voyez  ciment), 

Thermomètres,  grands  de  plus  de  12  pouces,  chaque  .  .  . 
a  au-dessous  de  «  la  douzaine. 

Tierçons  vides,  de  10  à  30  gallons,  chaque 

Tiges  de  bottes,  la  paire , 

Tilles  à  charpentiers,  la  douzaine 

Tire-bottes,  dito       

Tire-bouchons,  dito      .     ....... 

Toiles  fines,  ordinaires,  defil  ou  de  fil  et  coton,  àchemises, 
de  toutes  fabriques  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune 
«          très  communes,  dos  mêmes,  de  30  pouces  et  au- 
dessous, jl'aune 

(c          au-dessus  des  dimensions  ci-dessus  /voyez  l'ar- 
ticle 24,  3«  alinéa,/ 
«          de  coton  pur,  (voyez  coton./ 
«          grises  ou  écrues,  fines  et  ordinaires,  de  toutes  fa- 
briques, de 30  pouces  et  au-dessous,  l'aune.  . 
a          grises  très  communes,  de  toutes  fabriques,  et  de 
30  pouces  et  au-dessous,  Taune 
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DÉSIGNATION   DES  OBJETS 


DROITS 


Toiles  grises,  au-dessus  des  dimensions  ci -dessus /voyez 
l'article  24,  3e  alinéa.) 

«  à  draps,  de  3/4  à  4/4,  l'aune ,  . 

«  «      au-dessus  de  4/4    jusqu'au-dessous  de 

6/4,  l'auiie , 

a  a       de  6/4,  l'aune. 

«  «      au-  dessus  de  6/4  (voy.  l'art.  24,  3e  alinéa) 

a    damassées,blanches  et  en  couleur,larges  de  4/4  l'aune 

Toiles  damassées,  au-dessus  de  4/4  (  voy.  art,  24,  S°  alin.y 

«  «         au-dessous  de  4/4,  l'aune 

«         de  coton  de  4/4,        dito 

«         de  coton  au-dessous  de  4/4,  l'aune 

«         de   coton,  au-dessus  de  4/4  /voyez    art. 
24,  3«  alinéa  ). 

h  voiles,  de  30  pouces  et  au-dessous,  l'aune 

«        au-dessus  de  30  p.  /voy,  art.  24,  3«  alin.) 

à  sacSj  de  3/4  de  large  et  au-dessous,  l'aune 

«      au-dessus  de  3/4  /  voyez  art.  24.  3^  alinéa  J 

cirées,  de  30  pouces    et  au-dessous   l'aune    .  .  .  . 

«     au-dessus  de  30  pouc.  /voy.  art.  24,  3^  alin.y 

à  emballage  de  3/4  de  large  et  au-dessous  l'anue 

«  au-dessus  de  3/4  /  voy.  art.  24,  3^  alin/ 

pour  serviettes,  de  coton,  ou  de  fil  et  coton,  de  30 

pouces  et  au-dessous,  l'aune 

pour  serviettes,  des  mêmes,  au-dessus  de  30  pou- 
ces /  voyez  l'article  24.  3«  alinéa  de  la  loi/ 
pour  nappes,   de   coton  ou  de  fil   et  coton,   de  30 

*  pouces  et  au-dessous,   l'aune 

pour  nappes,  des  mêmes,  au-dessus  de  30  pouces 
/  voyez  rarticle^24,  3^  alinéa  ), 

Tôle,  le  quintal " .. 

Tombeaux  ou   monuments  en   marbre  de  toutes  dimen- 
sions, chaque  

Trabouques,  /l)  chaque , 

Tranchets  à  coruonniers,   la  douzaine  .  .  .  .   , 

Traversins  en  plumes  (  prohibés.  ) 

«  en  paille,  la  douzaine .   . 

Trébuchets,  chaque 

Tresses  en  or  ou  en  argent  fin,  pour  gilets,  l'aune  .  .  .    , 

«  «  «        faux  ((.        dito 

*«      en  soie,  les    12  aunes 

«      en  laine,  fil  et  coton,  les  12  aunes 

Trictracs,  20"/,,  ad  valorem  (voyez  art.  24,  !«■■  alinéa.) 

Trompes  en  fer,  la  grosse 

Trompettes,   chaque 

Truelles  pour   maçons,    la  douzaine 

Tuiles   à  couvrir,  le  millier 

Tulipes  en  or,  pour  chapeaux,  chaque .  .. 

«        en  argent,  pour  shakos,  dito  •  •  •  -v  ■ 

/"V  Prohibés  par  la  loi  du  9  Décembre  187) 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Tulipes  pour  chapeaux,  en  cuivre  doré  ou  argenté,  la  douz 

<£        en  cuir  bruni,  la  douzaine ^  .  .  . 

Tuyaux  en  fer  ou  fonte  pour  conduite  d'eau,  le  quintal  .  , 


DROITS 


V 


Varlopes  avec  fers,  la  douzaine.  .  , ■... 

«     sans  fers,  dito   . 

Vases  (Voir  porte-bouquets) 

Veilleuses  en  verre,  chaque -.     . 

Velours  de  soie,  l'aune , 

«       de  coton,  dito 

Vermicelle  /  voyez  pâte  ), 

Vermouth  en  caisses  ou  en  paniers  de  12  bouteilles,  chaq. 

oc  en  litres,  les  12  litres .'.... 

Vernis  en  bouteille,  la  bouteille 

Verres  ou  gobelets  en  cristal, taillés  à  patte,avec  couvercles 

ou  étuis,  chaque 

«      ou  gobelets    en  cristal,  coulés   à    patte,  avec  cou- 
vercles ou  étuis,  chaque 

«      ou  gobelets  en  cristal,  taillés,  sans  patte,  avec  cou- 
vercles, chaque. , 

et     ou  gobelets  en  cristal,  coulés  sans  patte,  avec  cou 
vercles,  chaque    


NOTA.  —  Les  mêmes  que  dessus,  sans  étuis  ni  couvercles,  payeront   les  mêmes 
droits. 

Verres  et  gobelets  en  verre  fin,  taillés  ou  gravés,  à  pattes, 

la  douzaine 

«                «        en  verre  fin,  taillés  ou  gravés  sans  pat- 
te, la  douzaine 

«  a        en  verre  fin,  coulés  ou  moulés,  à  patte, 

la  douzaine 

«  «        en  verre  fin,   coulés  ou  moulés,   sans 

patte,    la  douzaine   ..,.,,... 

«  «        en  verre  fin,  les  mêmes,  taillés,   gravés 

et  coulés,   sans  ou  à  pattes,   avec 

étuis  ou  couverts  grands,    chaque. 

«  a       en  verre  fin,   les   mêmes  que   dessus, 

moyens,   chaque ,  ,  .  .  . 

«       à  liqueur  ou  dessert,  en  cristal,  taillés  à  patte,  la 

douzaine 

«      à  liqueur  ou  dessert,  des  mêmes,  sans  patteja  douz. 

«  «         ou  en  verre,   coulés,   à  patte,   ou   sans 

patte,   la  douzaine 
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DESIGNATION   DES  OBJETS 


Verres  à  liqueur  ou  en  cristal,  coulés,  à  pafte,  la  douzaine. 

«               «       ou  de  dessert,  en  verre,  taillés,    à    patte 
ou  sans   patte,    la  douzaine   ,  .  .  .  . 

a      de  Champagne,    en   cristal,    la  douzaine 

«  «  en  verre  dito    

«      communs,  dits  de  fougère,  îoutes  grandeurs,  douz. 

«      de  lampe  ou  de  quinquet,  dit'. 

«      de  montre,  la   grosse 

«      de  lunettes  ordinaires  ou    de  couleur  la  grosse.    . . 

«      ou  verrines  en  cristal,  à  embouts,  pour  chandeliers, 
la   paire    

«  «         en  verre,  à  embouts,  pour  chandeliers, 

la  paire  . .  .  ,  ; 

Verrines  à  fleurs,  à  cylmdre,  la  paire 

Verrines  unis,  à  cylindres,  la  paire 

et  «     pour  chandeliers,  la  paire 

Verrous,  la  douzaine 

Vert-de-gris,  la  livre. . 

Vestes  faites  en  drap,  de  toutes  qualités,  chaque 

«            «     en  étoffes  légères,  de  toutes  quahtés,    chaq. 
Vilebrequins  avec  mèches,  assorties,  la  douzaine 

et  sans  mèches,  assortis,  la  douzaine 

Vinaigre  en  futailles  diverses,  le  gallon 

«  en  dames-jeannes,  chaque. . 

et  en  bouteilles,  la  douzaine. 

Vins  rouges  et  blancs,  en  ^barriques,    la  barrique    de   60 
gallons 

((  a         en  caisses  de  12  bouteilles,  la  caisse. 

«  de  Madère,  de  Ténériffe,  de  Malaga,  de  Brunty, 
de  Muscat,  du  cap  do  Bonne-Espérance,  en  fu- 
tailles, le  gallon 

a  de  Champagne,  de  Porto,  du  Rhin,  en  caisse  de 
12  bouteilles,  la  caisse 

c  de  Muscat,  Malvoisie,  et  autres  de  dessert,  en 
caisses  de  12  bouteilles,  la  caisse 

c  blancs  ou  colorés,  de  Marseille,  dits  façons-Ma- 
dère, en  futailles,  le  gallon 

Violons  et  violoncelles  fins,  avec  boîtes,  chaque 

«  a         communs  et  ordinaires,  sans  boîtes, 

chacun 

Vis  au-dessous  de  2  pouces  (petites  en  fer,/  la  grosse... . 

«  en  fer,  pour  lits,  dito 

a  petits,  en  cuivre,  dito 

«  a     en  fer,  dito 

Visières  en  cuir,  la  douzaine .  . 

Vitres,  20  ''/    ad  valorem  (yoyez  art.  24,  l*-'"  alinéa.) 

Vitriol,  Il  livre 

Voiles  de  dentelle,  de  tulle,  de  fil  ou  de  soie,  chaque.  . . . 

«  de  gaze  ou  mousseline,  dito 

«  de  dentelles  de  coton,  dito 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


Voiles  pour    bâtiments,  20  »/„  ad  valorem  /yoyez  l'article 
24,  l^'- alinéa.) 

iCarosses  et  calèches,                         chaque  . .  - 
Cabriolets  et  quilterines,                    dito   .... 
Chars  à  bancs   et  tilburys,  dito   

d'enfants,  à  ressorts,  dito   

Vrilles  assorties,  la  douzaine .      

Veilleuses  en    porcelaine,  chaque ,   .  . . 

«  en  métal,  dito 


W 


Whisky  en  futailles  de  60  gallons  au  moins,   le  gallon. . . 

«  en  caisses  de  12  flacons,  la  ■•aisse . 

«  en  potiches  d'une  pinte  et  demie,  les  12  potiches 


DROITS 


z 


Zinc  en  feuilles  et  en  clous,  la  livre 
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TARIF  N°  2 

DROITS  A  L'EXPORTATION.  (1) 


DESIGNATION   DES  OBJETS 


Acajou,  les  1000  pieds 

Bois  jaune  ou  de   fuslic,  les  lOOO  livres.  .  . 

Bois  de  Gaïac  les  1000   livre* 

Bois  (le  Campcche,  les  1000  livres  1,5  ' 
«  ((  ((  1 .  (k 

Tous  autres  boi.'^  de  teinture,  les  1(00  livres 
Cacao,  les  100  livres  1.50    ■ 

((  ((         ((  '  .25 


Café,  L's  10-)  livres 

«        «  «     • 

((        «  « 


1.66  2/3 
1.  « 
0.50 


Cire,  les  100  livres 

Cuirs  de  bœufs,  la  livre 

Ecaille,  la  livre.  .  . 

Pita  en  crins,    (franc  de  droits) 

Sirop    de  miel,  le  gallon 

Sucre  biul,  les  iOJ  livres 

Vicu.x  cuivre,  la  livre 

Les  racines  de  campèche  paient   deux  dollars  or    par  mille 
livres,  surtaxes  comprises.  ■ 

Le  Colon  paie  un  droit  de  statistique  de  duc  centimes  par 
100  livres. 


Di',urrs 

P.VVAOLES 
EN  OR' 


I-) 


2     .50 


1     75 


0 

50 

0 

02 

0 

12 

(1 

04 

(! 

05 

(; 

02 

SURTAXES  DE  20  ET  DE  10  o/o. 

les  surtaxes  sont  prélevées  sur  les  droits  d'exportation   do  toutes 
les  denrées  figurant  dans   le   tarif  No.  2.— Sur    café,    campècljc    cl 


Ces 


cacao,  elles  se  prélèvent  comme  ci-après  : 


Café  20 

1  ) 

Gampêche  20 
1) 

Cacao  20 

10 


°/„  sur   P  2. 66  2/3 

«"  «~-  1.66  2/3 

c(  «       1.50 

«  «       1 .  50 

«  «       1.50 

«  «        1.50 


Egalement,  ces  surtaxes  sont  prélevées  sur  les  droits  de  pilotago  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  des  navires,— droits  qui  se  paient  en  monnaie 
nationale. 

(1  )— Kn  vertu  du  la  loi  portant  fixation  du  Budget  des  récolte.^,  votéo  chaque  année,  tous   les 
droits  de  douane  giîiiéndeniant  quelconques  perçus  au  titre  de  l'exportiition,    ù  l'exceplion  des 
droits  d'échelle  et  de  pilotage,  sont  payables  en  or  «mérJcam  ou  en  traites  appuyées  de  con 
naissements  en  due  forme. 
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TAHIF-N'-  a 

DROITS  DE  W^HARFAGE. 


DÉSIGiNATIOX    DES   OBJETS. 


Balai. ces, 
« 


Acier,  Je  quintal 

Ail  en  macornes,  les  cent   mac 

^^   en  grenier,  le  quintal 

Aissantes  diverses,  le  millier 

Alombics  avec  leurs  accessoires,    chaque  .  ■ 

Ancres  de  navires  ou. à  jet,  le  quintal 

Ardoises  en  caisse^  la  caisse 

Armoires,   chaque 

Avirons,  la  douzaine 

Bahuts,  le  jeu  .  .  .  , , 

Baignoires  en   cuivre  ou  en    fer-blanc.  . 

<■(         ou    deitji-bains,   en    cuivre  ou     en     fer-blanc, 

chaque 

en  bois-ou  grandes  bailles,  chaque  .  .     

fortes,  chaque 

à  colonne,    dito  . .  .   .   

de  boutique,  la  douzaine   

Balles  en  bahuts,  le  jeu 

«       de  marchandises    sèches,  de  2    pieds  et   au-dessus, 

chaque 

c(       de  marchandises  sèches,  au  dessous  de  2  p  chaque. 
Barillages  de  la  grosseur  d'un  baril  de  farine,  chaque.  ... 

a         moitié  moins,  chaque 

Barriques  pleines,  de  55  à  60  gallons,    chaque 

«  «       au-dessus         «  (hto 

((         vides  de  55  à  60  gallons,  dito 

«  «  au-dessus  dito 

Beurré  en   frequins,  le  cent 

Bière  en    tierçons,    chaque 

Billards,    chaque  

Biscuits  en  barils,  chaque 

«  '    en   demi-barils,  chaque 

«       en  sacs    le  quintal 

«       en  petits  barils  ou  frequins,    chaque 

Ba^Aïf  fumé,  le  quintal     

Bois  d'acajou,  les  1000  pieds  réluits,  monnaie  nationale. 

((   jaune  ou  de  fuslic,  les  mille  livres    

«  de  gaïac,  de  brésillet,  dilo 

«    équarris,  de  pitchpin  ou   deSap,  le  millier 

Boucauts  en  bottes,  chaque 

c<         pleins  (  .Voyez  les  articles  y  contenus  ).    ' 

Briques,  le  millier  .  .  

Brouettes,  chaquo  .  .        ' 

BufTets,        dilo [[ 
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DÉSIGNATION  DK8  OiîfETS 


Bureaux,  secrclaires,  clia.j  

Gabriûlots  /voyez  nùiIuics./ 

Cabrouels,  grands  et  moyen?,  chaque .....,., 

Cacao,  |(^  mille,  monnaie  nafionalo.  .     

Caisses  de  provisions,  se  vendant  à   la  livre-ou  au  cent,  le 
f|uinfa' 

«  de  harengs  saurs,  chaque 

«  de  marchandises  sèches,  de  2  pieds  et  plus,  chaq. 

«  «  ((         au-dessous  de  2  p.    dito. 

Gampêche,  le  100  .  tnonnale.  nationale. .    

Canapés  divers,  chaque.  

Carreaux  de  marbn.',   le  1;  00 

«  de  Barsac,  la  brasse 

«          d'Alotte,  la   pierre    de    bon  g  et   autres  grosses 
pierres  de  consiruclion,  la  douzaine 

«         _ordinan"e*;,  le  millier 

Can  osses  (  Voyez  voitu  res  .7 

Cassettes,  le  jeu •• ■    

Chaises  diverse?,    la  douzaine, 

Chapeaux,  le  boucaut   ou  caisse 

Cha[)iteaux  pour  alambics,  détachés,  chaque .,. 

Chandelles  en  caisse,  le  quinlal  ....    .    

Charbon  de  terre,  le  boucau? 

Chars  à  bancs  (Voyez  voitures). 

Chaudières  à  sucre,   chaque.   ...  

«  en  fonte,  le    quintal ' 

Cloches  en  Ter,  en  fonle  ou  cuivre,  le  quintal 

Clous  de  toutes  qualités,  le  qfiintal 

Cochon  ["umé,  le  quinlal       . 

Commodes,    chaque 

Cordages  divers,  le  quintal 

.'^olon.  le  millier,  monnaie  nationale ■ 

Couleuvres  pour  alambics,  détachées,  chaque 

Cuirs  de  bœufs  en  poil,  les  100  cuirs,  monnaie  nationale. 

Guivte,  le  quintal 

Dames-jeannes  de  toutes  grandeurs,  vides  ou  pleines,  chq. 
Demi-brils  en  général,  gros  comme    i/2   baril  de  larine, 

chaque 

Digdales  plein^es  ou  vides,   chaque 

Dragées,  par  caisses  de  12  boutedies  ou    J2  pol^ans  ou    li- 
!  oies,  la  caisse. ,. . 

c(  par  caisses  doubles,  la  caisse. 

Eaux-de-vie  /iriêmes  droits  que  genièvre  rf  lo  whislv' 

Ebicheltes  (voyez  tamis/. 

Echalotes  en  grenrer,  le  quintal  .  .     .  . . 

<c  en  macornes,  les  100  macornes 

Enclumes,  chaque....^ 

Esparts,  chacjue  ......... •   ■ 

Etam,  le  quintal 
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DÉSIGNATION  DES  0B,1F:TS 


Etaux,  chaque '.■ 

Faïence  en  boucauts,  le  boucaut. 
Faïence  .en  paniers,  le  pani'sr 


« 
« 

Fai 
« 


me 


en  harasses,  chaque ,  . 

en  grandes  caisses,  chaque ,  .   .    .  . 

en  mannequins  ou  demi-paniers,  cliaque 

de  froment  ou  seigle,  lebaiil.  .  •    •  .  , 

«  ((        le  demi-baril  .  .  .  ■ 

Fer  en  barre,  en  saunion,  en  lame,  le  quintal     .....    .  , 

Ferraille,  le  boucaut 

Ferrements,  le  lierçon 

«  non  enfulaillés,  le  quintal.  , 

Feuillards  en  fer,  le  quintal    "  ••  ■ 

c(  en  bois,  le  millier 

Fontaines,  chatjue .  , • 

Formes  à  sucre  et  canaris,  la  douzaine 

Frequins  ('Voyez  les  articles  y  contenus./ 

Fromages,  le  quintal ,     . 

Fruits  à  l'eau-de-vie,  en  caisse  de  12  IJouteilles,  12  pobâns 

ou  30  fioles,  chaque 

«  à  l'eau-de-vie,  en  caisses  doubles,   la  caisse  .  .    . 

Genièvre  en  futailles  de  60  gallons,  chaque  futaille 

((  «        de  plus  de  6    gallons,  chaque  futaille 

«  en  potiches  ou  en  caisses,  là,  cais.se  ou  les  12 

potiches  .  

Grappin,  le  quintal 

Harpes,  chaque 

Horloges  de  maisons,  grosses,   chaque 

«  •      de  cuisine  ou  d'antichambre,  chaque 

Kuile  en  caisses  de  12  bout./ 12  pobans  ou  30  fioles,  ch. 

«     en  caisses,  doubles,  chaque ,     .  .. 

«     en  touques,  chaque • 

«     en  caves,  de  12  pobans,  chaque 

«     en  frequins,  chaque  ....;.... 

Jambons  non  entutaillés,  le  quintal. .   .   ,  •  - 

Jarres  assori ies,  chaque 

Langues  de  ba^uf  fourrées,  non  enfalaillées,  chaque.  .  .  . 

Lard  en  planches,  non  enfulaiilé,  le  quintal 

Lattes,  chaque 

Liqueurs  de  toutes  qualités,  en  caisses  de  12  bouteilles, 

12  pobans  ou  cO  fioles,  chaque .  .  . 

^.         de  toutes  qualités,  en  caisses  doubles,  chaque,. 

«         en  ancres,  l'ancre  de  8  gallons,    chaque 

((        en  ancres,  l'ancre  do  4  gallons  et  moins,  chaque 

Lits  divers,  chaque ,  •    •    • 

Madère  en  baniijues,  d.;  ô5  à 60  gallons,  cbafjue  ...    .    • 

Maïs  en  grains  ou  en  farine,  le  baril 

a  ((  ((         le  demi-baril. 

Malles  de  marchandises  sèches,  de  2  pieds  et  au-dessus, 
chaque • 


DROITS 


p 

G 

12 

50 

36 

0 

36 

0 

36 

n 

18 

12 

0 

06 

0 

06 

0 

50 

G 

19 

0 

0() 

0 

06 

0 

50 

0 

12 

0 

12 

0      12 


0 

06 

0 

12 

0 

25 

0 

50 

0 

06 

0 

06 

.1 

1 

0 

25 

0 

06 

0 

12 

0 

02 

0 

04 

0 

04 

0 

12 

0 

12 

0 

12 

0 

12 

50 

0 

06 

0 

12 

0 

06 

i 

3 

0 

25 

0 

21 

OU 

0 

25 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS 


MaKes  de  marciianili<GS  sgjIios,  an  dessous  de  2  [>.,  i^h. . 

Mantègue  en  frequins,  le  qiiinlal 

Marchandises  en  général,  se  vendant  à  la  livre,  au  cent  et 

au  millier,  le  quintal 

Matelas  en  cargaison ,  chaque 

Merrains  ,  le  millier 

Meules  à  aiguiser,  assorties,  la  douzaine 

Mortiers  de  fer  ou  de  cuivre,  pour  pharmacien,  chaque.. 

«        de  marbre,  assortis,  la  douzame ,  .  . 

Morue,  bacaliau,  en  boucauts,  le  boucaut 

(i;  »  en  tierçons,  le  tierçon 

Moulins  à  vapeur,  pour  sucreries^  chaque , 

«  à  vanner  et  à  piler  le  café,  chaque . 

«         à  passer  et  à  peigner  le  coton,  dito 

«         à  tabac,  chaque • 

«  à  maïs,  non  enfutaillés,  chaque  .   .   .  , 

Nattes  de  jonc,  la  douzaine ■. 

Ognons  en  greniers,  le  quintal ,  ........... 

c(      en  macornes,  les  100  macorned 

Orgues,  Chaque 

Osier,  les  lUO  j  oignées 

Paniers  en  osier,  vides,  assort.'s,  la  douzaine 

Peaux  diverses*  non  emballées,  grandes,  la  douzaine... 

((  «  «  petites,  de  cabrit,    chè- 

vre, mouton  et  cochon,  la  douzaine. . . . 

Peintures  en  frequins,  le  quintal 

Pelles ,  la  douzaine- 

Pianos- fortes,  chaque .  . 

Pièces  à  eau  et  à  guildive,  de  55  à  60  gallons,  chaque. . . 

«  »  »  au-dessus  de  60  gallons,  chaque 

Pierres,  (  Voyez  carreaux), 

Pinces  et  piquois,  le  quintal .  . 

Pi  te,    les    mille  livres 

Plomb  en  saumon  et  en  planches,  le  quintal  (Prohibé).,  . 

Toôles  et  poêlons,  non  enfutaillés,  la  douzaine , 

Poids  en  fer  et  en  cuivre,  pour  balances,  le  quintal 

Poi's  à  manger  de  toutes  sortes,  le  baril 

«  «  le  demi-baril 

Pompes  à  incendie,  chaque ,  .  . 

«  à  navire,      dito 

«;  à  puits  et  à  manivelle,  chaque 

Presses  hydrauliques,  chaque ^.  .  • 

«        d'imprimerie,     dito T.. . . 

((        à  copier,  non  encaissées,  chaque 

((        à  relieur,  «  dito 

«;        à  timbrer,  «  dito. . , 

Provisions  en  caisses  (Voyez  caisses). 

Poulies  assorties,  non  encaissées,  la  douzaine 

Quitterines  (Voyez  voituresy. 


DROITS 

0      12 
0      12 

0      12 

i)      12 

0       50 

1 

0      12 

0      25 

0      50 

0       18 

1 

1 

1 

0      25 
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0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


0 

0 

1 

G 
0 

0 
0 

0 
0 
0 
0 
0 

1 

0  25 

0  12 
1 
1 

0  25 

0  25 

0  12 

0       06 
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DESIGNATION    DES  OBJETS 


Riz   en   boucauts,  en   tierçons,    en    deiui-tierçons   et  en 

sacs,  le  quintal 

Roues  de  cabrouel;*,  délachées,  la  paire 

y>       de     voilure,     la  paire 

Rouleaux  (voyez  toilerie) 

Sacs  vides,  non  emballe,  le    cent ' 

Salaisons,  le  licrçon 

Salaisons,  le  baril 

((         le  demi-baril 

(.(        le  frequin  ou   la  cave  de  12  pobans     .    

.Savon  en  caisse,  le  quintal : 

Secrétaires  portatifs,   en  acajo  .i  ou  autres  bois,  chaque. . 

Serinettes,  chaque 

Soufflets  de  forge,  nofi  emball  's,  chaque ... 

«  de  bouchers,  non  eml  lallé,  le  quintal  • 

Tabac  en  andouilles,  non  emba  liés,  dito 

Tables  de  toutes  espèces,  chaque.  , 

Tamis  de  laine  ou  de  laiton,  h   douzaine 

Terraille  en  boucauts,  chaque    ....  ; 

('  en  panieis  ou  harasses,  chaque. 

ft         en  greniers,  les  cent  [  ièces       .  .       

Tierr-ous  (Voyez  les  articles  y  i;ontenus). 

Toileries,  le  boucaut 

«  le  tierçon.  . 

I  telles  que  collette,    toile  d'emballage  et  autres 

non  emballées,  le  rouleau. 

Tù1l\,  le  quintal 

Tombereaux,  chaque '.  .  .  , 

Trictracs,  dito 

Tuiles,  le  miller , ,  .  . 

Vermicelle,   macaroni  et  autres  pâles  en  caisses  ou  pa- 
niers, le  quintal. , . 

Vin  en  barriques  de  55  à  60  gallons,  cliaque 

^.^  ,     «        de  plus  de  (JO  gallons,  dito. 

«     en  tierçons  dito  .  .  ,  .  .  ,  .  .  . 

«      en  caisses  del2  bout.,  \  2  pobans  ou  3    lloles,  chaque. 

ft  «  doubles,  chaque ; 

Vinaigre  en  bairiques  de  55  à. (30  gallons,  la  barrique  .  .  . 

(i.        en  ancres  de  4  gallons,  chaque 

«  ((         de  moins  de  4  gallons,  chaque 

«        en  frequins.  le  frequin •...., 

n        en  caves  de  12  pobans,  la  cave 

Vcdiures,  ca^^osses,  calèches,  cabriolets,  quitterines,  chars- 

à -bancs  et  Ulburys,  chaque 

«        d'enfants,  à  ressorts,  chaque. 

Wtiisky  en  futailles  de  60  gallons,  dito .  . 

■<  »         déplus  de  60  gallons,  chaque.  .  .  .  .  . 

c        en  caisses  ou  potiches,  la  caisse  ou  lçsl2  potiches 
Zinc  en  feuilles  et  en  clous,  le  quintal ,.,,.. 


DROITS 


0  42 
0  40 
0      25 


25 
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04 
12 
04 
04 
25 
12 
12 
25 
25 
50 
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0 

04 

0 

06 

1 

0 

25 

0 

50 

0 

12 

0 
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0 

50 

0 

18 

0 

06 

0 

12 

0 

25 

0 

06 

0 
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0 

04 

0 

04 

2 

0 

25 

0 

25 

0 

50 

0 

06 

0 

06 
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TARIF  N»  4. 

DROITS  DE  PESAGE 

[.es  droits  de  pesage,  à  l'importation,  se  prélèvent  sur  toutes  les 
marchandises  qui  se  vendent  à  la  livre,  au  quintal  ou  par  tonneau, 
n'importe  la  désignation  des  dites  marchandises,  à  raison  de  cinquan- 
te centinies   par   millier  pesant,  ci         0  50 

Les  droits  de  pesage,  à  l'exportation,  se  prélèvent  sur  toutes 
les  denrées, bois  de  teinture  et  autres  produits  qui  se  vendent  au 
poids,  à  raison  de  cinquante  centimes  le  millier  pesant,   ci ... .       0  50 


APPENDICE 


DROITS    D'ÉCHELLE 

Ce  droit  est  accordé  aux  navires  qui  vont  prendre  chargement  ou 
compléter  leur  chargement  de  bois  de  campéche  dans  certains  pot  ts 
do  la  Ilépublique  non  ouverts  au  conDiierce  élranyer  ;  ce  sont  ceux  t:i- 
après  nommés  : 

Grande-Saline Loi  cîu  13  .fuillet  1858. 

Fort-Liberté «      «:    29  Septembre  1876. 

Môle-St.   Nicolas   ce      «      7  Novembre  1870. 

x\n.se-d'Hainault «      ((18  Octobre  1885 

Port-à-Piment «      ((    27       «  a 


Loi  sur  le  Timbre  dw  4  Novembre  1870. 

Permis  de  douane,  embarquement  débarquement,    pour  le 

commerce,  extérieur ,  ,, la  feuille  P.  0.05 

Bordereau  de  droils  dédouane.    ..........    ce  0..'15 

Rôle  d'équipage  de  bâtiment  allant  à  l'Etranger,.  .     .    «  .  1,.")5 

Rôle  de  caboteurs ! 0.10 

Acquits  à  caution,  permis  d'un  embarquement.  ...  0.  5 


Loi  du   7  Octobre  1880. 

Timbre  rose  pour  connaissements  à  l'inférieur  .  .  P.  0.20 

Timbre  jaune,  connaissements  à  l'exportation   .  ....       0.70 


Loi  du  16  Septembre  1870. 

Art.  0.  —  Les  Agents  administratifs  et  tous,  les  comptables  des 
deniers  publics  expédieront  dans  la  quinzaine  qui  suivera  l'expiration 
de  chaque  mois,  les  comptes  de  la  gestion  du  mois  expiré,  avec  tous 
les  documents  qui  s'y   rattachent,  etc,  etc. 


—  144  - 

Loi   du  iT)  Août  187 i  additionnelle  à  celle  du  26  Août  iSlO 
sur  la  responsabilité  des  fonctionnaires  publics. 

Art.  le,  —  Lorsqu'un  fonctionnaire,  tenu  d'expédier  des  pièces  de 
sa  gestion  dans  les  délais  prescrits  par  les  lois,  aura  laissé  passer 
ces  délais  sans  se  conformer  à  ces  formalités,  il  sut)ira  de  plein  droit, 
sur  ses  appointements  ou  indemnités,  une  retenue  égale  à  la  portion 
des  dits  appointements  ou  indemnités  afférente  au  nombre  de  jours 
de  retard. 

Une  ordonnance  de  recette  sera  dressée  à  cet  etfet  à  la  réquisition, 
soit  de  l'autorité  à  laquelle  devait  être  remise  la  comptabilité,  soit 
de  la  Gbambre  des  Comptes. 

Art.  2.—  Lorsque  le  re-tard  aura  atteint  un  mois,  le  fonctionnaire 
sera  révoqué  de  ses  fonctions  et  restera  passible  de  toutes  restitu- 
tions ou  réparations  qu'il  pourra  y  avoir  lieu  d'exiger  contre  lui  par 
suite  des  jugements    des  tribunaux  ordinaires. 

GODE   PÉNAL 

Art.  150.  —  Tout  fonctionnaire   public,  soit    civil,  soit   militaire, 
tout  agent  ou    préposé  du    Gouvernement  c)e  quelque  état  et  grade 
qu'il  soit  qui  aura  enfreint  ou  laissé  enfreindre  une  loi  qu'il  était,  par 
la  nature  de  ses    fonctions  ou  emplois,  .s[)écialement  appelé  à  exécu-. 
ter,  ou  faire  exécuter,  sera  puni  des  peines  suivantes  : 

']"  J)e  la  dostitution  et  de  six  mois  à  une  année  d'emprisonnement, 
lorsqu'il  s'agira  des  lois  spécialement  portant  des  prescriptions  pour 
la  garantie  de  la  bonne  gestion  de  la  fortune  publique. 

2"  De  trois  à  six  mois  d'emprisoniiement,  lorsqu'il  s'agira  de  toutes 
auiics  lois  dont  l'infraction  n'est  pas  déjà  punie  par  le  présent  code  ; 
le  tout  sans  préjudice  des  réparations  et- dommages-intérêts  auxquels 
l'infraction  aura  pu  donner  lieu. 


Pour  faciliter  les  recherches  de  certaines  marchandises 
prévues  et  non  prévues,  nous  croyons  devoir  donner  la  nomen- 
clature suivante  : 

Accordéons Voir  Harmonicas 

Aéromètres «  Eprouvettes 

Aissantes «  Essentes 

Alpaga ,  «  Bombasin 

Appareil  d'eau  gazeuse ...  «  Gazogène 

Balais  à  iViains    «  Plumeaux 

Basin-A]ousseline «  Mousseline 

Bibliothèques «  Bureaux 

Boussoles  pour  les  navires «  Compas 

Brabant «  Collette 

Boites  de  couleur  à  dessiner «  Couleurs 

Candélabres - «  Quinquet 

Canevas «  Brin 

Calicot ((  Coton  gris    et    l)lanc 

Capotes  pour  baptême «  Bonnet 

Châles , «  Schalls 
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Collerette.   ......    .    ....    Voir 

Corbeilles  en  osier 

Cure-dents 

Denirns  ou  Drill  bleu 

Deuil  de  soie  et  de  laine 

Diagonale.  .  .      " 

Faîtières 

Florentines , 

Grattoirs  pour  bâtiments...» 

Jaquettes 

Layetle  pour  baptême 

Lustrine 

Macaroni 

Ombrellesâè Of-... . . . 

Monuments  en   marbre 

Panaches  en  plumes 

Pèlerine  en  dentelle 

Pétards 

Pianos 

Printanières 

Siam  couleur  .Y  barres  ou  à  carreaux, 

Siam  croisé , 

Sofas 

Sphères  géograghiques 

Tarlatane ^ 

Têtières  pour   ch-evaux ; .  .  , 

Touffes   de  cheveux 

Trône  maçonnique ' 

Traversins . 

Valises  à  mains 

Verges  pour  voiliers  ou  tailleurs 


Fichus 

Paniers 

1^1  urnes  d'oie 

Drill 

P)0mbasin 

Etolïe  pour  pantalons 

T(j1o 

Nankinettes 

Pvacles 

Paletots. 

Habillements  pr.  enfant 

Indiennne  grande  larg. 

Pâtes 

Parapluies 

Tombeaux 

Plumets 

Fichus 

Fusées 

Fortés-Pianos 

Nankinettes 

Nankinettes 

Colon 

Canapés 

Globes 

Gaze 

Licols 

Cheveux  • 

Ciel 

Oreillers 

Ptidicules 

Dés 


POIDS  ET  MESURES 


La  livre  française  est  celle   adoptée  dans  les  douanes  pour  le  pré- 

vement  des  dioits  ;  elle  est   de  cinq  cents  grammes 50C  gr. 

Le  kilogramme  ou  kilo  équivaut  à 2  livres 

Le  quintal  «  « 1 00       « 

Le  tonneau  «  « 2.000      « 


Sur  le  poids  des  marchandises  de  provenance    des  Etats-Uuis  d'A- 
mérique, d'Angleterre,  il  est  déduit  8  «/o 


Les  factures  des  marchandises,  se  vendant  au  poids,  en  Angleter- 
re, portant  les  poids  en  tonneaux,  hundredweight,  quarters  et  livres, 
je  crois  bon  d'indiquer  la  faconde  réduire  ces  différents  poids*  en 
livres  françaises. 
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Soit  1.000  feuilles  de  tôle  pesant  2  Tonneaux  4  hundredweight,  3 
quaters  et  22  livres 

il  faut  multiplier  2  Tx    par  2.240  =     4.480  ibs. 
4  hdw,  »      112  =         448 
3  quart  »        28 1^  84 

ajouter 22 


4.631  rbs 


5.034   Ibs. 
et  déduire  8  «/o  403 


Réduction  de  : 

Yard  en  anuo  :    multiplier  par  4  et  diviser  par  5. 

Mètre  en  aune  :    multiplier  par  ICK)  et  diviser  par  118 


L'aune  vaut  44  pouces  (u  i.ml'S 

Le  pied     «  0.    32  1/2 

Le  pouce  «  0.    02  3/4 

Le  gallon  a  une  capacité  de  3. 3/4  litres 

Conversion  des  francs  en  piastres  : 
Multiplier  par  18.75 

Ou  bien  :  Ajoutez  à  la  somme  à  convertir,    sa    moitié,    son  quart, 
son  huitième  et  diviser  le  total  par  10. 

Ex:  F.  5.693.50 

-1/2        2.846.75 

1/4        1.423.38 

1/8  711.69 


10.675.32:1 1.)   =     P.  l.<67.53 

Conversion  des  Livres  St.  schillings  et  pences  en  piastres. 
Soit  L.  32.  18.  14,  par  exemple: 

Multiplier    32  par  4.80  —    P.  153.60 

18     «    0.24   «  4.32 

et  11  •  «     0.02  ((  0.22 

C.  Q.  F.  D.  P.*     158.14 

Le  Marc  vaut P.      <^ 24 


MESURE  DES  GLACES 

Quand  la  glace  est  de  forme  carrée,  il  suffit  de  multiplier  sa  plus 
grande  hauteur  par  sa  plus  grande  largeur  ;  ce  produit  doit  être 
réduit  en  pouces  carrés  et  divisé  par  100. 

Soit  par  ex.  une  glace  ayant  3  pieds  de  hauteur  sur  deux  pieds  de 
largeur.  Le  produit  total  donne  864  pouces  carrés  à  1  centime  P.  8.64 
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Lorsque  la  glace  est  de  forme  ovale,  il  faut  cVahord  multiplier  la 
moitié  (le  la  plus  grande  largeur  par  la  uioilié  do  la  plus  grande 
hauteur;  ensuite,  multiplier  le  produit  obtenu  par  22  et  diviser  ce 
nouveau  produit  par  7.  Le  quotimit  représente  le  nombre  à  réduire 
en  uouces  carrés.  —  Soit,  une  gl.iee  avant  3  pieds  de  hauteur  et  'z 
pieds  de  largeur.  C'est  donc  18x12-^16x22=4.752:7-678 
pouces  carrés  aie.     P.  6.78. 

Dans  le  but  d'éviter  toutes  contestations  entre  négociants  importa- 
teurs et  employés  vérificateurs,  nous  mettons  sous  leurs  yeux  ce  qui 
suit,  généralement  accepédans  les  douanes  : 

Pointures  de  chaussures: 

Pour  enfant,  jusqu'au  N°  26 
.<    fillette,    du   N"  27  au  N°33 
K    cadet,       «      «  27  «     «   o6 
c<   homme  et  femme,   N'^  37  et  au-delà. 

Chemises  : 

Pour  enfant,  jusqu'au-  N*'  30 
«     cadet,  du  N^^  31  au  N"  36. 
*    homme,  N°  37  et  au-delà. 
Habillements  ou  Costumes  : 

pour  enfant,  de  5  ans  àP^ans. 
((  cadet,  ((  13  à  18  ans. 
«     homme,  10  ans  et  plus. 


-^}^>ms2s=''-~~~ 


TâiLI  ®li  iâTRiiil» 


DATES 


TITRES  DES  LOIS 


1858 

13  Juillet 

1843 

10  Août 

1845 

1  er  Septembre 


Averlissement, 


Loi  sur  TAmini^stration  et  la  Direction  ^des 
douanes  de  le  République ..' *  .  .  . 

Décret  du  Gouvernement  provisoire  sur  la 
naturalisation  et  la  navigation  des  bâtiments 
de  commerce ",    . 


1859 

27  Juin 

20    JUiLLET 

1860 

10  DÉCEMBRE 

1861 

20    DÉCEMBRE 

1866 

9  Août 

1870 

20  Septembre 

1871 

23  Juin 


1876 

29  Septembre 


Déciet  f^ui  supprime  le  droit  d'échelle,  di- 
minue les  dioits  de  wharfage  et  de  pesage  à 
"i'imporlalion,  et  établit  le  mode 'de  mesurer  la 
capacité  des  navires  étrangers .  ..  . 


Loi  qui  abolit  l'impôt  du    cinquif'.me    et  qu'- 
établit un  droit  d'exportation  sur  le  café.... 


Loi  poi'taiU  modification  à  la  loi  du  13  Juil- 
let 1858  sur  l'Adaiinistration  et  la  D'reclion 
des  douanes  de  la  République.    .,  «  .  .    

Loi  portant  modification  aux  dispositions  de 
la  loi  sur  les  douanes  .  ,    .  , 


pages 


Lqi  modifiant  les  articles  1,  2  et  3  de  la  loi 
du  20  Juillet  1859  sur  l'Administra  ion  et  la 
Direction  des  Douanes 


Loi  sur  le  transit   des  marchandises    étran- 
gères  ,  • 


Loi  modiflcalive  de  celle  du  13  Juillet    1858 
sur  l'Administration  et   la    diiection   des  doua 
nés 


Loi  portant  modification  aux  articles  19,  21, 
100  et  113  delà  loi  dul3  Juilletl858  suri  Admi- 
nislralion  el  la  direction  des  douanes 


Loi  portant  moddication  à  la    loi  du  13  Jui 
iCt  !858sur  l'admmlstration  et  la  direction  des 


I  ou ânes 
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32 
34 

35 

37 

39 
40 

43 

44 

49 
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DATES 


1876 

4    Octobre 


9  Novembre 
17  » 


20 


» 


1877 

9'3  Août 


1878 

1 1  Sei'tembre 
1879 

9    D.LGEMBRE 
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ERRATA 

*AGE      7,  tic  note^  lire  droits  au  lieu  de  droit. 
ii      10,  2c      «   lire  celle  du  9  Décembre  1870  au    lieu  du  0 

Décembre  \o79. 
«       21,  l"""  note,  l'"''  ligne,  lire  modifiées  au  lieu  de  modifiés,- 
<(       3i',  L'art.  2  de  la  loi  qiii  nbolit  l'impôt  du  5^   a  été  mo- 
difiée par  diverses  lois. 
«       43,  !'■''  uote  lire  modifiée  au  lieu  de  modifi'i 
«       5'),  Ajouter  à  la  note:  dans  son  article  premier. 
'(       o6,  12^  ligne,  lire  monnayées  au  lieu  de  monayécs. 
«         «  25c  ligne,  Hfe  remettre  au  lieu  de  ?"e»îe^/^. 

59,  2^  li«;ne  du  l^  Considérant,  lire   tranquillité  au   lieu 
de  tranqiiilité. 
«       (30,  ai't.G,    7c  ligne,  lire  oii  au  lieu  de  eu. 
«      03,  Cf  ligne,  de  l'art.  2.   lire   andouille   au    lieu    de-  en- 
do  u,ille 
u       1)8   Les  articles  1  et  2  sont  modifiés  par  les  art.  1  et  2  de 

la  loi  du  3  Mai  1887,  (  voir  page  74  ). 
f<       71,  2c  ligne,  lire  poids  au  lieu  de  pioids. 
<(       lï,  5=  ligne,  lire  la  loi  du  .1  Septembre  au  lieu    de:    la 

loi    il  Septembre. 
'f.      70,  5c  ligne,  de  l'a  loi  additionnelle,  lire  facilités  au  lieu 

facultés. 
.(       83,  Avant  la  signature  du  Président  de  laChambre,  lire: 
Donné  à  la  Chambre  des  Représenatnts,  le  "27  Octo- 
bre 1893,  aniO^  de  l'Indépendance. 
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LOI 

NORD  ALEXIS, 

Président  de  la  République 

Vu  l'article  69  de  la  Constitution  ; 

Considérant  qu'une  spéculation  criminelle  exploite  au 
détriment  du  peuple  le  montant  du  papier-monnaie  actuelle- 
ment en  circulation  ; 

Considérant  que  pour  déjouer  cette  combinaison,  la  loi  sur 
le  Retrait  du  papier-monnaie  a  été  jusqu'à  ce  jour  impuis- 
sante ; 

Considérant  que  l'Etat  a  pour  devoir  de  combattre  et  de 
vaincre  tous  les  éléments  de  désorganisation  sociale  ; 

Qu'il  importe  dès  lors,  et  afin  de  protéger  le  bien-être  des 
frimilles,  de  changer  au  plus  tôt  l'assiette  économique  du 
Pays  ; 

Sur  la  proposition  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A   PROPOSÉ 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  : 

Art.  l*^"". —  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente  loi 
tous  les  droits  d'Importation  généralement  quelconques  seront 
payables  en  or  américain  ou  en  papier-monnaie  au  taux  de 
30Ô  o/o. 

Art.  2.—  La  moitié  du  montant  intégral  de  tout  borde- 
reau J l'Importation,  soit  50  o/o,  acquitté  en  papier-monnaie  à 
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300  o/o,  sera  versée  directement  à  la  Caisse  du  Retrait,  et 
dans  les  autres  villes  au  Service  de  la  Ti-ésorerie  pour  compte 
du  Retrait. 

Cette  moitié  intégrale  de  tout  bordereau  à  l'Importation 
sera  livrée  aux  flammes  au  plus  tard  dans  les  huit  jours. 

La  plus  large  publicité  devra  être  donnée  aux  opérations 
du  Retrait. 

Art.  3. —  Toutes  les  taies  généralement  quelconques 
affectées  actuellement  au  papier-monnaie  prévues  par  la  loi 
du  11  Août  1903,  seront  versées  désormais  à  la  Caisse  pu- 
blique et  consacrées  au  service  courant. 

Cependant  quand  le  change  tombera  au  dessous  de  300o/o, 
ces  dites  taxes  reviendront  au   services  du  Retrait. 

Art.  4. —  La  surtaxe  de  25  «/o  en  or  à  l'importation  est  et 
demeure  supprimée. 

Art.  5. —  Si  le  besoin  s'en  fait  sentir,  le  Gouvernement 
est  autorisé  par  simple  Arrêté,  de  rétablir  sur  les  articles 
dits  de  consommation  alimentaire,  les  anciennes  taxes  telles 
qu'elles  se  pratiquaient  antérieurement  à  la  présente  loi. 

Dans  ce  cas  les  4/8  à  l'Importation  revenant  au  papier- 
monnaie  et  prévus  par  la  loi  du  28  Juin  1905,  acquittés  en 
or  seront  versés  à  la  Caisse  du  Retrait,  et  dans  les  autres 
villes  au  service  de  la  Trésorerie  pour  compte  du  Retrait. 

Ces  valeurs  seront  vendues  contre  papier  et  le  produit  li- 
vré aux  flammes,  conformément  aux  prescriptions  de  la'  loi 
du  11  Août  1903  sur  le  papier-monnaie. 

Art.  6. —  La  présente  loi  abroge  toutes  lois  ou  dispositions 
de  loi  qui  lui  sont  contraires.  Elle  sera  exécutée  à  la  diligen- 
ce du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances. 

Donné  à  la  Chambre  des  Représentants,  à  Port-au-Prince, 
le  17  Août  1906,  an  103e  de  l'Indépendance. 

Le  Président  de  la  Chambre, 

S.  ARCHER 
Les  Secrétaires: 

G.  DESRosiERg,  Louis  Brutus. 

Donné  à  la  Maiison  Nationale,  à  Port-au-Prince,  le  21 
Août  1906,  an  103*  de  l'Indépendance. 

Le  Président  du  Sénat 

T.  A.  DUPITON      ' 

Les  Secrétaires: 

R.  David,  Diogène  Lerebours  « 
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AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  Loi  ci-dessus  du 
Corps  Législatif  soit  revêtue  du  Sceau  de  la  République, 
imprimée,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  21  Août 
1906,  an  103^^  de  l'Indépendance. 

NORD  ALEXIS 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 

F.  MARCELIN 


LOI 

NORD  ALEXIS 

Président  de  la  République 

Vu  l'article  69  de  la  Constitution  ; 

Considérant  qu'une  grande  publicité  sur  les  marchés  du 
monde  est  nécessaire  à  l'écoulement  de  nos  denrées  ; 

Considérant  qu'il  importe  que  les  Consuls  et  Agents  con- 
sulaires de  la  République  prêtent  à  cette  publicité  leurs  con- 
cours, et  de  façon  efficace  ; 

Que  l'Etat  doit  à  l'écoulement  et  au  placement  de  nos 
produits  à  l'étranger  son  plus  grand  appui  ; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce. 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaircîs  d'Etat, 

A  PROPOSÉ 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  : 
Art.  lei'.— Obligation  est  faite  à  tout  Consul  ou  Agent  con- 
sulaire d'Haïti  de  réserver  une  place  dans  ses  bureaux    pour 
l'exposition  des  échantillons  divers    qui   leur    sont   expédiés 
d'Haïti  et  spécialement  par  la  Chambre  de  Commerce. 

Art.  2. —  Les  Agents  précités  sont  tenus  de  transmettre 
à  la  Secrétairerie  d'Etat  du  Commerce  et  à  la  Chambre  de 
Commerce;,  toutes  les  communications,  demandes  de  rensei- 
gnements ou  autres  qui  leur  seront  faites  au  sujet  de  ces 
échantillons. 


Art.  3.—  La  présente  loi  sera  publiée  et  exécutée  à  la  di- 
ligence du  Secrétaire  d'Etat  des   Finances  et  du    Commerce. 

Donné  au  Palais  de  la  Chambre  des   Représentants,  le  13 
Août  1909,  an   103e  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre 

S.  ARCHER 

Le  Secrétaires: 
G.  Desrosiers,  Louis  Brutus 

Donné  à   la    Maison    Nationale  à   Port-au-Prince,    le    28 
Août  1906,  an  103t'  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat 

T.  A.  DUPITON 

Les  Secrétaires  : 
R.  David,' DioGÈNE  Lerebours 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  Loi  ci-dessus  du 
Corps  Législatif  soit  revêtue  du  Sceau  de  la  République, 
imprimée,  publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  28  Août 
1906,  an  103^  de  l'Indépendance. 

NORD  ALEXIS 

Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

F.  MARCELIN 
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LOI 

NORD  ALEXIS 

Président  de  la  Républipue 

Vu  le  deuxième  alinéa  de  l'article  69  de  la   Constitution  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  ne  pas  laisser  le  Gouverne- 
ment sans  moyen  d'action  en  présence  des  surélévations  de 
taxes  qui  sont  ou  peuvent  être  appliquées  aux  denrées  et 
produits  du  Pays  sur  les.  marchés  étrangers,  de  façon  à  les 
mettre  dans  un  état  d'infériorité  vis-à-vis  des  produits  simi- 
laires des  autres  provenances  : 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  PROPOSÉ 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  : 

Art.  1er. — Le  tarif  des  droits  d'Importation  annexé  à  la  loi 
du  4  Septembre  1905,  régissant  les  douanes  de  la  Républi- 
que, avec  les  droits  de  wharfage,  de  pesage,  de  visa  consu- 
laire, de  tonnage,  de  vigie,  de  pilotage  à  l'entrée,  de  visite 
sanitaire,  les  surtaxes  de  50,  33  1/3  «/o,  monnaie  nationale 
et  25  o/o  or  sur  ces  taxes  et  surtaxes  réunies  ou  tel  qu'il 
pourra  être  modifié  par  des  lois  postérieures,  est  le  tarit 
minimum. 

Art.  2. —  Il  est  établi  un  tarif  maximum  constitué  par  le 
tarit  actuel  ou  tel  qu'il  pourra  être  modifié  par  des  lois  pos- 
térieures augmente  de  50  %  à  prélever  sur  la  totalité  de 
ces  taxes    et  surtaxes. 

Art.  3. —  Le  tarif  maximum  ne  sera  pas  prélevé  sur  le 
droit  de  statistique  appliquable  aux  espèces  monnavées. 

Art.  4. —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  appliquer  le 
tarif  maximum,  par  arrêté,  aux  pays  qui  frapperaient  nos 
denrées  et  produits  de  taxes  de  rigueur.  Il  est  également  au- 
torisé à  rapporter  les  arrêtés  qu'il  aura  pris  quand  auront 
cessé  les  causes  qui  l'avaient  déterminé  à  les  prendre. 

Art.  5. —  La  présente  loi  qui  abroge  toutes  lois  ou  dispo- 
sitions de  loi  qui  lui  sont  contraires,  sera  exécutée  à  la  dili- 
gence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Le  président  de  la  Chambre, 

S.  ARCHER 
Les  Secrétaires: 
G.  Desrosirs,  Louis.  Brutus 
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Donné  à  la  Maison  Nationale,  à  Port-au-Prince,  le  6  Sep- 
tembre 1906,  an  103e  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

T.A.DUPITON 

Les  Secrétaires: 
R.  David,  Diogéne  Lerebours 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  Loi  ci-dessus  du 
Corps  Législatif  soit  revêtue  du  Sceau  de  la  République,  im- 
primée, publiée  et  exécutée. 

Donné  au  Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  10  Sep- 
tembre 1906,  an  103^   de  l'Indépendance. 

NORD  ALEXIS 

Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 
F.  MARCELIN 


LOI 

NORD  ALEXIS 

Président  de  la  République 

Vu  l'article  69  de  la  Constitution  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  compléter  l'article  27  de  la 
loi  douanière  du  4  Septembre  1905  sur  les  Douanes  de  la 
République  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  garantir  les  intérêts  de  l'Etat 
par  des  dispositions  qui  le  mettent  à  l'abri  des  fraudes  que 
peuvent  commettre  les  chargeurs  dans  le  chargement  des  na- 
vires ; 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 

A  PROPOSÉ 

Et  le  Corps  Législatif  a  voté  la  loi  suivante  : 

Art.  1er. —  A  l'article  27  de  la  loi   du  4  Septembre   1905 
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sur  les  douanes,  est  ajoutée  comme  troisième  alinéa,  la  dis- 
position suivante  : 

«  Les  différences  qui  seront  trouvées  en  plus  feront  im- 
médiatement l'objet  d'un  bordereau  supplémentaire  pour  le- 
quel l'Etat  devra  requérir  les  condamnations  judiciaires  pré- 
vues par  la  répression  de  la  contrebande.  L'Etat  ne  prendra 
sûreté  provisoire  par  opposition,  caution  ou  tout  autre  mo- 
yen sur  les  valeurs,  marchandises,  propriété  de  l'exportateur 
que  conformément  à  tout  jugement,  nonobstant  opposition  ou 
cassation. 

«  Seront  tenus,  les  agents  des  Lignes  des  bateaux  établies 
en  Haïti,  sous  peine  de  retrait  de  leur  licence  et  sans  préju- 
dice de  toutes  autres  peines,  de  transmettre  régulièrement 
au  fur  et  à  mesure,  dans  un  délai  maximum  de  trois  mois,  le 
poids  délivré  sur  lequel  le  fret  de  toute  denrée  embarquée 
d'Haïti  a  été  prélevé  au  port  de  destination.» 

Art.  2. —  La  présente  loi  qui  abroge  toutes  lois  ou  dispo- 
sition de  loi  qui  lui  sont  contraires,  sera  publiée  et  exécutée 
à  la  diligence  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Com- 
merce. 

Donné  au  Palais  de  la  Chambre  des  Représentants,  le  3 
Septembre  1906,  an  103^  de  l'Indépendance. 

Le  président  de  la  Chambre, 

S.  ARCHER 

Les  Secrétaires: 
G.  Desrosiers,  Louis  Brutus 

Donné  à  la  Maison  Nationale  à  Port-au-Prince,  le  6  Sep- 
tembre 1906  an  103^  de  l'Indépendance. 

Le  président  du  Sénat, 

T.  A.  DUPITON 

Les  Secrétaires: 
R.  David,  Diogène  Lerebours 

AU  NOM  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Le  Président  d'Haïti  ordonne  que  la  Loi  ci-dessus  du 
Corps  Législatif  soit  revêtue  du  Sceau  de  la  République,  pu- 
bliée, im  primée  et  exécutée. 
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Donné  an  Palais  National  à  Port-an-Prince.  le  10  Sep- 
tembre 1900,  an  -103e  de  l'Indépendance. 

NORD  ALEXIS 

•  Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Contmerce, 
F.  MARCELIN 

ARRÊTÉ 

NORD  ALEXIS 

Président  de  la  République 

Usant  de  l'initiative  que  lui  accorde  l'article  97  de  la 
Constitution  ; 

Vu  différentes   pétitions  adressées  au  Gouvernement  ; 

Considérant  que  la  Loi  du  21  Août  1906  permet  au 
Gouvernement  de  prendre  toutes  mesures  nécessaires  pour 
empêcher  l'augmentation  du  prix  des  produits  destinés  à  la 
consommation  et  qu'il  y  a  lieu  de  rétablir  sur  le  savon  les 
anciennes  taxes  à  l'importation  : 

Sur  le  rapport  du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du 
Commerce, 

Et  de  l'avis  du  Conseil  des  Secrétaires  d'Etat, 
Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1er. —  Sont  rétablies  sur  le  savon,  à  partir  du  1^" 
Novembre  prochain, les  anciennes  taxes  telles  qu'elles  avaient 
été  prélevées  sur  cet  article  antérieurement  à  la  loi  du  21  Août 
1900. 

Art.  2. —  Le  produit  de  ces  taxes  est  exclusivement  affec- 
té au  service  courant.  Il  fera   l'objet  d'un  bordereau   spécial. 

Art.  3. —  Le  présent  Arrêté  sera  exécuté  à  la  diligence 
du  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce. 

Donné  au  Palais  National,  à  Port-au-Prince,  le  21  Sep- 
tembre 1900,  an  103^  de  l'Indépendance. 

NORD  ALEXIS 
Par  le  Président  : 

Le  Secrétaire  d'Etat  des  Finances  et  du  Commerce, 

F.  MARCELIN 
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